f      ''.    /'///////■/,//<////<■>. 


'BuMly.Se.Tt.NvKEciU   S! 


<<-J  ■ 


> 


& 


Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2013 


http://archive.org/details/operevarie01alga 


OPERE   VARIE 

DEL   CONTE 
FRANCESCO  ALGAROTTI 

ClAMBERLANO    DI    S.    M. 

IL    RE    DI    PRUSSIA 

e  Cavaliere  dell'ordine  del  merito. 
TOMO    PRIMO. 


Dulces  ante  omnia  Mufa . 


I  N     V  E  N  E  Z  I  A 
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M  D  C  C  L  V  I  I. 

CON  LICENZA  DESUPERIORI. 


AVVERTIMENTO. 

TRa  le  varie  opere  che  fono  con- 
tenute  ne'due  prefenti  volumi  al- 
cune  comparifcono  ora  per  la  prima 
volta  in  pubblico,  dellealtre  fene  fo- 
no  gia  fatte  parecchie  inipreflioni ,  ed 
anche  di  piii  d'una  delle  traduzioni  in 
altre  lingue:  Singolarmente  dei  Dialo- 
ghi  fopra  1'Ottica  Neutoniana  ftampati 
otto  volte  in  noftra  lingua,  e  tradotti 
in  lingua  Franzefe ,  in  Inglefe  ,  in  Te- 
defca,  in  Portoghefe ,  e  in  Ru(Ta.  Ma 
in  quefta  Edizione  come  le  altre  opere 
gia  imprelTe  fi  trovano  molto  piu  lima- 
te,  cosi  quei  Dialoghi  fi  troveranno 
molto  piuriftretti,  fuccofi,  efopra  tut- 
tomolto  piulimpidiche  nelle  preceden- 
tiEdizioni.  Trattandofi  ivi  dellaLuce, 
ben  (i  converrebbe  chVfofTero 
„  Quafi  adftmante  che  lo  Solferijfe. 


DI  ALOGHI 

S  O  P  R  A 
L'OTTICA  NEUTONIANA. 


Qua  legat  ipfa  Lycoris. 


A  S  A  M.AIESTE' 
L  E 

ROI    DE    PRUSSE 


SlRE 

CE  n'eft  ni  au  Gonquerant  m 
au  Legislateur  ,  c'  eft  a  1' 
Ecrivain  &  au  Philofophc 
que  je  dedie  cet  ouvrage  .  Vous 
avez  daigne  ,  Sire  ,  m' interroger 
quelquefois  fur  mon  travaii  ;  je 
vais  Vous  en  rendre  compte  dans 


le  repos  de  ce  Palais,  ou  Vous  avez 
egale  la  magnificence  de  Luculle 
apres  1'  avoir  furpafse  par  vos  triom- 
phes  . 

11  ya  longtems  que  j'  avois  entre- 
pris  dans  mes  Dialogues  d'aller  par 
des  chemins  de  fleurs  ou  les  Geo- 
metres  ne  vont  que  par  des  fen- 
tiers  d'epines,  &  d'expliquer  Neu- 
ton  meme  a  ce  fexe  qui  aime  mie- 
ux  fentir  que  connoitre  .  Je  viens 
de  retravailler  ces  m£mes  Dialo- 
gues,  &  de  corriger  dans  un  *2e 
plus  mur  ce  qui  avoit  ete  le  fruit 
de  la  premiere  jeuneffe. 

Tous  les  Ouvrages  de  quelque 
genre  quils  foient  demandent  1' 
liomme  tout  entier  .  Mais  j'  ole 
dire  qu' un  des  plus  difflciles  c'eft 
Je  Dialogue  icientifique  :  fur  tout 
lorfque  les  figures  de  Geometrie  , 
&  les  termes  d'art  doivent  cn  etre 
bannis  ,  qu'  ii  faut  remplaccr  les 
uns  par  des  equivalents  pris  dans 


les  objets  les  plus  connus  ,  Sc  ies 
autres  par  le  fecours  des  deicri- 
ptions.  Mais  ce  feroit ,  Sire,  abu- 
fer  de  Votre  tems,  &  peu  connoi- 
tre  Votre  genie  ,  que  de  vouloir 
vous  prouver  combien  il  eft  dif- 
ficile  d'  inftruire  1'  efprit  en  parlant 
toujours  a  1'imagination  ,  de  fui- 
vre  la  methode  la  plus  rigoureufe 
&  la  cacher  en  meme  tems,  &  de 
donner  a  un  traite  de  Phyfique  1' 
agrement,  pour  ainfi  dire,  d'  une 
piece  de  Theatre. 

Le  ftyle  n'  a  pas  moins  de  dif- 
ficultez  .  La  propriete  des  mots  , 
la  fageffe  dans  les  metaphores,  la 
jufteffe  &  la  fobriete  dans  les  com- 
paraifons  font  1'efFet  des  talents  5 
&  de  cet  art  plus  rare  encore  que 
les  talents,  de  cet  art  le  plus  dif- 
ficile  de  tous,  1'art  d'effacer  (*). 

(  * )  The  lafi  and  greatefi  art ,  the  art  to  blot. 
Pope  dans  fon  Imitation  de  la  I.  Ep.  du  liv. 
II.  d'Horace. 


II  faut  fur  tout  que  le  naturel  domi- 
ne  dans  le  Dialogue  :  raais  le  grand 
point  c'eft  de  1'  attraper  ce  beau 
naturel,  cette  premicre  partie  du 
ftyle,  qui  eft  toujours  la  derniere 
qu'on  faififfe.  Un  Peintre  maniere 
a  bientot  fait  fon  tableau  :  mais 
combien  d'  efquiffes  ,  combien  d' 
etudes  ne  faut-il  pas  aux  maitres 
de  1'  art  pour  parvenir  a  cette  bel- 
le  nature,  que  les  Grecs>,  &  Ra- 
phael  nous  ont  montree? 

II  refulte  encore  de  la  langue 
Italienne  une  nouvelle  difficulte 
pour  ce  genre  d'  Ouvrages  ,  qui 
doivent  rendre  1'air  &  le  tour  de 
la  converfation  familiere  :  Notre 
langue  n'eft,  pour  ainfi  dire  ,  ni 
vivante  ni  morte.  Nous  avons  des 
Auteurs  d'un  fiecle  fort  recule  que 
nous  regardons  commc  ClafTiques  ; 
mais  ces  Auteurs  font  parfemez  de 
tours  afFe£tis  5  &  de  mots  hors  d'  ufa- 
ge  .    Nous    avons    un   pais   ou   Ja 


langue  eft  plus  pure  que  dans  au- 
cune  autre  contr^e  de  1'Italie;  mais 
ce  pa'i's  ne  fauroit  donner  le  ton 
aux  autres,  qui  pretendent  l'ega- 
lite ,  &  menie  la  fuperiorite  a  bien 
des  egards .  Sans  Capitale ,  &  fans 
Cour  il  nous  faut  ecrire  une  langue 
prefqu'  ideale  ,  craignant  toujours 
de  choquer  ou  les  gens  du  mon- 
de,  ou  les  favans  des  Academies; 
&  dans  cettc  carriere  on  n'  a  pour 
guide  que  le  Gout,  dont  il  eft  fi 
difficile  de.  fixer  les  loix .  Si  1'Ita- 
lit  avoit  eu  dans  ces  derniers  tems 
des  Princes  tels  que  le  Nord  en 
voit  aujourd' huy ,  notre  langue  ne 
feroit  plus  incertaine  ,  &  comme 
autrefois  elle  feroit  univerfellc. 

Je  fuis  bien  eloigne  >  Sire  ,  de 
croire  que  j'  aye  vaincu  tant  de 
difficultez  .  j'  ai  tache  d'  en  fur- 
monter  la  plus  grande  partie  en 
recherchant  les  avis  de  juges  auf- 
fi  delicats  que  Fetoit  Cornelic,  & 


aufli  feveres  que  V  etoit  Quintilius 
en  fait  d' ouvrages  cl' eiprit,  &  de- 
venant  moi  meme  fur  mon  pro- 
pre  ouvrage  le  plus  rigide  Ariftar- 
que.  Sans  m'arreter  aux  decifions 
de  ceux  qui  jugent  d'un  Auteur, 
qu'  ils  ne  fauroient  lire  dans  fa  Jan- 
gue  ,  ')  ai  examine  les  remarques 
qui  avoient  ete  publiees  fur  mon 
Livre  :  J'ai  tache  de  profiter  de 
tout,  &  de  convertir  en  fuc  me- 
dicinal  le  poifon  m^me  de  la  Cri- 
tique  (*).  Et  c'eft  \  quoi  depuis 
longtems  je  me  fuis  prefqu'  uni- 
quement  applique  .  Vous  ,  Sire  , 
qui  dans  Je  cours  d'  une  journee 
rempliflez  tous  les  devoirs  de  Ja 
Royaute,  Sctrouvez  encore  le  tems 
de  nous  donner  queique  chef  <\} 
oeuvre  dans  les  beaux  arts,   Vous 


( * )    Troujl    not  yourself  ;    but  your  defells  to 

know  ,    Make  ufe  of  evry  friend  and 

Evry  foe . 

Pope,  eflfay  on  Criticisrr  * 


devez  bien  plaindre  la  lenteur  de 
notre  efprit,  Vous  dont  les  inftants 
vaient  des  annees  (*)  .  Tout  le 
monde,  difbit  Hirtius  ,  admire  la 
beaute  des  ecrits  de  Cefar  •  nous 
lcs  admirons  bien  davanta^e ;   nous 

O        7 

que  les  lui  ayant  vft  compofer  , 
favons  le  peu  de  tems  qu'  ils  lui 
«nt  coute.   (**) 

Mais,  Sire,  ft  j'ofe  encore  Vous 
parler  de  moi ,  je  nc  me  fuis  pas 
borne  a  la  feule  correction  de  mon 
Livre.  J'y  ai  ajoute  un  noveauDia- 
loguc;  ou  j'introduis  un  Antineu- 
tonien  ,  &  tache  de  refoudre  les 
difficultez  qui  ont    ete    faites  con- 


(  * )  Mr.  de  Maupertuis  dans  le  Dircours  pro- 
nonce"  a  T  Academie  1'  ann^e  1747-  le  jour 
de  la  naifTance  du  Roi . 

(**)  Cujus  tamen  rei  major  nofira  5  quam  re- 
liquorum  efi  admiratio  .  Ceteri  enim  quam 
bene  atque  emendate  j  nos  etiam  quam  faci- 
le  atque  celeriter  eos  ( Commentarios )  con- 
fecerit ,   fcimus . 

A  .  Hirtius  Panfa  dans  Ia   Preface   au  Li- 
vre  VIII.  de  la  Guerre  des  Gaules. 


tre  le  Syftheme  dc  Neuton  .  Ce 
grand  Philofophe  ,  &  Galile'e  fon 
predeceffeur  ont  eu  a  peu  pr^s  le 
meme  fort  .  Tous  deux  ont  fub- 
ftitue  1'experience  &  la  Geomctrie 
aux  reveries  de  1'  Ecole  .  L'  un  a 
triomphe  par  la  d'  Ariftote  qui  e- 
toit  (i  redoutable  par  Tancicnnete 
de  fon  empire,  Tautre  de  Defcar- 
tes,  qui  nc  Tetoit  pas  moins  par 
le  nombre ,  &  par  la  force  de  fes 
partifans  .  Tous  deux  ont  change 
totalement  la  face  de  laPhyfique; 
mais  tous  dcux  ont  eu  a  effuyer 
quantite  d'obje£tions  ,  qui  ,  pour 
avoir  ete  faites  par  des  Philolo- 
phes  5  n'en  font  pas  moins  pueri- 
les.  11  y  a  longtems  qu'on  a  ou- 
blie  cellcs  ,  dont  on  a  voulu  ac- 
cabler  Galilee.  On  entend  tous  les 
jours  repcter  celles  qu'  on  a  faitcs 
contrc  Neuton.  Ceft  a  ces  derni- 
eres  que  je  reponds:  Je  refute  en 
meme   tcms  dcs  Hypothefesj  qu'on 


a  pretendu  dernierement  fubftituer 
a  fon  fyftheme ,  &  y  ajoute  de  nou- 
velles  preuves  pour  le  confirmer }. 
De  forte  que  ce  nouveau  Dialogue 
met,  pour  ainfi  dire,  le  comble  au 
Temple  que  j  ai  tache  d'  elever  a 
Neuton,  &  a  la  Verite.  Pour  cette 
derniere  partie ,  Sire  ,  j'  ai  profi- 
te  infiniment  des  ecrits  &  des  di- 
fcours  de  ce  grand  homme  qui  feul 
devoit  prefider  a  Votre  Academie, 
comme  Vous  feul  devez  comman- 
der  Votre  Armee. 

Je  Vous  confacre ,  Sire  ,  mon  tra- 
vail;  il  Vous  etoit  du.  CeftNeu- 
ton  qui  a  porte  jadis  mon  nom 
jufqu'a  Federic:  C  eft  le  plusgrand 
Philofophe  qui  m'a  introduit  a  la 
Cour  du  plus  grand  Prince. 

Ce  Poete  qui  fait  Vos  delices, 
eomme  il  faifoit  celle  d'Augufte  & 
de  Mecene ,  nous  dit  que  gouver- 
ner  les  Etats  &  gagner  des  bata- 
illes ,  approche  les  mortels  du  Tro- 


ne  de  Jupiter,  &  les  rend  prefqu' 
egaux  aux  Dieux  .  Mais  a  cette 
gloire  il  ajoute  celle  de  plaire  a 
ces  premiers  d' entre  les  hommcs. 
(*)  Puiflfe-je,  Sire,  meriter  cette 
fcconde  gloire,  pcndant  que  Vous 
etes  tout  couvert  dc  la  premiere! 

Jc  fuis  avec  le  plus  profond  rcfpe£t , 

Sire 
De  Vostre  Majeste 

a  Pofzdam  ce  14  Nov.  1752. 


Le  plus  humble  &  le  plus 
obeifjant  ferviteur 


Algarotti . 


(  *  )  Rcs  gerere  ,  &  captos  oficnderc  civibus  hofles 
Attingit  folium  Jovis ,  &  codeflia  tentat . 
Principibus  placuijjc  vtrts  non  ultima  laus  cji . 
Lib.  I.  Ep.  XVII. 


DIALOGO  PRIMO 


Introdwzione ,  brevc  ftoria  della  Fifi- 
ca ,  ed  efpofi^ione  della  ipotefi  del 
Cartefio  fopra  la  natura  dellaLuce^ 
e  dff1  Colori* 


SOpra  la  eofta  di  una  piacevole  montagnet- 
ta ,  che  tra  Rardolino  ,  e  Garda  forge  al- 
le  fponde  del  Benaco ,  e  pofto  Mirabello  ,  dove 
la  Marchefa  di  Mel...  .e  folita  paflTare  ogni 
anno  gran  parte  della  eftate  .  DalFun  fianco 
guarda  Sirmione  ,  e  il  fertil  piano  che  bagna 
il  Mincio  ;  dall'  altro  le  Alpi  ,  e  i  colli  di 
Salo  lieti  di  bella  verdura  ,  e  che  d'  ogni  par- 
te  olifcono  di  flori  d'aranci;  e  fotto  ha  ilLa- 
go ,  in  cui  fi  fpecchia ,  fparfo  qua  e  la  di  na- 
vigli,  e  di  care  ifolette .  Quivi  io  mi  ritrova- 
va  la  ftate  paffata  a  villeggiar  con  la  Marche- 
fa ,  il  cui  afpetto  ben  rifponde  a  tale  amenita 
di  luogo ;  equivi  mi  convenne  ragionar  con  lei 
di  Filofofia.  Mi  ridulfe  a  quefto  la  penetrazio- 
ne  dd  fuo  ingegno ,  eTardore  della  fua  curio- 
fita,  che,  fecondo  che  porta  il  difcorfo,  fi  ri- 
fveglia  a  un  motto  ,  e  non  fi  sbrama  cosl  di 
leggieri :  che  la  Marchefa  sa  non  meno  far  di 
belle  domande ,  che  ne  voglia  udiree  intendere 
la  rifpofta  ;  come  colei  che  e  piu  vaga  -di  fa- 
pere  che  di  parlare  .  E  tali  per  altro  fono  le 
maniere  con  che  ella  fuole  accompagnare  e  con- 

A  dire 
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dire  ogni  fua  voglia ,  che  quanto  piace  a  Iei  , 
tanto  folamente  pub  eflfer  bello  ad  altrui . 

Quando  noi  rimanevam  liberi  dalle    vifite  e 

dal  giuoco ,  trattenimento  pur   necelfario   dove 

molti  convengano  infieme ,  parte  <Jel  giornod» 

noi  fi  paflfava  in  una  frefca  Saletta  inrrattenen- 

doci    affai  fovente  con  la  kttura  di  varie  cofe. 

Ma  il  piu  era  di  Poefia  ;  parendo  che  al  regno 

deila  fantafia  e  del  fentimento  ne  invitafle  par- 

ticolarmente  la  campagna  .  Secondo  la  difpofi- 

zione  d'  animo  che  in  noi  era  ,  venivaprefcelto 

ora  uno ,  ed  ora  un  altro  de' noftri  Poeti  .  Ed 

anche  talora  venivano  in  campo  i  Poeti  di  quel- 

la  nazione  ,  da  cui  ci  fono  fornite  tante  gen« 

tilezze  per  lo  fpirito  ,  e  per  la  perfona.  Parte 

fi  leggeva ,  patte  fi  ragionava  ,  dicendo  noi  li- 

beramente  quello    che    di    ciafcuno   ci  pareflfe  . 

Ne  mai  ci  pareva  piu  armoniofo  un  verfo  per- 

che  antico ,  ne  men  gentile  "un  penfamento  per- 

cbe  foreftiero  .  Un  giorno  che  cadde  il  difcor- 

fo  fulla  PoeHa  Inglefe  ,  io  ufcii  a  dire  alcuna 

cofa  del  robufto  penfare  delMiltono,  del  Dry- 

den  ,  e  fingolarmente  del  Pope ,  il  cui  flile  e  di 

fanto  ingagliardito    dal'a  Filofofia  .  Baflb    ben 

tanto  perche  fi  accendeflfe  la  Marchefa  nel  defi- 

derio  di  affaggiarne  alcuna  cofa  j  ftimando  ella 

per  altro  che  a  quella  nazione  a    cui  Minerva 

era  tanto  amica ,    non  aveflero  ad  eflfer    nimi- 

the  le  Mufe .  A  me ,  che  della  voglia  fua   fa- 

ceva  in  ogni  cofa  la  mia  ,  increbbe  moltiflfimo 

tion  aver  dclle  opere  del  Pope  recato  alla  cam- 

pagna  che  un  folo  volume  ,    il  quale  trovavafi 

non  contenere  le  cofe  pfu  Forti  di  quel  Poeta . 

Tuttavia  fi  mandb  incontanente  per  eflb  j  ne  atte- 

tblo  gran  tempo  ,  io  potei  introdurre  alla  prefenza 

del- 
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della  piu  graziofa  Donna  cT  Italia  le  Mufe  Inglefi . 
Scorfi  i  titoli  delle  poefie  che  in  quel  volume 
erano  contenute  ,  piacque  alla  Marchefa  di  udi- 
xe  in  primo  luogo  un'  Oda  in  lode  della  Mufi- 
•ca,  compofta  dal  Pope  per  folennizzare  quel  giorno 
che  cosi  in  Inghilterra  come  in  Italia  e  facro 
a' Filarmonici  ;  e  si  io  mi  feci  ad  interpretar- 
la  al-!a  Marcbefail  meglio  che  per  me  fi  potea. 
OElla  1'  afcoltava  con  quelP  attenzione  che  fi  accom- 
pagna  folamente  col  diletto,  Ma  ruppe  il  filen- 
2.io  appena  cheio  ebbi  finitodi  tradurquel  luogo  r 
„  Mentre  con  nate  tarde  e  aliungate  fpira  )' 
organo  profondo ,  maeftofo  ,  e  folenne  *' :  Oh 
quanto  vivamente,  difs' ella  ,  e"  efpreffo  quello 
iftrumento  !  Io  1'  odo  veramente  fuonare  .  Ncn 
fo  fe  voi  Pabbiate  udito  altresi.;  ma  quafi  che 
il  creda  da  un  certo  atto  che  in  leggendo  fat- 
to  avete ,  e  forfe  fenza  accorgervene  .  Cosi  be- 
ne ,  io  rifpofi  ,  voi  m'  intendete  ,  Madama  , 
che,  giudicando  di  me  ,  non  e  dubbio  voi  pren- 
diate  inganno  .  E  certo  quel  profondo  ,  queifo- 
ienne  ,  e  gli  altri  aggiunti  ufati  dal  Pope  fanno.al- 
trettante  immagini ,  o  piuttofto  fo.no  quegli  ultimi 
tocchi  che  avvivano  la  Poefia .  La  mano  bian- 
ca  ,  la  fronte  ferena  ,  gli  occhi  foavi  ,9  e  tali 
altri  che  s'  odono  tutto  il  di  qui  da  noi  ,  appe- 
na  che  fieno  1'  abbozzo  del  quadro .  E  che  vor- 
remo  noi  dire ,  ripiglib  tofto  la  Marchefa  ,  di 
un  fettemplice  aggiunto  alla  Luce  ,  che  mi  c 
occorfo ,  nen  e  moteo,  di  leggere  in  una  Can- 
zone  in  lode  della  Filofofeffa  di  Bologna  ?  Vor- 
reftevoidire,  ripres'  iocon  vivezza ,  dique^verfi, 

,,  O  delTaurata 

„  Luce  fettemplice 

j,  I  varioardenti ,  e  mlffi  almi  color? 
A     2  Appun» 
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Appunto,  rifpos^ella  .  E  fe  per  voi  egli  fia 
sbbozzo ,  o  ultimo  tocco ,  non  so  ;  so  bene  chc 
ofcuro  geroglifico  egli  riufci  a  me  ,  e  a  nonso 
thi  altri  ancora  ,    a  cui  ne  chiefi  la  fpiegazio- 
ne  .  Ed  io  mezzo  forridendo  :  Oh  !  grande  piu 
che  non  penfate,  Madama ,  e  la  virtu  di  quel 
fettemplice  .  Non    pub    gia  fentirla  chi  non  e 
iniziato  ne' mifterj  della  Poefia    filofofica  .  Ma 
pih    d1  uno    ci  ha  ,    che  dentro  a  que1  verfi  ci 
vede  un  qtiadro  Neutoniano .  Che  si  ch'  eglino 
fon  voftri  ?    diffe  ia  Marchefa  :  Cosi  bene  gli 
iapcte  a  memoria,  econ  tal  calore  voi  gliave- 
te  prefi  a  foftenere  .  Orsu  fate  ,    ch'  io  vegga 
anch1  io  il  quadro  filofofico  su  quella  tela  poe- 
tica ;  che  io  altro  non  ci  veggo  ,  che  del  con- 
iufo  .  Che  non  feguitiamo  piuttoflo ,  iorifpofi, 
ad  afco!tar  la  Mufica  del  Pope  ?  Qual  altra  co- 
fa  potrebbe  ora  darvi  maggior  diletto  ?  Ed  el- 
Ja  pur  volendo  che  io  le  moftraili  ,  come  dice- 
va  ,  il  mio  quadro ,  e  confiderando  io  che  non 
poteafi  in  brevi  parole  dichiararle  1'  Ottica  Neu- 
toniana  ,  a  cui  fanno  allufione  quei   verfi  :    Ma- 
dama  ,    ripigliai  ,    voi    fapete  come  finalmen- 
te  le  fantafie  de'  chiofatori  che  veggono  tali  e 
tante  cofe  per  tntro  al  tefto  de'  loro  autori ,  fo- 
gliano  far  ridere  le  perfone  .  E    perche  volete 
voi ,  ch'  io  mi  ponga  a  tal  rifchio  divenendo  il 
chiofatore  di  me  medefimo  io  ?    A  buon  con- 
to  ,    difs'  ella  ,    ne'  voftri  verfi  voi  non  ci  do-- 
vrefle  vedere  ne  piu  ne  meno  di  quello  che  ci 
e.  E  non  vorrete  poi  aver  lodato  una  Donna 
per  modo  da  non    eiTere    intefo    forfe  da  niun' 
altra  donna  .    E  cos  i    non  potendomene  fcher- 
mire,  incominciai  a  toccare  alcuna  cofa  di  Ot- 
■tica-  E  le  attdava  dicendo ,  come  la  luce  fecon- 

do  r 
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io  1'opinione  del  Neutono  e  la  verita ,  non  e 
altrimenti  femplice  e  pura ,  quale  appanfce  agli 
occhi  volgari  .  Ciafcun  raggio  [  di  Sole.  effere 
un  fafcetto  o  compofto  di  raggi  rofli  r  dore  , 
gialli,  verdi,  azzurri ,  indachi,  e  violati :.  e  da 
quefti  fette  colori  mefcolati  infieme .....  Piano  a' 
mai  paffi ,,  fenza  lafciarmi  dire  piu  avanti ,  ri- 
piglio  qui  laMarchefa,  andiamoadagio ..  Trop- 
po  prefto  voi  ufcir  ne  vorrefte  ,  fenza  badare  fe 
altu  vi  polfa  tener  dietro ,  o  no.  Dichiarate- 
mi  un  po'  piu  diffufamente  tutte  quefte  cofe ; 
e  non  voghate  che  la  voftra  chiofa  ahbia  piu 
bifogno  di  chiofa  effa ,  che  forfe  non  avea  i' 
ifteffo  teflo.  Oh  voi ,  difs' io  allora ,  non  fare- 
te  contenta  ,  che  non  vi  abbiate  un  libro  fu 
quel  fettemplice ..  PercWnb.3  ella  rifpofe  .  Tan- 
to  pih  che  1' avervi  io  uciito  metter  del  pari  Ja 
opinione  del  Neutono  con  la  verita ,  dee  aver 
fatto  non  leggiera  impreffione  neIi'animo  mio . 
lo  ben  (o  che  queflo  Neutono  empie  ora  il 
Mondo  del  fuo  nome  ;  ma  farebbe  pur  bello 
faper  Ja  ragione  perche  e'  fia  falito  incosi  gran 
fama  .  E  chi  poteffe  veder  Ja  luce  non  "cogli 
occhi  del  volgo  ,  ma  cogli  occhi  di  lu.i  l  Ifi 
fomma  voi  avete  ,  foggiunfe  mezzo  forridendo  , 
deftato  in  me  un  gran  defiderio  ,  fe  a  troppo 
non  prefumefB  ,  di  divenir  Neutoniana ,  Mada- 
ma,  io  rifpofi  ,  ecco  il  modo  di  metter  preflo 
il  Neutonifmo  alla  moda 5,  e  tutti  i  fuoi  fegua- 
ci  avrebbono  in  molto  buon  grado  coteflo  vo- 
ilro  defiderio  ,  fe  il  rifapeffero  .  Ma  in  verita 
non  so  poi  quanto  buon  gradofoffe  per  avervi  il 
Pope  (  moftrandole  il  lib.ro ,  che  io  teneva  tut- 
tavia  in  mano)  che  piu  non  vi  volete  leggere 
»vante  peruna  voglia  in  cui  fiete  entrata,  non 
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fo  perche1 ,  di  Filofofia  •  Ed  ella :  Seeondo  che 
voi  rapprefentato   pur   me  lo  avete ,    dovrebbc 
egli  fielTo  darmi  la  mano  a  fcendere  il  Parna- 
fo  per  falire  alla  verita  .  Indarno  avrei  iomef- 
fo  ui  campo  le  folite  formole ;   Y  altezza    della 
materia ,  Ja  propria  infufficienza  ,    che  pur  mi 
fi  doveano  far  buone  .  Ne*    tampoco    mi  valfs 
domandar  tempo  infinoallafera ,  dicendole,  co- 
me  le  fere  appunto  da  piu  anni    in  qua  erano 
confecrate    alle    materie  fcientifiche  ,    che  cosi 
fatto  avea  ,  trovandofi  ne'  medefimi  termini  che 
io  ,    il  piu  gentil  Filofofo  di  Francia  ,    e  che 
oramai  correva  la  moda  di  ragionar  con  le  Da- 
me  di  filofofia  la  notte,  e  ne' piu  fegreti   bof- 
chetti .  Moda  per  altro  ,    incontanente  ella   ri- 
fpofe ,  che  tanto  meno  fa  per  noi ,  quanto  che 
di  luce  e*  da  parlarne  il  giorno  anzi  che  la  not- 
te  .   Onde  fenza  piu   convenne  dar  principio  . 
Ma  come  ,    o   donde  ?  Che    la  Marchefa   era 
bensi  di  varie  cognizioni  fornita,  ma  di  Filo- 
fofia  non  avea  alcuna  tintura.  E  della  Filofofia 
era  pur  bifogno  darle  una  qualche  contezza  pri- 
ma  di  venire  alTOttica  ,  eagli  ultimi  ritrova- 
menti  del  Neutono .  Si  aggiugneva  a  quefto  ll 
doverle  dichiarar    1'  Ottica  itnza  aver  alla  ma- 
no  ne  prismi ,  ne"  lenci :  e  fopra  tutto  avendo- 
le  io  a  parlar  di  Fifica  fenza  1  aiuto  della  Geo- 
metria ,  mi  pareva  quafi  che  impoffibile  tor  via 
le  fpine  r  e  non  disfogliar  la  rofa  ►  Finalmente 
dopo  averle  un' ahra  volta  ,  ma  indarno,  ricor- 
dato  la  Muficadel  Pope ,  ed  anche  tale  altro  men 
feriofo   trattenimento  ,   io  cominciai  in  quefio 
modo. 

Non  pare  a  voi ,  Madama ,  che  1'  uomo  al- 
lora  folamente  fi  reputi  di  efier  felice  che  for- 

temen- 
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femente  rivo  lto  agli  oggetti    che    gli  ftanr.o  d 

ir.torno  ,  qu  afi  non  s' acccrge  di  effere,  ed  £  in 

certo  rnodo    tratto  fuori  di  fe  medefimo?.  E  qua- 

li  altre  cofe    aveano  piii  da  chiamarlo  a  fe  chc 

il  Sole  e     le  ftelle  ,.  i  brillanti    e    maravigliofi 

oggetti  ond' e  compofto  e  variato  V  Univerfo  ? 

Curiofo  come  egli  £  anche  in  cib  che  meno-gli 

fi  appartiene,  e  impaiientiffimodi  fapere ,  o  di 

moftrar  di  fapere  >  fi  mife  fopra  quanto  vedeva 

a  confiderare  ,  a  fpeculare  ,  a  ragionare :  e  ben- 

che  fornito  di   fenfi  molto  imperfetti ,  edeboli  ; 

pur  rentb  di  fcoprire  le  operazioni ,  Ie  proprie- 

ta  ,  le  differenze  ,  e  le  fomiglianze  delie  cofe  , 

che  la  Natura  gli  avea  in  parte  nafcofte ,  ocol- 

locate  lontaniffime  da  Jui  .  Se  le  venne    dipoi 

fchierando  dinanzi  alla  mente  quafi  in  akrettan- 

te  claffi  o  tribu ,  e  finalmente  prefunfe  di  arri- 

vare  col  difcorfo  alla  cognizione  delle  caufe  pri- 

me  ,  donde  dipende  il  tutto  ,    e  di  poter  ccm- 

prendere,  e  fpiegare  il  magiflero    dell'  Univer- 

fo  ;    il  che  fi  chiama    far  fiftemi  di  Filofofia  . 

Ciafcuno   fpaccib   le  proprie  fantafie  come  rea^- 

lita  ,  e  tutti  ebbero  de'  feguaci  .  La  fcuola  per 

altro  che  merito  anticamenre  di  tenere  il  cam- 

po ,  fu  Ia  Italica .  Riconofce  per  fondatore^  Pi- 

tagora,  il  quale  recb  in  Europa  la  dottrina  dell1 

Egitto  ,  e  deli'  Oriente  ,  che  per  quanto  giun- 

gono  le  noftre  iftorie  ,    furono  i  mdi   primieri 

delle  arti  ,  e  delle  fcienze  .  E  febbene  quella  fcuo- 

]a  foffe  all' ofcuro  delle  tante  fcoperteriferbate  a 

tempi  piu  yicini  a  noi,  offervb  ie  cofe  natura- 

li  con  occhio  piii  raffinato  delle  altre  ;  come  fi 

ricava  da  quel  poco  delle  fue  dottrine  che  ne  £ 

rimafo :  e  facendo  di  ridurre  le  varie  e  partico- 

Jari  operazioni  della  Natura  a  principj  univerfa- 
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li  e  fififi ,  camminb  nellaberinto  della  Fifica  col 
filo  della  Geometria  .  Ma  il  nome  di  Pitagora  , 
e  di  tutti  gli  altri  dipoi  venne  ofcurato  da  Ari- 
ftotile ,  uomo  eloquentiffimo  ,  che  fulle  groflb- 
]ane  oflervazioni  de'  fuoi  tempi  ebbe  i  ragiona- 
menti  piu  fottili  ,  e  che  ftudiato  ne'  tempi  ap- 
preflb  ,  interpretato  e  infarfito  dagli  Arabi  fi- 
gnori  di  gran  parte  di  Mondo ,  occupo  il  prin- 
cipato  nelle  fcuole ,  e  lo  tenne  per  piu  fecoli . 
E  tanta  eralavenerazione ,  in  che  aveafiatem- 
po  ancora  degli  avoli  noftri  il  nome  di  Arifto- 
tile,  che  ogni  fuo  detto  tenuto  era  in  Iuogo  d' 
ultima  ragione  .  Credevano  allora  diventar  fa- 
pienti  non  con  lo  ftudio  della  Natura  ,  ma  con 
la  lettura  di  un  libro;  efercitavano  1'ingegnoin 
continue  difpute ,  la  mente  di  oflervazioni  non 
h  nutrivan  mai .  Se  a  cotefti  dottori 

„  Non  per  faper ,  ma  per  contender  chiari , 
cra  propofto  di  render  ragione  di  quefto  o  di  quell' 
effetto  naturale  ,  ecco  che  ricorrevan  tofto  alle 
forme  foftanziali  delle  cofe  ,  alle  entita  ,  alle 
modalita  ,  a  certe  loro  generalita  ,  e  a  fimili 
altri  nomi  fenza  foggetto  .  E  come  i  piccioli 
Signori  ftimano  poter  nafcondere  la  Ioro  debo- 
kzz^a  fotto  le  formole  de'  cirimoniali ,  cosi  na- 
fcondevano  efti  la  propria  ignoranza  con  deffi- 
nizioni  inintelligibili  ,  con  diftinzioni  vane  ,  con 
le  fottigliezze ,  e  col  gergo  delle  fcuole .  Che  vi 
dirb  io  ,  Madama  ?  Non  si  tofto  fi  preveggono 
i  paflaggt  de'  mufici  dozzinali  o  Ie  rime  de'  cat- 
tivi  poet»  ,  che  fi  prefentivano  le  loro  rifpofte 
da  chi  avea  pur  un  poco  fcartabellato  que'loro 
repertorj .  Parevache  coftoro  combatteffero  dad- 
dovero  ;  ma  vecchi  fanciulli  non  facevano  in 
ioftanza  che  alle  bolle  di  vento . 

Sor- 
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Sorrife  qul  un  poco  la  Marchefa ,  indi  prefe 
a  dire:  Mi  penfo  ejiedurante  tal  cicaleccio  fl- 
lofofico,  a  dir  cosi ,  e  taldivozione  verfo  Ari- 
flotile,  di  gran  progreffi  non  avra  gia  fatti  V 
umano  ingegno  nella  Filofofia  ,  Diciam  piu  pre- 
flo ,  io  rifpofi ,  ch'  egli  fece  di  gran  regreffi  .  E 
forfe  perun  gran  pezzofarebbe  ftatafmarrita  la 
buona  via ;  fe  non  che  al  principio  della  paf- 
fata  eta  forfe  inTofcana  quafivindiee  della  ra- 
gione  il  Galilei ,  Diede  egli  vita  di  bel  nuovo 
all'  antica  fcuola  Italica  ,  e  atterrato  1'  arabef- 
co  edifizio  deli'  Ariftotelifmo ,  con  )a  fefla  alla 
mano  pofe  i  fondamenti  del  Tempio  del  fape- 
»e,  che  fu  poi  dal  Neutono  eretto  rant'alto. 
Egli  finalmente  infegnb  a'Filofoficib  che  fifa- 
rebbe  dovuto  fare  in  ogni  tempo  ;  a  interrogaf 
debitamente  la  Natura  ,  e  non  creder  ciecamen- 
te  a  un  uomo  ;  e  lafciata  da  parte  con  ogni 
fottigliezza  di  parole  la  inveftigazione  delle  cau- 
fe  prime ,  che  non  e  da  noi  1'  arrivarci ,  a  do- 
ver  mettere  ogni  fludio  per  conofcere  le  pro- 
prieta  fenfibili ,  e  gli  effetti  de'corpi;  e  in  qua- 
lunque  modo  cercare  come  Je  cofe  fbno  in  fat- 
to,  primadi  voler  fpiegare  i'l  perche"  cosl  elle 
fieno.  Per  tal  via  egli  venne  adare  nuova  fac- 
cia  al  vaftiflimo  regno  della  fcienza  Fifica  .  NeV 
forfe  male  avvisb  colui ,  a  cui  fovviemmi  aver 
udito  chiamare  quel  pellegrino  ingegno  Pietro 
il  grande  nella  Filofofia  ,  L'  uno  ,  diceva  egli , 
difcefe  dal  trono  per  apprendere  a  regnare ,  1' 
altro  dalla  cattedra  per  jmparare  a  fapere ,  E 
fe  gli  ordini  dell' uno  poterono  far  viva  Ja  vir- 
tii  di  una  nazione ,  il  metodo  dell' altro  rifve- 
glib  nella  famiglia  filofofka  Ja  ragione  oppref  • 
fa  dall'  autorita  de'tefti  antichi,  a' quali  i  Filo- 
A     5  fofi 
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fofi  ci'  allora  fiavano  attaccati  non  meno  che  i 
popoli  della  Ruffia  alle  loro  vecchie  ufanze .  E 
gia  il  metodo  del  Galilei  ,  col  quale  fi  era  ri- 
ordinata  e  in  qualche  parte  rifchiarata  la  Fifi- 
ca  ,  incominciava  a  pigliar  corfo  ,  quando  in 
Francia  ufci  fuori  una  Setta  di  Filofofi  ad  attra- 
verfarlo  .  Volevano  anch'  effi  la  ragion  delPuo- 
mo  libera  dal  giogo  delTautorita  ,  degli  Antichi 
difpregiatori  eran  lolenni ,  il  che  giaeradimo- 
da ,  e  con  grande  eleganza  e  beli'ordine  erano 
frefe  le  lor  dicerie  .  Ponevano  alcuni  pochi ,  e 
flmplici  principj ;  e  fingolarmente  che  le  fpecie 
dcl!e  cofe  non  differifcono  foftanzialmente  tra 
loro  ,  ma  foltanto  per  la  varia  modificazione 
delle  parti  della  materia ,  che  e  in  tutte  la  ftef- 
fa  ;  fimile  al  marmo  che  diviene  uno  fcagno  , 
o  un  Dio  fecondo  la  forma,  che  gli  da  1'  arte- 
fice  .  Quindi  per  via  folamente  di  certi  mo~ 
vimenti  ,  e  di  certe  figure  ,  che  fapevano  im- 
maginare,  fecondo  il  bifogno  ,  ne'  corpi  e  nel- 
le  parti  di  quelli ,  terminavano  ogni  quiftione  . 
N^  era  cofa  in  Natura  ,  che  in  certo  modo  non 
operaffero  a  mano  ,  quafi  tefiimonj  di  veduta 
della  creazione  del  Mondo .  E  perche  la  pron- 
ta  fantafia  di  coftoro  andava  di  primo  lancio 
alle  caufe  piu  occulte  delle  cofe ,  intanto  che  il 
Galilei  dopo  molto  ftudio  su'  fenomeni  partico- 
lari  fi  contentava  folamente  di  ftabilire  una 
qualche  general  legge  della  Natura  ,  divennero 
bcn  prefto  fignori  delle  fcuole  ,  e  fortirono  al 
pari  d'Ariftotile  di  caldi  e  zelanti  foftenitori  . 
Almeno,  difle  la  Marchefa,  e  forza  confeflare 
che  il  meritarono  alfai  meglio .  Checerto,  per 
quanto  dite  ,  e'  da  credere  grandiffimo  folfe  1' 
ingegno  di  coftoro,  e  dovea  giuftamente  levare 

in 
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in  ammirazione  ogni  gente.  Si ,  rifpos' io ;  ma 
egli  era  poi  una  compaflione  a  vedere  i  piu 
ammirabili  fiftemi  del  mondo  rifolverfi  in  nien- 
te  al  cimento  di  una  fola  efperienza  .  E  cosl 
va  chi  troppo  s'affretta ;  voglio  dire  ,  chi  vuol 
far  moftra  d' ingegno  prima  ch' egli  abbia  ado- 
perato  gli  occhi  abbaftanza,  E  per  veritaniun 
afcolto  noi  non  daremmo  a  un  Meccanico  ,  ii 
quale  preftimeffe  indovinare  la  cortruzione  del 
famofo  orologio  di  Argentina  fenza  aver  co- 
gnizione  ne  degli  afpetti ,  ch'  egli  moftra  ,  nedi 
quelle  tante  cofe  ,  che  e'  fa  fare  oltre  il  batter 
1' ore .  Non  e  cosi?  Cosi  e*  ,  diffe  la  Marche- 
fa  .  E  che  dovremmo  penfare  ,  io  foggiunfi  , 
di  unFilofofo,  che  vorra  defcriverne  i  piu  fe- 
greti  ordigni  ddlafabbrica  dell'  Univerfo  ,  comc 
innanzi  tratto  egli  non  conofca  le  operazioni 
della  Natura,  e  le  leggi  generali  ,  che  da  effe 
operazioni  fi  ricavano  ?  Cib  non  ofiante  il  Car- 
ttfio  ,  capo  di  quefia  fetta  di  Filofofl  ,  compo- 
fe  un  fuo  fiitema  di  Ottica ,  fi  mife  cioe  a  ra- 
gionare  ,  e  dogmatizzar  della  luce  ,  fenza  prima 
certificarfi  con  accurate  efperienze  s'  eiJa  fia  fo*- 
ftanza  femplice  ,  o  compofta  ,  fenza  conofcere 
le  principali  affezioni ,  e  quaiita  fue :  e  un  tale 
fiftema  pur  levb  tanto  applaufo  nel  Mondo  ,  Ben 
e  pero  vero ,  chemquefti  ultimi  tempi  fi  e  for- 
te  intiepidito  quelP  applaufo  .  Chiaro  fi  conofce 
piu  che  mai  ,  che  dove  per  troppa  lentezza  in 
prender  partito  rovinano  gli  affari  di  Stato  ,  il 
contrario  appunto  fuccede  delle  fpeculazioni  fi- 
Jofofiche .  E  prefentemente  tutte  le  Accademie 
di  Europa  vanno  notando  ciafcuna  particolarita 
ehe  la  indufiria  o  la  fortuna  prefenta  loro  tan- 
lo  nell'  Ottica,  quanto  nellealtre  parti  de-llaFi- 
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fica  ;  evanno  cosi  ammanendo  di  che  forfeor- 
dire  un  giorno  il  vero  fiftema  dell'  Univerfo  . 
Quando  perb  bifogni  ,  foggiunfe  la  Marchefa  , 
ad  avcre  un  vero  fiftema  ,  fapere  tutte  le  par- 
ticolarita  ,  come  voi  dite  ,  none  credibile ,  che 
noi  fiamo  per  averlo  cosi  dt  breve  .  E  fe  altre 
volte  conveniva  afpettare  un  fecolo  perch&  ri- 
eorrefiero  certi  giuochi  folenni  ;  converra  ora 
forfe  afpettar  le  migliaia  di  fecoli  perch£  ven- 
ga  a  illuminare  il  Mondo  quefta  vero  fiftema . 
Intanto  mi  par  cofa  pur  ragionevole  efier  con- 
tenti  a  quelli  che  meritarono  piii  applaufo  ,  e 
piu  voga .  E  d'altra  parte  chi  non  avrebbe  va- 
ghezza  di  fentire  quantodipiu  ard  to  feppe  riu- 
fcire  dalla  fantafia  delF  uomo?  Non  paregli  che 
fatto  per  le  cofe  piu  fublimi  egli  metta  vera- 
mente  le  ali ,  e  forvoli  alTUniverfo?  Come  £ 
del  piacer  vofiro ,  io  rifpofi.  Ma  vedete  ,  Ma- 
darna  ,  il  bel  campo  chemi  aprirefie  per  pigliar- 
mi  di  voi  un  po'  di  vendetta  ;  che  mi  fate  fia- 
re  a  quefto  nobil  si ,  ma  fottil  cibo  della  Filo- 
fofia.  Io  potrei  prendere  il  principio  da  alto  , 
come  fi  fuol  fare  in  fomiglianti  cafi  ,  e  dirvi 
come  alcuni  hanno  afFermato  ,  la  Luce  efTer  l'at- 
to  del  pellucido  in  quanto  egli  ^  pellucido;  al- 
tri  ,  Jei  effer  1'  anima  onde  ll  Mondo  fenfibile 
viene  ad  effer  collegato  con  1'  intelligibile  ;  i 
colori  eflere  1'eftremita  del  pellucido  nel  corpo 
terminato ,  ovvero  una  certa  flammolina  ,  che 
fvapora  dai  corpi ,  Je  cui  parti  hanno  propor- 
xione  Con  Torgano  del'vedere.  E  avrefie  forfe 
potuto  dare  in  qu.ilcun  altro  ,  che  non  avrebbe 
Jafciato  indietro  ne  iJ  furto  miflico  di  Prome- 
teo,  ne"  quella  viva  luce ,  clie  mea  dal  fuo  Ju- 
cente  ,   e  non  fi  disuna  .  E  non   fate  voi  ora 
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meco,  difle  la  Marchefa ,  come  i  tiranni ,  che 
il  male  che  non  han  fatto ,  lo  mettono  in  con- 
to  di  benefizio?  Ma  comunque  fia  ,  gran  mer- 
ce ,  che  voi  entrar  non  vogliate  in  mondi  in- 
telligibili  ,  in  furti  mifiici ,  e  in  cosi  fatte  al- 
tre  cofe ;  che  io  per  me  non  ne  verrei  a  capo 
in  un  anno  a  intenderne  parola  .  Qual  maravi- 
glia ,  rifpos' io,  quando  che  forfe  quegli  chene 
Furono  gli  autori  non  Je  hanno  mtefe  eglino 
ftefii  l  Ben  voi ,  Madama ,  intenderete  con  faci- 
lita  grandiffima  il  Siftema  delCartefio,  che  vi 
moftrate  tanto  defiderofa  di  averne  contezza . 

Ora  figuratevi  tutta  quanta  la  materia  di  che 
e  compofr.o  il  Mondo,  divifa  da  principio  in 
particelle  della  figura  di  un  dado  piccioliflime , 
ed  eguali  tra  loro .  Di  quefie  particelle  figura- 
tevi  che  una  grandiflima  moltitudine  qua  giri 
intorno  ad  un  punto  ,  )a  un'  altra  moltitudine 
intorno  ad  unaltro,  e  nel  tempo  ifteffo  girino 
tutte  in  fe  medefime;  e  cib  in  guifa  di  ruota , 
che  nel  correre  ch'  ella  fa  vaffi  tuttavia  volgen- 
do  fopra  di  fe  .  Intalmodo,  Madama  ,  imma- 
ginerete  pieno  di  vortici  ogni  cofa  .  Che  vor- 
tice  fi  chiama  uno  ammaflamento  di  materia 
qual  ch'ella  fia ,  che  vada  intorno  a  unpunto, 
o  centro  comune  ;  come  fi  vede  farTacquane' 
gorghi  ,  o  la  polvere  raggirata  dal  vento  .  E 
tutto.  quefio,  Madama  ,  e  ben  facile  ad  effer 
comprefo  .  FacilifTimo  ,  ella  rifpofe  .  Or  bene  , 
io  foggiunfi  ;  e  voi  vedrete  per  via  di  cosi  fem- 
plici  e  pochi  ordigni  formarfi  il  Sole  ,  le  ftel- 
le,  Ia  luce,  i  colori.  E  che  cofa  non  vedrete 
mai?  II  Siftema  de'vortici  &  quafi  un  palazzo 
magico ,  dove  uno  ha  folamente  la  briga  di  chie- 
dere ,  che  fel  vede  comparire  innanzi  .  Si  avra 
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dunque.da  credere,  ripiglib  la  Marchefa  ,  ctie 
da  si  picciola  cofa  conceduta  al  Cartcfio  abbi» 
da  feguirare  t-ante  maraviglie?  Madama ,  io  ri- 
fpofi ,  voi  non  fapete  ,  che  ogni  tantino  che  fi 
conceda  a'  Filofofi  ,  e1  procedono  a  modo  degli 
amanti ;  e  paflb  pafib  la  recano  le  perfone  do- 
ve  elle  non  avrebbon  penfato  giam  nai  ?  Io  m1 
intendo  ,  rifpofe  Ja  Marchefa  ,  cosi  poco  d' a- 
more  come  di  Pilofofia .  Ma  non  faprei  vedere 
a  che  cofa  poffa  riufcire  il  lavoro  ,  o  il  giuoco 
di  que' dadicciuoli  .  Ora  lo  vedrere  ,  io  rifpofi  . 
Adunque  que' dadicciuoli  della  materia  del  Car- 
tefio  cff  erano  contigui  tra  loro  ,  e  come  ftiva- 
ti  infieme,  incominciando  a  girare  intorno  a  fe 
iteffi  ,  non  potean  fare  che  non  urtalfero  con- 
tinuamente  gli  uni  contro  gli  ualtri  .  Cosi  cia- 
fcuno  venne  a  fmuffare  i  propri  angoli  ,  o  fia 
punte ,  onde  s'  impedivano  tra  loro  il  poter  gi- 
rare  liberamente  ;  e  cosl  non  altrimenti  che 
veggiamo  accadere  delle  pietre  ,  chc  un  torren- 
te  mena  in  ba(fo ,  fi  riduflero  in  altrettante  po- 
liriflime  pallottoline ,  o  vogliam  dire  globetti  « 
Delle  raftiature  poi ,  levate  viada  cialcun  dado  , 
fi  venne  a  formare  una  nuova  materia  finiffi- 
ma  ,  agitatiflima  ;  la  qual  materia  vale  tant' 
oro  al  Cartefio  .  Egli  vuole  che  nell'  Univerfo 
fia  tutto  pieno  fenza  che  vi  refti  il  piu.  mini-. 
mo  fpazietto  voto  di  corpi  .  Ed  ecco  per  primo 
chequella  tale  materia  finiflima  gli  viene  a  riem' 
piere  tutti  que'  piccioli  vani  che  akrimenti  tra 
1' un  globetto  ,  e  1'altro  farebbon  rimafi  .  Che 
gia  vedete ,  Madama ,  come  quei  globetti ,  an- 
eorchi  fi  toccafler  tutti  ,  la  propria  rotondita 
gPimpediva  a  poterfi  combagiare  infieme  .  Ma 
un  vano  vic  mnggiore  farebbe  fenz'efTa   rimafo 
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nel  bel  centro  de'  vortici  .  Tutti  i  corpf  ehe 
muovono  in  giro  fanno  ogni  sforzo  di  allonta- 
narfi  dal  centro  intorno  a  cui  girano  ;  ecibve- 
defi  manifeitamente  nel  faffo  rorato  nella  from- 
bola  ,  che  e  prefto  a  fcappar  via  per  lineadirit- 
ta ,  tofto  che  fi  rilafci  daila  mano  1'  un  capo 
della  funicella  che  il  ritiene .  I  globetti  adun- 
que  che  muovono  in  giro  e  formano  il  vorti- 
ce ,  pigliavano  gia  il  largo  ,  e  farebbe  reftatoun 
gran  vano  nel  mezzo  del  vortice  medefimo  , 
quando  vi  accorfe  opportunamente  a  riempierlo 
quella  materia  inimica  del  voto .  Ed  ivi  tenen- 
do  il  centro  quafi  nocciolo  ,  e  girando  aneh' 
effa ,  da  vigore  ,  e  anima  ai  corpo  tutto  intero 
del  vortice  .  Cotefk  materia  ,  non  ha  dubbio  ,  ri- 
piglio  la  Marchefa  ,  adempie  bene  alle  parti  fue  ; 
e  quafi  pare  che  non  abbia  fatto  nulla  ,  fe  alcu- 
na  cofa  riman  da  fare.  Ma  fapete  voi ,  Mada- 
ma  ,  io  rifpofi  ,  qual  altra  cofa  faccia  quella  mi- 
nutillima  polvere  ,  ch'  e  detta  la  materia  del 
primo  elemento  ,  ofottile?  Ellafa  la  foftanza  , 
la  perfona  medefima  delle  (telle,  e  del  Sole .  II 
Sole  non  e  altra  cofa  che  un  immenfo  pallone 
di  materia  fottiie,  che  girando  rapidamente  in- 
torno  di  fe ,  fa  fuo  sforzo  di  efpanderfi  per  tut- 
ti  i  lati ,  e  cosl  vienea  premere  per  ogni  intor- 
no.  E  quefta  predione  della  materia  iottileccv- 
municata  alla  malfa  globulofa,  o  materia  del  fe- 
ccndo  elemento ,  che  &  tutto  intorno  al  Soie  , 
e  deffa  la  Luce.  Ed  e  pur  vero  ,  ripiglib  im- 
mantinente  la  Marchefa ,  che  noi  fiam  giunti 
in  un  attimo -a  far  la  luce.  Ed  iorifpofi:  Cosl 
e"  .  Dite  ora ,  Madama  ,  ch'  egli  era  un  concedere 
un  niente  al  Cartefio  ,  a  fargli  buoni  que'  fuoi 
dadicciuoli .  Ma  di  grazia  levate  1'  occhio  a  queJ- 
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)a  infinita  di  voitici  feminati  ,  e  fparfi  pcrogni 
]ato  del  Cielo  ,  dove  in  tutta  la  fua  maefla  a 
noi  fi  moftra  ,  e  rifplende  la  grand'  opera  del 
Cartefio  .  Ciafcuno  d'  effi  e  un  gran  pallone  di 
materia  fottile  che  ufcir  vorrebbe  de1  fuoi  ter- 
mini ,  ed  efpanderfi  pcr  ogni  verfo ;  maegline 
vien  contenuto  dagli  altri  vortici  che  gli  fono 
d1  intorno  ,  e  che  vorrebbon  pur  fare  il  medefi- 
mo .  E  come  le  pietre  nelle  volte  fi  foftengo- 
no  1'  uua  1'  altra  ;  cosi  tutti  per  la  loro  fcam- 
bievole  preflione  vengono  ad  equilibrarfi  .  Che 
fe  il  lume  che  a  noi  vien  dalle  ftelle  ,  non  £ 
tutto  della  medefima  vivacita  i  cio  nafce  dalla 
varia  loro  grandezza  ,  o  dalla  varia  dittanza  in 
che  elle  fi  trovano  da  noi  .  Di  qui  e  che  il 
Sole  nel  cui  vortice  pur  fiamo  ,  e  la  cui  lon- 
tananza  da  noi  e  di  foli  trenta  milioni  di  le- 
ghe,  al  fuo  apparir  turba ,  e  fcolora 

,,  Le  tante  ftelle  ,  ond' e  1'  Olimpo  adomo . 

Tra  Je  fielle  poi  quella  che  col  brio  della  fua 
Iuce  fupera  ogniaitra,  ed  ecredibile  che  liapiii 
vicina  a  noi  ,  e  chiamata  Sirio.  Forfe ,  dif- 
fe  la  Marchefa  ,  che  volete  dire  quelia  lucidif- 
fima  flella  ,  che  qui  in  contado  e  chiamata  la 
bella  fiella  ,  e  che  vcggiamo  ogni  fera  ufcir 
fuori  la  prima  di  tutte  appena  tramontato  ilSo- 
]e.  Ed  10  :  Madama  ,  prendete  guardia  di  non 
confondere  due  cofe  di  ben  difFerente  natura  , 
come  un  corpo  che  Juce  per  fe  ,  ed  uno  che 
per  lucere  ha  bifogno  di  altrui  .  Vero  e  che  la 
bella  fleila  (  che  Venere  dagli  Afironomi  fi 
chiama )  e  Marte  ,  e  Giove  con  gli  altri  pia- 
neti  furono  un  tempo  altrettanti  Soli  \  ma  egli 
&  anche  vero  che  ora  nol  fon  piu.  II  Cartelio 
trovo  una  nuova  qualita  di  materia  ,    che  egli 
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chiama  del  terzo  elemento  ,  cagione  delle  piu 
ftrane  vicende,  che  fieno  defcritte  negli  anna- 
Ji  di  quel  fuo  Mondo .  Eifa  non  e  altro  che  la 
fcoria  della  materia  fottile;  e  per  eflere  le  fue 
particelle  di  figura  uncinata  ramofa  irregolare, 
avviene  che  1'  una  fcontrandofi  con  1'altra  fi 
apprglino  infieme  ,  e  vengano  tal  volta  a  ri- 
crefcere  in  moli  vaftitfime .  E  quefte  poi  invir- 
tu  del  moto  e  della  forza  della  materia  fottilc 
fon  rigettate  dalle  parti  interne  della  ftella  ,  o 
delSole  infino  alla  fuperficie  di  quello  .  Elairt 
quel  lato  dove  in  molta  copia  fi  trovano  aduna- 
te  infieme,  tenendo  in  collo  la  preflfione  della 
materia  fottile ,  la  luce  ,  che  pur  ra  effa  pref- 
fione  confifte  ,  viene  intercetta  .  Ne  ad  altra 
caufa  voglionfi  attribuire  fecondo  il  Cartefio 
quelle  macchie,  chedi  tempo  in  tempo  appaiono 
fulla  faccia  del  Sole .  Se  ne  vide  gia  una  di  cosl 
fpaventevol  mole  che  ne  fcurava  la  quinta  par- 
te,  e  dovette  rattriftar  tutto  il  Mondo  .  Ordi- 
nariamente  non  ci  ha  ehe  gli  Afironomi  che 
fi  accorgano  fe  nel  Sole  ci  fieno  delle  mac- 
chie  ,  o  nb  ;  benche  di  grandezza  fogliano  ugua- 
gliare  queila  noftra  Terra  ,  ed  anche  talvolta 
fuperarla  .  Alcuni  le  prefero  da  principio  per 
pianeti  che  giraffero  rafente  il  Sole .  Quando 
gli  fono  da  lato  ,  dicean  efTi  ,  per  effere  im- 
merfi  ne'fuoi  raggi ,  non  gli  potiamo  altrimen- 
ti  vedere,  e  allora  folamente  ci  fi  rendon  vifi- 
bili  che  frapponendofi  tra  eflfo  e  noi ,  ne  toglio- 
no  veder  parte  del  Sole .  E  gia  avean  dato  lo- 
ro  il  nome  de'  cafati  di  quei  Principi ,  da'  quali , 
per  Ia  inveftitura  di  tanti  pianeti ,  fi  afpettava- 
no  una  qualche  ricognizione  quaggiu  .  Ma  in 
fatti   cotefie  macchie   rifieggono   nella    faccia 
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medefima  del  Sole  ;  e  i  nei  del  Sole  piacqae- 
a  un  celebre  Filofofo  di  chiamarle  moftrandole 
a  una  Principefla  del  Norte  »  Dei  nei  grandi  co- 
me  la  Terra  ,  difle  Ja  Marchefa ,  dovrebbono  an- 
zi  che  abbellire  ,  sfigurare  qualunque  faccia  fi  fia  . 
Certo ,  io  rifpofi  ,  come  eccliflano  il  Sole  in  par- 
te  ,  cosi  potriano  eccliflarlo  in  tutto  .  E  da  gran 
tempo  1'  avrebbon  fatto  ,  fe  prevalfo  non  avef- 
fe  finora  la  materia  fottile ,  la  quale  col  fuora- 
pidiflimo,  e  violentiflimo  moto  difcioglie,  e 
diflipa  cotefli  fuoi  nei  di  mano  in  mano  che 
fi  vanno  formando .  Ma  convien  dire ,  che  la 
forza  dital  materia  in  tutti  i  vortici  non  fia  ftata 
tanta  da  fuperare  la  oppofizione ,  e  la  refiftenza 
degli  ammaffamenti  diquella  del  terzo  elemen- 
to ;  poich^  fi  oflerva  alcuna  ftella  avere  fctma- 
to  di  luce  a  fegno  ,  che  quafi  per  grazia  le  fu 
aflegnato  dagli  Aflronomi  un  luogo  nella  quin- 
ta  clafle  de'  loro  Cataloghi  ;  e  per  ]'  addietro 
brillava  nella  feconda  :  tanto  per  Jo  incrofla- 
mento  di  quella  grofla  materia  e  rimafo  inde- 
bolito  il  fuo  lume  .  Ma  d' altra  parte ,  ripiglib 
a  dir  la  Marchefa  ,  non  fi  potrebbe  egli  dare 
che  alcune  flelle  fi  vedeflero  crefcer  di  grado , 
fe  la  materia  fottile  potefle  venir  diflipamto  fe 
non  tutta  ,  almeno  buona  parte  di  quello  in- 
croflamento?  Madama  ,  rifpos' io  ,  voi  avete 
oramai  famigliare  il  Genio  delCaitefio  .  Macc- 
me  pub  avvenire  cib  che  voi  dite ,  pub  avve- 
nire  ancora  ,  e  forfe  piu  naturalmente,  tutto  alFop- 
poflo ;  che  la  ftella  ,  o  Sole  che  dire  il  vogliamo , 
JbprafFatto  e  vinto  dalla  refiftenza  della  incro- 
flata  materia ,  refti  alla  fine  cinto  e  imprigio- 
nato  dentro  da  efla  :  e  in  tal  cafo  egli  e  fpac- 
ciato  del  tutto .  Rotto  tra  quel  vortice  nonpiu 
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animato  dal  nocciolo  della  fua  ftella,  e  r  vor- 
tici  che  gli  fono  dattorno  ogni  equilibrio,  ciaf- 
cuno  ne  ufurpa  e  tira  nella  giurifdizion  fua  una 
parte  :  e  il  piu  poffente  tra  i  vicini  a  fe  tira 
i\  Sole  che  teneva  il  mezzo  del  vortice  gia.  fiac- 
cato  ,  e  in  piu  parti  difperfo .  Sebbene  ehe  di- 
co  io  piuSole?  Quando  di  una  lucidiftima  co- 
fa  e  immobile  ch' egli  era  ,  ediventato  una  co- 
faccia ,  un  opaco  planeta ,  che ,  con  un  piccio- 
k>  avanzo  del  fuo  vortice  che  gli  e   rimafo,  b 
forzato  a  dover  mareggiare  a  talento    d'altrui.. 
Vedetemetamorfofi  piu(tra.na  di  quante  nerae- 
eonti  Ovidio ,  a  cui  prob-abilmente  foggiacquero 
akune  ftelle  che  fono  afFatto  fparite  dal  Cielo  » 
E  fate  pur  conto  ,  Madama ,  che  1'  ifteffo  e  av- 
venuto  alla  noftraTerra  .  Nello  ftato  primitivo, 
nel  fecol  d' oro ,  diro  cosi ,  dell' Univerfo  ogni 
cofa  era  Sole ;  e  la  Terra  anch'  e(fa  ,  come  ogni 
altro  pianeta ,  era  un  Sole    immobile   come  il 
noftro ,  uno  degli  occhi  del  Cielo  :  e  forfe  di- 
poi  andava  anche  fuperba  dell' acquifto,  che  avea 
fatto  della  Luna .  Ma  come  vanno  le  cofe    del 
Mondo  /  A  poco  a  poco  fi   trovo   inviluppata 
dentro  una  denfa  crofta ,  perdette  ogni  fua   lu- 
ce,  efu  rapita  via  dall' immenfo  vortice  del  no- 
ftroSole,  come  una  fecca  foglia  in  un  gorgo  d* 
acqua .  La  Terra  adunque ,  diffe  la  Marchefa , 
e"  condotta  anch'  effa  a  dover  girare  intorno  al 
Sole !  Ben  fo  che  i  Filofofi  non  fanno  troppo  il 
gran  eonto  di  quefta  noftra  Terra ,  e  per  loro 
il  farla  girare  e  un  niente .  Ma  certo    un  mal 
giuoco  pare  a  me  le  abbia  pur  fatto  quella  ma- 
teria  del  terzoelemento  .  Forfe ,  rifpos'io,  non 
e  poi  tanto  da  compiagner  la  Terra  nella  deca- 
denza  fua  ;  la  quale  perdendo  quella  primiera  fua 
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imiformita ,  venne  a  riveftirfi  di  quella  tanta 
varieta  di  cofe  che  ora  vi  ammiriamo ,  e  pot£ 
di  tanti  avvenimenti  divenir  Teatro,  fu  cui  do- 
vevate  ,  Madama  ,  effere  un  perfonaggio  voi  me- 
dcfima  .  Ora  nello  freffo  modo  che  la  Terra  ,  fu- 
rono  dal  Sole  acquiftati  gli  altri  pianeti  ,  che 
gli  fanno  corona  ,  e  1*  iftcfTe  Comete  ;  le  quali 
per  altro  fono  corpi  bizzarri,  che  fprezzatrici  d' 
ogni  freno  paffano  di  uno  in  altro  vortice  quafi 
non  altrimenti  che  certi  popoli  ,  iquali  cambian 
fovrano  e  paefe  di  tempo  in  tempo.  Con  quefte 
tante  conquifte  ,  diffe  qui  la  Marchefa  ,  che  ha  fat- 
to  il  noftro  Sole  ,  ben  fu  da  lui  trafgreditae  rot- 
ta  inCielo  ogni  legge  di  equilibrio;  e  mi  pen- 
fo  che  nella  ftoria  filofofica  egli  debba  tener 
quel  Iuogo  che  tengono  nelle  nofire  iftorie  gli 
Alefiandri  e  i  Cefari  .  Tanto  piu  che  fcmbra 
non  aver  da  principio  Ia  noQra  Terra  conqui- 
fhito  la  Luna  che  per  fare  piu  ricche ,  dirb  co- 
si  ,  e  piu  magnifiche  le  vittorie  del  Sole .  Le 
geite  ,  io  rifpofi,  del  nofiroSole  fono  tra'Fiio- 
fofi ,  fe  volete,  egualmente  celcbri  che  il  fieno 
tra  il  popolo  quelle  dell'  Eroe  Greco  e  Roma- 
no ,  che  fono  quafi  di  una  medefima  nazione 
con  noi .  Ma  ficcome  i  piu  verfati  nella  fioria 
non  meno  ammirano  Ie  conquifie  de'  Sefoftri , 
de'Ginghifcani  e  d' altri  barbari  che  corfero  an- 
ch1  efii  e  vinfero  tanta  parte  di  Mondo ;  cosl 
veggono  i  piu  oculati  nella  Filofofia  ,  ed  efal- 
tan ,  quafi  dirci ,  le  conquifle  di  altri  Soli  da 
noi  remotiflimi  che  ne  rapirono  degli  altri  nel 
vortice  loro ,  ed  hanno  anch'effi  un  grande  c 
numerofo  corteggio  di  pianeti .  Ma  vedete  or 
voi,  Madarra,  la  differenza  che  ci  ha  da  un 
corpo  luminofo  ad  un  opaco,  da  un  Sole  a  i,*n 
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pianeta-,  da'Sirio  a  Venere.  E  vedete  infiemc 
a  che  fu  principalmente  ordinata  la  gran  mac- 
china  del  Cartefio .  II  Sole  ch'  e  corpo  d^affai 
maggiore  che  tutti  i  pianeti  prefi  infieme ,  ftan- 
dofi  nel  centro  del  fuovortice,  volgefi  intorno 
!a  fe ,  fecondo  che  difcopri  il  Galilei ,  in  ven- 
ticinque  giorni ,  e  mezzo .  E  lo  fterminato  O- 
•ceano  ,  dirb  cosi ,  di  materia  che  lo  circonda , 
o  fia  il  gran  vortice  di  cui  e  anima  ecentro, 
^irando  pel  medefimo  verfo  che  fa  egli ,  mena 
d' intorno  a  fe  i  pianeti  ,  a  quei  modo  che  una 
corrente  fa  le  navi  ;  Mercurio  che  e*  a  lui  piu 
vicino ,  e  il  piu  picciolo  -di  tutti ,  poiVenere^ 
il  cui  dolce  lume  e  vivace  fa  ridere  il  cielo  e 
:ne  conforta  ad  amare,  indi  la  Terra  con  iaLu- 
na  ,  Marte,  Giove  il  piu  vafto  tra'  pianeti , 
ricco  di  quattroLune,  e  finalmente  Saturno  di 
cinque,  che  e"  di  tutti  i  pianeti  ii  piu  lonta- 
no  dalSole-.  E  fe  di  tali  cofe  ,  e  particolarmen- 
te  del  girare  che  fa  la  Terra  ,  vorrete  piu  mi- 
nuta  contezza ,  leggeremo  i  Mondi  del  Fonte- 
nelle ,  dove  conofcerete  la  piu  amabil  Marche- 
fa  di  Francla  ,  a  cui  perb  non  dovrete  invidia- 
-re  altro  fuorche  ilFilofofo-, 

Piacemi  oltremmodo,  difie  la  Marchefa,  quanto 
io  no  udito  da  voi  di  un  filtema ,  che  con  tanta 
facilita  ,  e  felicita  rende  le  ragioni  delle  cofe  .  E 
quello  onde  fingolarmente  deve  appagar  le  per- 
fone  ,  e  il  vedere  che  il  Sole  ,  per  illuminare  tut- 
to  il  Mondo  ,  non  ha  a  far  altro  che  premere  Ja 
materia  globulofa  che  il-  circonda-.  In  cib  fare 
non  ci  rimette  niente  del  fuo  ;  e  il  teforo,  per 
cosl  dir ,  della  luce  non  e  mai  per  venir  meno  . 
Non  fi  pub  negare ,  foggiuns'  io  ,  che  flando  a 
■quelli  che  vogliono  che  la  luce  fia  mVeffufione 

della 
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^ella  fteffa  foftanza  del  Sole-,  taluno  potrebfee 
ftare  in  grande  apprenfione.  Per  quanto  finifTi- 
jne  fieno  le  particelle  della  luce,  e  piu  fine  an- 
cora  degli  atomi  odorofi  che  efalano  da  un  pez- 
ao  d1  ambra  ,  il  q.uale  perb  anche  in  lunghiflimo 
tempo  nulla  perde  del  fuo  pefo,  ci  farebbedate- 
mere  non  quel  teforo  venifTe  finalmente  al  baf- 
fo ,  e  di  avere  un  giorno  ful  bel  mezzodi  da 
reftare  al  buio.  E  forfe  per  li  tanti  difpendj 
che  fa  di  continuo  il  Sole ,  dicono  i  Filofofi  del 
Malabare  ,  che  di  fette  occhi  ch1  egli  avea ,  fei 
ne  fono  gia  chiufi  ,  e  non  gliene  rimane  ora 
che  un  folo  di  aperto .  Ma  ecco  che  per  que- 
ito  conto  noi  poffiamo  effer.e  piu  animofi .  Ta- 
k,  ccme  voi  avvertite  Madama  ,  e  la  ricchez- 
?a  del  Sole ,  clV  egli  f>ub  ogni  momento  fornir 
di  luce  tutto  quanto  il  Mondo  ,  e  non  perder 
egli  mai  niente  del  fuo  .  E  fe  proprio  e  della 
luce^  c\\  ella  trafcorra  in  un  iftante  uno  fter- 
minato  cammino,  e  che  il  fuo  corfo,  come  di- 
ce  un  Poeta  Inglefe.,  e  finito  aliorche  incomin- 
cia^  vedete  come  la  luce  Caitefiana  lo  faccia 
con  un  niente  ^  che  per  lei  appunto  un  niente 
fono  i  milioni  di  leghe.  E  quefto  avviene  per- 
che  ftcondo  ilCartcfio  effendo  tutto  pieno,  co- 
me  le  parti  di  una  picca .,  quanto  fi  voglia  lun- 
ghiffima ,  percoffa  nelfun  dV  fuoi  capi ,  bran- 
difcon  tutte  ad  un  tratto  \  nepiunemeno  e  da 
pcnfare  che  avvenga  della  preffione  che  ricevono  le 
file  di  giobetti  che  li  fte-ndono  dal  Sole  infino  a  noi  . 
Qual  fpitgazione  piu  femplice  e  piu  chia- 
ra ,  diife  la  Marchefa  ,  degli  effetti  della  luce 
potremmo  noi  cercare  di  quefta  ?  E  gia  mi 
penfo  che  il  fimile  dcbba  eflere  dt'  coloii  ., 
c\\t  per  quel  ch'  10    credo .,  fono  .anch'  effi    un 

tffet- 
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tffefto  della  luce.  Per  certo ,  Madama ,  io  rif- 
pofi ,  avrefte  il  torto   di   non   ftare   anche   per 
quefto  a  fidanza  del  Cartefio  .  Egli  vi  dira  che 
ficcome  in  generale  il  moto  de'  fuoi  globetti  ec- 
cita  in  noi  il  fentimento  della  luce ;  cosi  Ja  di- 
verfita  de' loro  moti  fa  che  noi  apprendiamo  co- 
Icri  diverfi  .  E  quefta  diverfita  rifuJta  dalJe  par- 
ticolari  qualita  delle  fuperficie  che  hanno  potere 
di    alterare ,  o    variamente   modificare   Ja    luce 
che  ne  mandano  all'  occhio  ,  non  altro  effendo  i 
colori  che  Ja  luce  variamente  modificata  .  Quei 
corpi  adunque,  Je  fuperftcie  dei  quali  fon  difpo- 
fte  in  maniera  da  accrefcer  notabilmente  ne'glo- 
betti  di  Juce  che  vi  dan  su  il  proprio  loro  mo- 
fo  di  rotazione,  ci  fi   moftran  roffi  ,  e    gialli 
quelli  che  lo  accrefcowo  un  po'meno-.  Se  Je  fu- 
perficie  poi  fon  tali  da  fminuire  quel    moto  in 
luogo  d'<accrefeerlo ,  quelle  che  lo   fminuifcono 
aftai ,  riefcono  az?urre  ,  e  verdi  quelle  che  po- 
co .  E  finalmente  fe  tali  fono  le  fuperficie  che 
rimandino  i  globetti  in  gran  copia ,  e  collame- 
defima  quantita  di  moto  con  che    gli   ricevono 
fenza  rinforzarJo  in  alcuna  parte  o  d^bilitarlo; 
aliora  ne  rifulta  il  bianco :  -e    il    nero    per    lo 
contrario  -,    quando  4e    fuperf.de  fono  talmente 
difpofte  da  ammorzargli ,   e  in  certo  modo  af- 
forbergli  per  entro  a  fe  ftefTe .  Eccovi,  Mada- 
jria,  come  in  un  batter  d' occhio  abbiam  fatto 
i  colori .  Cercate  voi  d' avvantaggiop   Ricorda- 
tevi  che  noi  fiamo  nel  palazzo  magico  de!  Car- 
tefio,  dove  baftachiedere  per  ottenere .  Nbnb, 
ella  rifpofe  ,  fermiamci  per-ora  su'  colori  :  e  dichja- 
ratemi  onde  nafce  che  quefto  corpo  dia  a'  glo- 
'betti  di  luce  un    certo    moto    di    rotazione ,  c 
queJlo  un  altro.  Cib    nafce-,    io  rifpafi  ,  dalla 
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^varia  difpofizione  che  trovafi  nelle  partice!!e 
componenti  le  fuperficie  de'  corpi ,  dalla  loro  in- 
clinazione,  figura ,  e  fimili  altre  cofe  ;  le  qua- 
li  efTendo  diverfe,  debbono  altresi  diverfamente 
modificar  ia  luce  .  Cos:  il  Filofofo  facilmente 
vi  fpiega ,  come  la  Natura  rivefta  il  Mondo  di 
tanta  varieta ,  come  ella  dipinga  Terbetta  ,  e  i 
fiori  di  color  mille  ,  e  come  ella  v'  incarni  un 
volto  che  a  gran  penaTiziano  eRofalba  avreb- 
bon  faputo  ritrarre  .  Veramente  ,  ripiglio  la  Mar- 
chefa  ,  con  quefti  vortici  fi  viene  a  fare  ogni 
cofa .  Dica  chi  vuole  ,  non  fi  poria  mai  abba- 
ftanza  ammirare  il  fiftema  del  Cartefio. 

„  In  poca  piazza  fa  mirabil  prove  . 

Non  ci  e  quiftione  ch'  egli  non  fia  prontifH- 
mo  a  fcioglierla ;  e  cib  non  fa  con  lunghi  rag- 
giri,  ma  con  una  femplicita  che  e  un  incanto . 
Ma  dite,  v'  t  occorlo  egli  mai  con  altra  Donna. 
di  ragionar  di  Filofofia?  N6  al  eerto  ,  Mada- 
ma  ,  io  rifpofi  ;  ne  ci  voleva  niente  meno  di  voi 
a  farmi  foccombere  .  Ma  che  mi  fate  voi  una 
tale  dimanda  ?  Ed  elia  :  Per  fapere  come  effa 
fi  aveffe  fatto  con  quefto  Cartefio  .  So  ben  io , 
ripigliai  tofto,  qud  che  vi  fate  voi .  Cheoccor- 
re,  Madama  ,  il  nafconderlo  ?  Voi  vi  fiete  un 
po'  troppo  lafciata  andare  all'  immaginazione  i 

„  Dolci  cofc  ad  udire ,  e  dolci  inganni. 

Egli  lembra  fiavi  caduto  di  mente  quella  fret- 
ta  madre  di  tanti  fiftemi  ,  che  non  reggon  poi 
alla  flemmadegli  ollervatori..  Che  debbo  io  dir- 
vi  ?  Ella  rifpofe.  Se  io  me  ne  fono  fcordataco- 
si ,  forfe  la  colpa  c  del  palazzo  magico  dove 
voi  mi  avcte  introdotta  .  Ben  fapete  che  quefti 
tali  luoghi  han  virtti   di    far    dimenticare    alle 

per- 
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perfone  le  cofe  migliori  .  Alla  quale  io  rifpo- 
u  :  Madama  ,  almeno  non  vi  dimenticate  ,  che 
i  palazzi  magici  fi  rifolvono  in  fumo  al  fopra- 
giugner  diLogiftilla  con  quel  fuo  libretto .  Ghi 
avrebbe  mai  potuto  credere ,  riprefe  a  dir  la. 
Marchefa,  che  da  una  fuppofizione  tant:>  fem- 
plice  come  fu  quella  di  non  so  che  dadicciuoli 
portati  in  giro  aveffero  a  riufcire  le  tante  ma- 
raviglie  che  in  si  picciol  tempo  moftrate  mi 
avete?  Per  me  io  tengo  i  Cinefi  in  non  pie- 
ciol  pregio,  avendo  udito  checon  pochiffimi  or- 
d:gni  fan  quello  per  cui  a  noi  ne  abbifognan 
moltiffimi .  Coloro  che  per  ogni  piccola  cofa 
mettono  in  opera  tante  macchine ,  mi  paiono 
fimili  a  quei  Re  d'Egitto^  che  a  tante  miglia- 
ia  d'  uomini  e  a  tante  pietre  davano  trava- 
glio  per  avere  una  tomba  .  Che  non  dite 
ancora  .,  Madama  ,  io  foggiunfi  ,  quei  Re  di 
Perfia  che  per  ogni  cofa  danno  travaglio  agl-i 
aftrologhi  ,  e  ci  fanno  entrare  le  ftefle  ? 
Non  fi  pongono  a  tavola.,  non  paffeggiaho., 
nonfirendono  nelI'.Haremo  ,  fe  non  per  punti 
di  Luna  -e  per  ifquadri  di  Geometria .  Grazie 
al  Cklo ,  difTe  la  Marchefa ,  che  noi  fiam  nati 
in  paefe  dove  gP  influfii  delle  ftelle  non  entrano 
gran  fatto  neile  noftre  deliberazioni  .  Ringra- 
ziate  piuttofto  il  Cielo ,  io  rifpofi ,  di  efTer  na- 
ta  in  un  paefe ,  dove,  al  contrario  delf  Orien- 
te5  un  cenno  femminile  &  defpotko  di  unHa- 
remo  di  adoratori  h 

_  Or  via ,  npiglib  Ia  Marchefa  ,  non  perdiam 
piu  lungamente  d'occhio  i  noftri  colori.,  la  va- 
rieta  de'quali  tanto  piu  mi  diletta  ,  quanto  io 
duro  meno  di  fatica  nel  venirmegli  formando 
ienr.ro  alla  fantafia:  Se  non    che   male    fapi-ei.- 
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immaginare,  come  va  la  faccenda  in  quei  colo 
ri  ,  che  folamente  appaiono  fopra  ie  cofe  ,  fe 
un  traguarda  per  un  certo  vetro  ,  ficcome  mi 
fono  abbattuta  io  a  vederne  in  non  so  che  Vil- 
la  ,  gia  e  alcun  tempo.  Io  non  mi  metterb  a  far- 
vene  una  defcrizione,  che  mal  ne  riufcirei :  e  d* 
altra  parte  a  voi  non  pub  effer  nafcoita  di  che 
vetri  io  m'intenda  di  parlare-.  Di  tanto  mi  ri- 
corda ,  ch'  egli  era  pofto  a  rincontro  di  una  fi- 
neftra  ,  e  fofpefo  dalla  volta  della  llanza ,  e  cH* 
egli  cra  proprio  un  piacere  a  veder  per  effo  la 
campagna  e  il  Cielo  come  un  panno  di  mille 
colori .  Anche  di  quefto ,  io  rifpofi  ,  voi  avetc 
m  pronto  la  fpicga2ione .  Bafta  cheiglobetti  di 
luce  paffando  per  quel  vecro  ehe  voi  dite,  rl 
quale  fi  chiama  prifma  ,  cd  e  fatto  come  que- 
gli  fHpetti  triangolari  che  fogliono  porfi  negii 
angoli  delle  ftanze,  bafta ,  dico  ,  cheiglobetti 
di  luce  gli  facciate  acquiftare  o  <perdere  del  loro 
proprio  moto  fecondo  il  bifogno  ,  e  fecondo  le 
regole ,  che  gia  fapete.  E' fatto  ogni  cofa  .  Ma 
quanto  a  quella  difiinzione  accennata  da  voi  , 
Madama,  tra  i  colori  veri  ,  e  gli  apparenti  , 
non  troverete  alcun  'filofofo  ,  'che  poffa  ufarvi 
1-  agevolezza  di  farlavi  buona  ;  io  dico  ne  anche 
il  voftro  Cartefio  .  II  qual  vi  direbbe  rifoluta- 
mente ,  cheilporporino  d' una  bella  guancia  ,  e 
quello  del  ptifma  o  dell'  Iride  Ton  tuxti  apparen- 
ti ,  e  non  reali  ,  tutti  di  un  modo  quanto  air 
tffere,  fenon  quanto  agii  effettiche  producono. 
In  fomma  ogni  qualita  di  colori  nonfonoaltro 
che  femplici  fenomeni  che  appaiono  con  la  lu- 
ce  ,  e  tolta  via  qaella,  non  fon  piu  .  Volete  di« 
re  ,  replicb  Ia  Marchefa ,  che  non  fono  piu  ve- 
duti.  Come  fi  poriapenfare  che  i  colori  di  quel 
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idro  non  fon  piu  un'ora  o  due  appreifo  il 
cader  del  Sole  ?  La  tela  riman  pur  tuttavia  , 
benche"  non  vednta  .  La  tela ,  non  ha  dubbio  , 
rifpos' io  fubito,  rimane  dopo  il  cader  delSole, 
e  fopra  effa  fimilmente  aleune  difpofizioni  ri- 
mangono  nella  figura  ,  e  lteffitura  delle  minutif- 
ilme  parti  di  quei  varj  generi  di  materia  che 
adoperar  fqgliono  .i  pittori..  Ove  fopravvenendo 
appreffo  la  luce,  fecondo  la  qualita  ch\ella  pren- 
de  da  effe  difpofizioni  ,  i  fuoi  raggi  ribalzano 
indietro  fotto  varie  tinte ,  e  vi  fanno  vedere  su 
quella  tela  un  gruppo  di  .amorini  ehe  difarmano 
Marte ,  vdo  configliano  ad  altre  guerre ;  le  fan- 
tafie  del  ;morbido  >ed  erudito  Albant  .  Per  le 
tenebre  poi  ogni  cofa  .da  capo  fvanifce  ,  e  non 
e  piu ;  come  un  effetto  di  quelle  difpofizioni  , 
e  infieme  della  iuce  .  La  Marchefa  recatafi 
in  se*  alquanto  riprefe  .a  dire  in  tal  modo  :  Per 
verita  io  ho  creduto  ,  Tempre  il  color  effere 
nelle  cofe  ;  e  nel  prisma  o  .nelF  Iride  effer 
folo  un'  illufione  .  Ed  io  ::  Cotefto  itoglier  via 
quella  diftinzione  cbe  comunemente  ,fi  fa  tra 
i  colori  veri ,  e  gli  apparenti ,  e  gli  e  pur  un  ridur 
le  cofe  a  quella  femplicita  che  tanto  v.i  va  a 
genio,  Madama  .  Se  non  che  forfe  1'  amor  di  voi 
fteffa  contende  a  quefta  volta  col  voftro  amore 
per  quefta  medefima  femplicita .  Troppo  vi  duo- 
le  di  non  dover  pru  tenere  e  riconofcer  per  vo- 
ftro  quello  su  che  in  grandiffuna  parte  fi  fonda 
1'  imperio  delle  belle  Donne  ..  !Ne  io  vi  poffo 
dar  torto ,  ehe  vi  moftriate  ;per  queftoconto  un 
po'difficiIe  col  Cartefio  .  Ma  finalmente  a  chi 
e  tanto  o  quanto  tenero  del  fuo  onor  filofofico , 
non  £  lecito  ammettere  i  principj  di  un  fifte- 
.m*)  e  non  h  confeguenze  che  neceffariamente 
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ne  nafcono .  I  corpi  non  fono  altra  cofa  ,  ehe 
rnateria  del  terzo  elemento  j  i  quali  differifcono 
fclamente  tra  loro  per  una  certa  teflitura ,  e 
configurazione  di  particelle  :  e  ne' globetti  della 
luce  non  e  altra  cofa  che  quel  moto  di  rotazio- 
ne  che  le  particelle  de'  corpi  vi  modificano  nell' 
?.tto  di  nbalzargli  da  fe  .  Queiti  dipoi  muovono 
1'  organo  del  vedere  j  e  cosi  nafce  in  noiilcon- 
cetto  del  coiore  .  E  in  fine  di  quefto  colore  il 
noftro  animo  ne  rive(te  le  cofe  di  fuori  ,  la  ri- 
ferendolo  donde  gli  vennero  i  globetti  di  luce . 
Ma  in  efFetto  Je  cofe  ne  fon  nude  .  Anzi  non 
folo  del  colore  ,  che  anche  il  fapore ,  1' odore  , 
il  fuono,  il  freddo ,  il  calore ,  e  la  luce  mede- 
fima  non  fono  altrimenti  ne' corpi, 

La  Marchefa  allora  difTe  :  Poco  manca  voi 
non  cii-ciate  non  aver  realita  alcuna  qiunto  urt 
vede ,  ed  ode ,  che  io  non  debbo  credere  elfer 
qui  quclto  marmo  ,  cbe  io  pur  tocco  con  ma- 
no,  effet  voi  »  .  .  .  Tal  cofa  ,  io  rilpofi  (u- 
feitOj  non  vi  diro  gia  io .  Benche  non  manchi 
di  quelli  che  foftengono  i  corpi  tutti  non  e(fer 
aitro  che  ombre ,  e  fogni  perpetui  di  gente  che 
e  defta  ;  io  per  me  credo  che  fogni  fieno  i  lo- 
ro  j  ne  mi  potrb  mai  indurre  a  credere  che  io 
fogno  quando  io  vi  veggo .  Ma  d'  altra  parte  £ 
forza  convenire  che  le  cofe  fono  differenti  da 
quello  ch*  elle  paiono,  eche  i  fenfi  ne  fanno  di 
mille  inganni  .  Sol  che  uno  armi  Pocchiodi  cer- 
ti  vetri ,  vede  che  ie  fuperficie  di  quelle  cofe  ohc 
erano  credute  le  piu  lifce  e  polite ,  fono  fcabro- 
fe,  afpre ,  interrotce  da  piii  vani  .  Qual  flgura 
farebbon  mai  le  piu  belle  mani  del  Mondo  ve- 
dute  con  quei  vetri !  Non  parriano  certamentc 
-gia  quelle  che  furono  de  fcrute  da'  loro  amanti , 
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c  da'  loro  poeti .  Io  per  me  ,  diffe  h  Marehe- 
fa  ,  fe  voleffi  mai  piacere  ad  alcuno  ,  gli  proi'- 
birei  la  prima  cofa  di  tener  corrifpondenza  con 
coftoro  che  maneggiano  tali  vetri  .  I  filofofi. 
non  fono  meno  incomodi ,  e  niente  meno  da 
temere  dei  gelofi  .  Con  quel  volere  tanto  fottil- 
mente  efaminar  le  cofe,  quefti  cercano  di  di- 
ftrugger  la  virtu,  e  quelli  vengono  a  diftrug- 
ger  ia  bellezza  .  Voi  dovete ,  io  rifpofi  ,  effer 
ikura  di  piacere  non  dirb  a  occhio  nudo ,  ma 
agli  occhi  che  fono  riputati  nel  Mondo  i  me- 
glio  armati  della  fcienza  del  vedere  :  E  ben  vi 
potete  far  beffe  di  tutti  i  vetri  che  fapra  imma- 
ginare  la  filofona.  Del  refto  la  ragione ,  vetro 
piu  acuto  ancora  e  piu  fedele  di  quanti  ne  han 
faputo  trovare  gli  uomini,  ne  rende  ancor  me- 
glio  avvertiti  de'  continui  inganni  de'  fenfi  .  Ef- 
fa  ne  moftra,  quelle  qualita  nfiedere  ne7  corpi 
fenza  piu,  le  quali  dipendono  daila  materia  di 
ehe  fon  compofti  ;  le  altre  effere  apparenti , 
Cosi  che  fuor  che  nella  fantafia  noftra  non  fi 
trovano  in  nefiun  luogo .  E  le  proprieta  delia 
materia  il  Cartefio  le  rifttinge  aii1  eftenfione , 
che  e  quanto  dire  lunghezza,  larghezza ,  e  pro- 
fondita ,  all' effere  impenetrabile,  al  muoverfi , 
alfaver  quefta  o  quella  flgura  ,  alPaver  le  par- 
ti  cosi  o  cosl  modificate  e  difpofte .  Ora  chi 
vorra  mai  il  colore,  la  luce  ,  e  fimili  effere  un, 
certo  moto,  una  certa  figura',  oteffituradi  par- 
ti  ?  Adunque  fono  in  noi  .  Ma  qui  ,  fcggiunge 
Ja  Marchefa ,  voi  mi  dicefte  pure  il  moto  di  ro- 
tazione  ne'  globetti  della  luce  effer  cagion  del 
colore.  Piuttofto  occafione ,  io  riprefi  ;  come 
appunto  quella  proprieta  che  hanno  i  eorpi  fe- 
fondp  il  Cartefio  di  premere  i  glohetti  del  fe- 
B     3  con- 
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condo  elemento  e  occafione  che  fi  rifveglia  in 
noi  il  fentimento  della  luce ,  e  quella  ond'  efli 
fanno  brandir ,  ed  ondeggiar  1'  aria  fino  al  tim- 
pano  delF  orecchio ,  il  (entimento  del  fuono . 
Similmente  una  certa  flgura  di  particelle  ,  o 
pure  certi  piccioli  animaletti  che  fono  ne'  corpi ,- 
iluzzicando  in  una  maniera  o  in  un'altra  i  ner- 
vetti  della  lingua ,  fono  occafione  che  in  noi  fi 
defti  1'  idea  di  quello  o  di  quell'  altro  fapore .  E 
1' ifteflb  avviene  delPoidore,  edelle  altre  qualita 
fomiglianti .  E  cosi  da  noi  chiamafi  rmpropria- 
mente  qualita  della  materia  quello  che  in  real- 
ta  e  foltanto  percezione  della  noflra  mente .  Io 
gia  intendo  f  difle  la  Marchefa ,  noi  fiamo  i 
eonquiflatori  del  Mondo  che  ci  £  d'intorno  ,  e 
divenghiam  ricchi  impoverendo  altrui  .  II  filo- 
fofo  non  lafcia  a'  corpi  che  appena  la  fcheletro  , 
iuo  cosi ,  della  eftenfione ;  e  il  reflo  di  che  e' 
paiono  riveftiti  lo  da  all'anima  noflra.  E  con 
ragione  ,  io  foggiunfi  .  Quando  uno  fi  trova  al 
buio,  facciadi  premere  col  dito  Tun  canto  ,  o 
V  altro  dell'occhio  girandofo  auno  ftefifo  tempo 
alla  parte  oppofia ;  e  vedra  toflo  un  cerchietto 
di  colori  fimile  a  quelli  che  veggiamo  nella  co- 
da  del  pavone .  Onde  quefto?  raentre  certamen- 
te  al  di  fuori  non  ha  ne*  cofore ,  ne  luce .  Non 
da  altro  falvo  che  dalla  preflione  del  dito ,  il 
quale  opera  cosi  groflamente  nell'  occhio  quello 
ehe  i  raggi  di  luce  vi  fan  fare  con  tanto  mag- 
giore  ifquifitezza.  Che  poi  il  colore  non  fia  in- 
timo  alle  minime  parti  de'  corpi ,  ma  accidenta- 
]e,  e  anche  palefe  da  cib,  che  ne' tritamenti , 
nelle  fermentazioni  le  cofe  flingono  confidera- 
bilmente ,  e  fan  nuovo  colore .  E  alla  Cina 
non  vi  e  egli  una  bella  flatua  pofla  fopra  di  un 
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atto  Monte  j  la  quale  diconoche  a' cambiamen- 
ti  dell'aria  cambia  anch' effa  di  colore  ,  e  ferve 
di  barometro  ,  cioe  di  ftrumento  per  indovinare 
il  buono  o  il  mal  tempo  l  Io  m.i  figuro  ,  diflfe 
h  Marchefa ,,  che  da'  piu  vaghi  qolori  fara  pre- 
detto  il  fereno ,  e  da'  piu  cupi  il.  nuvolo  .  Ma 
veramente  veggo  anch.'io  che.  non  pub  ftare  al- 
trimenti  la  cofa  da  quel  che  voi  dite :.  Se  non 
che  qual  corrifpondenza  ci  pub  egli  effere  tra  i 
corpi  in  qualunque  modo  fieno  difpofti  ,  e  un 
concetto  di  colore,  un' idea  che  1'anima  forma 
dentro  a  fe  fteffa  ;  che  pur  parmi.  ch.e  i  fenti- 
menti  dell'an!ma  fieno  una  faccenda  diverfa  in 
tutto  da  qualunque  movimento  fifia.  Compren- 
dete  voi  raeglio.,  Madama ,  iorifpofi,  qualcor- 
rifpondenza  ci.  fia  traildolore  che  epurdelfani- 
ma  noftra ,  e  la  puntura.  diun  agoche  alcro  n.on 
fa  che  lacerare  alcuna  fibra  della  perfona  ,  tra 
la  fperanza  e  ilmoto  di  un  ventaglio,  Nb  cer- 
tamente ,  ella  rifpofe  .  Ed.  io  :  Pur  n.on.dimeno  &*■ 
li  cofe  ,  benche  di  differentifTima  natura,  vanno 
di  eompagnia  ;  e  i'  una  e  cagione  ,  o  per  !o  meno 
occafionedell'altra.,Pare  ,,  diffela  Marchefa  r  ehe 
tra  i  movimenti  della  materia  e  le  idce  dell'  ani- 
ma  ci  fia  quella  corrifpondema  cheera  negli  E- 
lisj  tra  Enea  e  1'ombra  di  Anchife  .  Conferif- 
cono  infieme,  ragionano ,  rifpondono  Punoali' 
altro.  Ma  quante  volte  Enea  tentb  di  abbrac- 
ciare  Anchife ,  altrettante  fe  ne  tornb  con  le 
man  vuote  al  petto,  QuefH  pur  fono,  io  rifpo- 
fi  ,  i  mifieri  della  filofofia,  alla  quale  ,  Mada- 
ma ,  voi  domandate  affai  piu  ch'ella  non  vi 
pub  rifpondere  .  Chi  potria  dirvi  come  lo  fpi- 
rito  fia  legato  in  quefti  nocchi  della  materia,  co- 
me  glioggetti  corporei  cagionino  certe  idee  nelf 
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;nima,  clla  all'incontro  certi  moti  nel  corpo ; 
ccme  fenza  eftenfione  ella  fia  in  ogni   parte  di 
noi ,  invifibil  vegga ,  e  intangibil  tocchi  ?  Cer- 
to  c,  ripiglib  la  Marchefa,  che   il    dire   corae 
tutto  eio  fucceda  ,  non  pare  cosi  agevol  cofa .  Ma 
dee  ben  ancheparere  oltremmodo  ftrano ,  che  1' 
uomo  abbia  faputo  comporre  di  cosi  ingegnofe 
micchine,  c  non  fappia  in  che  modo  e*    com- 
polto  egli  medefimo  .  Degli    oriuoli  noi  non  ne 
facciamo    piu    le    maraviglie ,    perche*    divenuti 
troppo  comuni ;  ma  fento  dire  che  fiano  tutta- 
via  di  ftupore  alle  piu  fvegliate    nazioni    fuori 
di  Europa ,  che  credono  vi  fia  dentro    uiV  ani- 
ma  che  gl' informi.  Con    le   novelle  di  Parigi 
fentefi  chc  vi  fia  ftata  fatta  una  figura  che  fuo- 
na  il  flauto  al  pari  del  loro  famofo  Blavet.  Pro- 
mettono  di  farne  che  mangino  edigenfcano:  E 
gia  houditodire,  che  altre  volte  folTe  fatta  una 
tefta  ehe  pronunziava  non  so  che  parole .  Poco 
manca  che  1'uomo  non  arrivi  a  formar  di  quel- 
Je  llatue  che    formava  il  fabbro    degli  Dei  ,  !e 
quali  andavano  e  venivano  come  fe  aveffero  in- 
tendiracnto    umano .  Ma    confiderando    poi    fe 
ftefTo ,  non  sa  ne  come  fenta ,  ne  come  ragicr- 
ni  ,  ne  come  venga  a    formare    una    fola    idea 
alla  prefenza  degli  oggetti  che   lo    circondano  . 
Un  Macchinifta ,    io    rifpofi ,  potra    bensi    co' 
fuoi   ingegni  far  ripetere   a   una    fua    macchina 
tutto  il  pcema  diVirgilio,  non  che    farle  pro- 
nunziare  alcune  parole  ;  ma  non  potra  maidar- 
le  un'  idea  quale  1'  ha  un  contadino  .  Per  via  di 
quafi  fimili  ingegni  un  Filofofo    vi    fara    dagli 
oggetti  paffare  il  moto  ne'  filamenti  nervofi  ond' 
e  teffuto  il  nollro  corpo,  e  da  quefti  o  per  via 
di  un  fluido  fottilifTimo  chc  fcorradentro  da  et 
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fi ,  o  per  via  di  una  gentiliiTima  vibra2ione  che  In 
«ffi  fi  ecciti ,  ve  lo  faria  patfare  fino  al  cervello  , 
a  cui  vanno  tutti  a  farcapo.  Ma  il  comunicare 
dal  cervello  coll' anima  oh  qui  ila  il  punto .  11 
Cartefio  crede  fpiegarla  col  dire,  che  i  moti 
fono  caufe  occafionali  delieidee;  cice  che  nei 
t^mpo  che  nel  Mondo  materiale  gli  oggetti  ec- 
citano  certi  moti  nel  noitro  corpo ,  1'animave- 
de  nel  Mondo  intelligibile  certe  idee .  Ma  que- 
fto  non  £  dir  cofa  che  foddisfaccia  gran  fatto  a 
quefta  nofiY  anima  .  Ne  meglio  vi  i-oddisfa  una 
certa  corrifpondenza,  o  armonia  prefUbihta  che 
altri  immaginarono  tra  1'  anima  e  il  corpo  ;  ia 
virtu  della  quale  e  ordinato  fino  dal  principies 
delle  cofe  ,  che  quando  feguono  certi  moti  nt  i 
corpo ,  feguano  certe  idee  nell'  anima  ;  benthe 
i  moti  e  le  idee  ,  1'  anima  e  il  corpo  non  ab- 
biano  nientepiu  che  fare  infieme  che  nella  mag- 
gior  parte  delle  noftpt  opere  hanno  che  fare  in- 
fieme  la  mufica  e  le  parole .  Iri^Tomma  il  vo- 
iiro  Enea  ed  Anchife,  Madama ,  ne  danno  for-& 
fe  la  piu  chiaravidea  di  quefto  reale  ed  ofcuro 
commercio  che  e  tra  1' anima  e  il  corpo.  E  i 
Metafifici  furono  con  gran  ragione  paragonati 
da  un  bell' ingegno  Inglefe  co' ballerini ,  i  quali 
dopo  lor  volte,  riprefe,  e  fcambietti  fi  trov2- 
no  alla  fin  del  ballo  nel  fito  medefimo  che  il 
cominciarono  .  Ma  comunqueiia  delcome  ,  e«}el 
perche  ,  egli  e  indubitabile  eflervi  piu  fpezie  di 
cofe  le  quali  in  noi  ne  producono  di  certealtredi 
ben  diverfa  natura .  Onde  non  maraviglia  che  cer- 
ti  movimenti  ne' globetti  di  luce,  eccitandorie 
degh  altri  ndla  retina  ,  che  e  una  pellicella  nel 
fondo  deliTocchio,  e  quefti  ccmunicandofi  pcr 
via  del  nervo  ottico  al  cervello  ,  nori  msvavi- 
B     5  g]ia , 
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glia ,  tlico ,  che  quefti  talj  movimenti  pofTano 
creare  in  noi  certe  idee  di  colore  .  E  gia  dell' 
ifteffo  occhio,  e  della  maniera  con  che  fi  for- 
mano  dentro  di  effo  le  immagini  delle  cofe  fa- 
rtbbc  ora  da  parlare  :  Se  non  che  ecco ,  Ma- 
dama  ,  lo  fcalco ;  ed  egli  e4  oramai  tempo  di 
vedere  che  qualita  di  fapore  ne  eccitera  nell' 
animo  la  zuppa  .  La  !V"archefa  volea  pure  che 
io  le  dicefli  piu  avanti ;  ed  io  all*  inconrro  le 
riduceva  alla  memoria  il  fenfatilTimo  detto  di 
quel  poeta  Francefe  ,  che  un  pranzo  rifcaldato 
non  valfe  mai  gran  cola  :  E  a'  piaceri  della  ta- 
vola  dovette  cedere  la  filofofia , 
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Nel  quale  fi  efpongono  t  principj  ge- 
nerali  dell "Ottic a  ,  fi  dicbiara  U 
maniera  del  vedere ,  e  Ji  confuta- 
no  le  ipotefi  del  Caytejio,  e  del 
Mallebrancbio  intcrno  alla  natura 
della  luce,  e  dei  colori , 


El  tempo  che  duro  la  tavola  ,  ora  andava 
immaginando  la  Marchefa  certe  partico- 
]ari  fpecie  di  anirnaietti ,  da'  quali  le  veniife  de- 
ftato  quello,  o  quell'  altro  fapore,  ed    ora  rag- 
girar  faceva  in  uno  o  in  altro  modo  i  globet- 
ti  della  luce  fecondo  la  diverfita  dei  colori  del- 
le  cofe ,  che  fe  le  prefentavano  innanzi  .  E  mo- 
ftrava  avere  non    picciol    obbligo    al  Cartefio , 
da  cui  riconofceva  <S  effere  mefla   a    parte    de* 
fegreti  della  Natura  ,  Se  non  che  una    qualche 
noja  parea  pur  darle  ,  che  de'  fuoi  colori  ei   ne 
1'  avefie  fpogliata ,  Dove  io  pur  ]a  veniva  riaf- 
ficurando  che  con  una   femplice  difpofizione  di 
particelle  ella  avrebbe  feguirato  ad  operar  quel- 
lo ,  che  per  1'  addietro  operar  credeafi  col  colo- 
re  medefimo , 

_  Finita  la  tavola ,  e  bevuto  il  caffe" ,  ella  fi 
ritiro  nelle  fue  ftanze :  E  dopo  aver  prefo  al- 
quanto  di  ripofo  nelle  orepiucalde  del  giorno , 
venne  ndla  Galieria  dove  io  nii  trovava  go- 
ctendo  della  vifla  di  un  ameno  e  ombrofo  giar- 
B    6  dmo , 
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dino ,  fopra  cui  effa   rifponde .  Da    piu    di    ur% 
motto  che    gettb    la  Marchefa ,  ben  m' accorli 
del  defiderio ,  cli'  elia  aveva  di  ripigliare  il  no- 
Aro  ragionamento  .  Ond'  io  ,  fenza  aitro  invito 
alpettare,  prefi  a  dire  cosi :  Tanto  io  vi  veg- 
go  ,  IVladama  ,  infervorata   della  filofofia  ,  che 
il  parlarvi  di  quahinque  altra  cofa  farebbe  kn- 
7.a  dubbio  indarno  .  Converra  adunque  dirvi ,  duc 
clTere  principalmente  le  affezioni    alle    quali    £ 
fottopofta  la  luce ;  la  rifleflione  ,  e  la  refrazio- 
ne.  Quando  le  particelle  della  luce  vengono   a 
dare  nelle  parti  folide  dei    corpi ,  ribalzano-  da 
efle  non  altrimenti  che  fa  una  palla  dando  ir\. 
terra  :  e  quel  ribalzar  che  elle  fanno  chiamati 
rifleflione;  e  per  rifleflione  di  ra^gi  noi  vedia- 
mo  le  eofe  tutre  che  non  hanno   il    lume   da 
fe  ,  e  diconfi  opache  .  E  come  appunto  una  pal- 
la  ,  dando  in  un  terreno  fpianato ,  ribalza    rc- 
golarmente,  cio&  rifale  su  con  ia  flefla  inclina- 
zione  che  £  fcefa ;  cosi  fanno  i  raggi  della  Ju- 
ce  dando  in  una  fuperficie  polita  e  terfa,  qua- 
Je  e"  quella  delFacqua  flagnantc ,  o  degli   fpec- 
chi  .  Tutti  i  raggi  ,  perdarvi  un  belioefempio , 
cbe  dal  voflro  volto  vannoallo  fpecchio  ,  ne  h- 
tomano  indietro  con  la   fleffa    inclinazione ,  c 
con  la  fleffa  fituazione  tra  loro  con  cui  vi  an- 
darono .  Cosi  &  ripetuta  o  rimandata  fedelmen- 
te  dallo  fpecchio  Ja  voflra  eff.gie  5  e  voi    pote- 
te   con   ficurezza    fopra    un    nccio  ,    o    fopra 
vr\   nco   prefcntarvi   a    confulta    davanti  a  voi 
medefima  .  Da  ora  innanzi ,  diflc  la  Marchefa  , 
potrb  alroeno  guardarmi  nello  fpccchio  con  qual- 
che  forta  di  piaccre  .  AI  contrario  ,  io  feguitai , 
jrrcgolarmcntc  fono  riflefli  i  raggi  della   luce    , 
fe  cadono  in  una  fupcrftcie  irregoJare  edafpra; 
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quale  e*  qtfella  di  una  muraglia  ,  ehe  rimanda 
bensi  i  raggi  del  Sole  da  cuifia  illuminata,  raa 
per  la  fcabrofita  fua  fparpagliandogli  per  ogni 
verfo  ,  non  ne  reftituifce  Ja  immagine.  Qu;uv» 
do  poi  i  raggi  delJa  luce  trafcorrendo  dail'  aria 
per  c3gion  a  efempio  nell'  acqua  ,  imboccano  i 
pori  ,  o  vani  di  quefia  (ch'ella  pure  ,  bench^ 
non  gli  vediamo  ,  ha  i  fuoi  pori )  fi  torcono 
;nel  paflaggio  dal  diritto  cammino  venendo  a 
piegarfi ,  e  quafi  a  fpezzarfi  fecondo  il  Jinguag- 
gio  degli  Ottici  ,  "E  quefto  fpezzamento  e4  ci6 
che  refrazione  fi  chiama .  I  corpi  diafani  o  tra- 
Iparenti  che  danno  la  via  al  lume,come  1'aria , 
j'  acqua  ,  il  criftallo  ,  il  diamante ,  fi  appellana 
rnezzi .  E  perb  dicefi  Ja  refrazione  farfi  nel  paf* 
far  della  luce  d'  uno  in  al?ro  mezzo .  Ed  ella  e4 
maggiore  fecondo  che  i  mezzi^  hanno  piu  di  ma^ 
teria  o  fono  piu  denfi .  Onde  i  raggi  fi  piegano 
o  fi  fpezzano  maggiormeme  nel  pafiar  dalfaria 
nel  criftallo,  che  non  fanno  dall'  aria  nell'acqua  , 
per  eflere  il  crifiallo  piu  denfb  cbe  non  e4  1'ac-- 
jua ,  U  Tafib  per  altro,  entrk  qul  h  Marche» 
a ,  dice ,  fe  ben  mi  ricordo , 

„  Come  per  acqua ,  o  per  crifkllo  intero 

„  TrapafTa  il  raggio .... 

JEd  io:  Pur  mi  afpettava  ,  Madama ,  di  ave- 
re  a  udire  il  riaianente  di  quella  fimilitudine; 
che,  fe  ben  mi  ricordo  anch' io  ,  fa  penetrare 
il  penfiero  per  entro  il  chiufo  manto  deila  bel- 
Ja  Armida  .  Parmevi  qui  che  faceffe  cosi  nn  po- 
co  bocca  da  ridere  la  Marchefa  ,  Ma  non  £ 
egii  vero,  ripiglib  ella  tofio  ,  che  quei  verfi  a 
eTOttica  non  ii  accordano  gran  fatto  infieme? 
Nb  certamente  ,  io  rifpofi  .  E  cJi  quanti  aJtri 
fimili  errori  non  trovercmmQnoijit'  poeti ,  chj 

vokf* 
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volefle  cosi  fottilmente   efaminargli  ?  II    licen- 
ziofo  Ovidio  non  fa  egli   fcorrere  in  un  giorno 
tutti  i  fegni  del  Zodiaco  al  Sole  ,  quando  1'  A- 
ftronomia    non  gli  prefcrive  che   la    trentefima 
parte  in   circa  di  un  fegno   pel   fuo  corfo  gior- 
naliero?  Fatto  £  che  i  poeti   non    parlano  or- 
dinariamente  ne  a' dotti  n£  a  voi  ,  Madama  ; 
parlano  al  popolo  .  E  purch£  arrivino  a  muo- 
vere  il  cuore  e  a  dilettar  la  fantafia  del  popo- 
lo ,  han  toccato  il  fegno .  Tuttavia  a  falvare  il 
Taffo,  fe  volete,  diremo  ch' egli  haintefopar- 
Jare  di  quei  raggi  che  inveftono  le  fuperficie  dei 
mezzi  non  obbliquamente ,  ma  a  diritto.  Che 
quelli  si  bene  palTano   oltre    interi  fenza  fpez- 
zarfi ,  o  piegarfi  ne  da  quefto ,  ne1  da    quel  ia- 
to .  Del  refto  i  raggi ,  pafTando  da  me2zo  raro 
in  denfo  diverfamente  frangono,   che  non  fan- 
no    da  denfo    in    raro  .  Per   efempio  ,   dall'a- 
ria  dando  nella  fuperfkie  di  un  vetro  ,  fi  pie- 
gano,  nel  penetrar  il  vetro  ,  accoftandofi  al  per- 
pendicolo  rifpetto  alla  fuperficie  medefima  ;  quafi 
una  fcala  che  nel  bel  mezzo  di    un    ramo    di- 
venifTe  tutto  a  un  tratto  piu  ripida.  E  cosi  un 
raggio ,  che  da  un    punto    di    quefta    muraglia 
andaffe  fuor  per  la  fineftra  a  percuotere   appun- 
to  nel  mezzo  del  fondo  di  quella   vafca  ,  vota 
ch' clla  folle  d' acqua,  riempiuta  poi  come  ella 
e  ora  ,  non    pu6  pm  dirittamente  dare  in  quel 
fegno  di  prima  ;  ma  entrando  nelT  acqua  fi  tor- 
ce  di  tal  maniera  ,  che    viene  a  percuotere    di 
qua  del  mczzo  ;  cioe  in  un  punto  di  effo  fon- 
do  a  noi  piu  viciao.  Ed  ecco  tutte   ie    hnee, 
e  tutte  le  figure,  che  io  vi  fegnerb  .  In  fatti  , 
difie  la  Marchefa  ,  che  bifogno  vi  ha    egli    di 
Jinee  e  di  figure  per  intendtre  che  un  ra^pjo, 

paf- 
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padandodaun  mezzo  raro  in  un  denfo ,  fi  ac* 

cofta   al   perpendicolo  ?  La   voftra   feala   piu   o 

manco  ripida  fpiega  ia  cofa  a  maraviglia .  Co- 

si  perb,  iorifpofi,  che  il  perpendicolo  s' inten- 

da  fempre  dirizzato  fopra  la  fuperficie  del  mez- 

zo  dov'  entrano  i  raggi ,  in  qualunque  modo  fia 

pofta  una  tal  fuperficie :  In  quella  guifa  che  la 

candela  che  £  dirittamente  piantata  nel  piattel- 

lo  del  candeliere  vi  e  fempre  a  perpendicolo  in 

qualunque  modo  fi  tenga  il  candeliere ,  o  il  piat- 

tello  .  Io  beniffuno  comprendo ,  foggiunfe  la  Mar- 

chefa .  E  naturalmente  alP  oppofto  di  quel  che 

dicefte  andra  la  cofa ,  quando  un    raggio    paffa 

da  un  mezzopiu  denfo  in  un  meno.  Appunto, 

io  rifpofi:  II  raggio  entrando  dal  vetro  nell'  a- 

ria  fi  frange  col  difcoftarfi  dalla  perpendicolare 

quafi  affecondando  la  fuperficie  del  vetro  dond' 

cgli  efce  fuori .  Elafcala,  diremonoi,  foggiuns* 

clla ,  diviene  in  tal  cafo   meno   malagevole ,  e 

men  ripida  .  Niente  vi  ha  ,  io  ripigliai ,  di  ma- 

kgevole  a  comprendere  per   voi ,  Madama .  E 

gia  voi  vedrete  in  un  colpo  d'  occhio  come  que- 

fte  refrazioni ,  o  deviazioni  dei  raggi  ,   di    che 

affai  imperfetta  notizia  aveano  gli  Antichi ,  fie- 

no  cagione  di  mille    fcherzi ,    che   s1  offervano 

tutto  di.  Noi  riceviamo  per  elfe  i  raggi  come 

fe  veniffero  da  altro  luogo  che  da  quello  dove 

gli  oggetti  realmente  fi    trovano ;  e    1'  occhio  , 

che  non  sa  nulladi  tutto  quefto,  riferifce   poi 

fempre  gli  oggetti  eofa  donde  pare  che  i  raggi 

gli  vengano;  valeadire,  vede  fecondo  Ia  dire- 

zione  dei  raggi  che  loferifcono.  Cosi  il  remo 

apparifce  rotto  dando  in  acqua ;  ricevendo    noi 

parte  dei  raggi ,  che  da  effo  ne  vengono ,  direr- 

ti  ,  e  parte   fpezzati  nel  paffar  che  fanno  dalP 

acqua 
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acqua  neli' aria:  Cosi  il  Sole  ,  i  cui  raggi  prr- 
ma  di  giugnere  a  noi  traverfano  1'atmosfera  e 
vi  fi  profondan  dentro  ,    ne  apparifce    piu  alto 
che  in  fatti  non  e :  E  le  refrazioni  ,  col  ritar- 
dare  alcun  poco    il  tramontar  del  Sole  e  anti- 
cipare  il  nafcere  ,    ne  prolungano  veramente  il 
benefizio  del  giorno .  E  perche1  rafente  terra  V 
aria  e  piu  denfa  che  non  £  piii  in  su  ;  quindi 
c,  che    la  refrazione  dt!l'aria  alvando  un    po' 
piu  ll  lembo   di   fotto    del  Sole   che    non    alza 
quello  di  fopra    ,    egli  fi  viene   apparentemente 
a  ritlringere  per  quel  verfo  \  enci  alTorizzonte 
il  vediamo  non  rotondo  ,  ma  ovale .  Ben  vi  ri- 
corderete ,  Madama  ,    clie  guardando  con  quei 
voftro  prifma  fofpefo   alla    fineitra    gli  alberi  e 
Je  cafe  giu  nella  campagna  ,    non  (blo  gli  ve- 
devate  pezzati  di  varj  colori ,  ma  gli  vedevate 
ancora  piu  alti ,  o  piu  baflfi  fecondo  che  da  voi 
fi  teneva  il  prifma  all'occhio  ,   e  fecondo  che 
diverfamente  refrangevano  i  raggi  entrando  dall' 
aria  nel    vetro  ,    e  ufcendo   poi  di    nuovo    dal 
vetro  nelTaria   prima  di  giugnere  a  voi  .  Cosi 
e,  ella  rifpofe.  Secondo  che  io  volgeva  il  prif- 
ma  ,    mi  parea  che  ora  il  cielo  ,    a  dir  cosi  , 
fofle  in  terra,  ed  ora  la  tetra  follein  cielo .  E 
non  fi  direbbe  egji  che  le  paffioni  ,  che  tanto 
ne  fanno  trawedcre  ,  e  rifenr  le  cofe  fuori  del 
loro  debito  luogo ,  fcno  altrettanti  prifmi  pofii 
dinanzi  alTocchio  della  mente?  Buon  per  noi , 
io  rifpofi  ,  fe  tali  prifmi  noi  gli    fapedlmo  co- 
si  hen  maneggiare  come  i  prifmi  deil'  Ottica  ; 
o  iijmeno  fe  ne  poteilimo  cosi  bene  prevedere, 
e  aifeguar  gli  effetti .  Qualunque  fia  la  pofizio- 
ne  ,    e  la  com  ofizione  di  quefti  ,  fi  puo  facil« 
niente  fapere  qu^eefierdebba  1'  afpetto  delleco- 
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H  pcr  eflfi  traguardate  ',  poiche  Ie  refrazioni  v£ 
fi  fanno  eon  certiffima  regola .  E  generalmen^ 
te  elle  fuccedono  con  tal  proporzione  ,    e  core 
tal  legge  ,  che  nota  la  inclinazione  dei  raggio 
diretto  alla  fuperficie  del  vetro,  delFaria,  odi 
qualunque  altro  mezzo  ,   vi  fan  dire  a  capello 
quale  efler  debba  la  inclinazione  corrifpondentc 
nel  refratto .  Della  qual  fcienza  e4  riputato  fon- 
datore  il  voftro  Cartefio  .    E  dove    ella    gioca 
principalmente  e  in  quegli  fcambietti  r  diro  co- 
si ,  che  fa  la  luce  pafifando  a  traverfo  con  ve" 
tro  d'  occhiale  colmo  ,  o  conveffo  da  amendue 
le  parti ,  che  fi  chiama  lente  per  la  firniiitudi- 
ne  crfegli  ha  con  grano  di  lenticchia  .  Se  due 
raggi  di  luce  tra  loro  paralleli ,  cioe'  che  man- 
tengano  fempre    1' uno  rifpetto  alTaltro  la  me- 
defima  diftanza,  come  fanno  le  fpalliere  di  que* 
viali ;  fedueraggi,  dico ,  paralleli  cadono  fopra 
una  lente,  vannofi  ad  unire  in  un  punto  di  la 
della  lente  per  la  refrazione  che  ne  patifconoco- 
s\  fopra  alTentrarvi  come  fotto   alP  ufcirne  .  E 
quefto  punto  fi  ehiama  il  foco  della  lcnte  ;  per~ 
che  ivi  appunto  raccogliendo  i  raggi  del  Sole  » 
ha  potere  di  ardere,  e  leva  tofto  in  fiamraa  Ia 
polvere  di  archibufo  .  Tutti  i  raggi    dipoi    the 
non  fono  tra  loro  paralleli  ,.   ma  che  partendo 
da  un  punto  vanno  fcofkndofi ,  e  divergono  1* 
un  dalPaltro,  nonlafciano,  cadendo  fopra  una 
lente  ,  di  convenire  anch' effi  in  un  puntodila 
da  effa  ,  ma  pi&  lontano  dei  foco  .    E  quanto 
piu  Jungi  dalla  lente  £  il  punto    da  cui  diver^ 
gono  i  raggi ,  fi  avvicina  con  certa  proporzio- 
ne  alla  lente ,  eal  foco  di  effa  il  punto  dov' e* 
convengono  .  E   per   lo   contrario  quanto   pi& 
preflb  e  il  punta  della  diverfiane  s   quello  dov§ 

e's' 
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«Vunifcono  fara  piu  lonranor  purche1  il  puata 
onde  partono  i  raggi  non  fia  in  certe  tali   pic- 
eiofe  diflanze  daila  lente?  nel  qual  cafo  non  fi 
tjnifcon  piu,  ma  ne  efcon  fuori  paralleli ,  odi- 
vergcnti  tuttavia  .  Che  si ,  Madaraa ,  che  que- 
fta  mia  diceria  incominciava  a  parervi  alquanto 
lunghetta  l  Nb  per  certo ,  clla  rifpofe .  Troppa 
volentieri  ho  feguito  le  vie  deLla  luce  .  Orsii  , 
io  riprefi  a  dire  ,    per  quefle    vie  ch'eNa  tiene 
noi  giugniamo  ad  avere  !a  piu   dilettofa  vifta, 
che  un  poffa    immaginare  .   Ma   per  goderne  , 
bifogna  un  bel  di   di  So!e  effere  in  una   ftanza 
affatto  buia  ,  falvo  un  piceoio  pertugio  ,  dietra 
al  quale  intendafi   congegnata  una  lente  ..  Cia- 
fcun  punto  degli  oggetti  di  fuori  ,  che  fono  ia 
faccia  al  pertugio ,  vi  manda  <ki  raggi  .  I  qua- 
li ,  entrando  nella  ftanza  ,  s1  incrocicchiano  nel 
pertugio  medefimo  come  in  uncentro.  Talche 
quelfi  che  vengono  d' alto  fi  trovano    di  poi  in 
baffo  ,    e  quelli  che  di  bafTo  fi  trovano    su  in 
alto  .  E  cosi  dopo   incrocicchiati  arrivano  alla 
lenter  Effa  poi  gli  riunifce  dentro  della   ftanza 
in  altrettanti  punti .  E  quefii  punti ,  quafi  pun- 
te  di  pennello,  dipingono  fopra una  carta  bian- 
ca  ,    che  quivi  fi  pone  ,    Timmagine  di  quegli 
mcdefimi  oggetti  capovohi  ,  e  vc  la  dipingono 
con  tal  precifione,  e  vivacita,  che  un  paefe  dt 
Marcherto  Ricci  ,   o  una  veduta  del  Canaletto 
affai  vi  perderebbono  al    paragone  .  Tanto  pih 
che  ivi  le  flgure  non  folamente  fonoanimate, 
ma  veramente  fi   muovono  .  In  una   parola  la 
Natura  fi  ritrae  elTa  medefima  in  miniatura  . 
Che  non  mandiam  tofto,  entrc*  a  dire  laMar- 
chefa ,  per  una  Ientc?  Non  vedo  Tora  di  veder 
c;osi  fedelment*   copiati  i  bei  fiti   che   abbiamo, 

qui 
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ijui  d'  attorno .  Ma  non  vi  farefte  voi  ,  Mada> 
ma  ,  gran  maraviglia  ,  rifpofi  ,  fe  io  ,  conti- 
nuando  nella  ftanza  buia  a  parlarvi  di  filofofia , 
vi  dicefli  cosl:  Oraecco  fete  eonto  di  eflferein 
uno  dei  voftri  occhi ,  e  di  vedervi  quello  ,  che 
avvrene  la  entro  »  La  ftanza  buia  dove  fiamo  t 
e  la  camera  interna  delFocchio  :  U  pertugio 
della  ftanza  ,  £  la  pupiila  ,  che  e  nella  parte 
anteriore  di  eflb  .  La  lente  I  un  certo  umore 
detto  criftallino,  il  quale  appunto  ha  h  figura 
di  lente,  e  ftafifi  a  rincontro  della  pupilTar  La 
carta  che  riceve  la  immagine  degli  oggetti  ,  & 
h  retina,  che  £  una  peFlicerTa ,  ehe  foppa&na  il 
fbndo  dell'  occhio  ,  ed  e  teftuta  de'  filamenti  del 
nervo  ottico,  per  cui  1'occhio  mette  eapo  nei  / 
cervelle  -  Merce"  di  tutti  quefti  ordigni  fidipin- 
gono  nel  voftro  occhio  le  cofe  che  vi  fi.  fanno 
rnnanzi ,  e  voi  vedete  .  Per  certo  ,  ripiglia  h 
Marchefa  ,  io  non  mi  farei  mai  penfata  ,  che 
quel  bel  quadro  foflTe  tanto  filofofico  .  E  non  £ 
egli  il  Cartefio  che  lo  intefe  il  primo ,  e  ce  Io 
rende*  altrettanto  utiTe  ,  quanto  egli  era  dilette- 
vole?  O  felice  il  Cartefio ,  io  rifpofi  ,  al  quale 
voi  vorrefte  aver  obbligo  di  ogni  cofaf  Ma  dr- 
quefta  conviene  averlo  a  un  Tedefco  per  nome 
Keplero  ,  a  cui  la  fifica  ha  parecchi  altri  ob- 
blighi  ,  Anche  qui  erano  del  tutto  all'  ofcuro 
gli  Antichi .  Gli  iani  volevano  che  dalle  fuper- 
ficie  dei  corpi  fi  ftaccaffero,  aguifa  di  effluvj , 
come  altrettante  membrane  o  pellicelle ;  e  que- 
fte  pellicelle  ,  che  chiamavano  fimulacri  fimili 
a'  corpi  donde  partivano  ,  volean  dipoi  ch'  en* 
traflfero  ,  non  so  come ,  neir  occhio »  Altri  vo- 
leano  airincontro,  che  glt  effiuvj  ufciffero  dali'. 
©cchio  medefimo,  c  andalTero  in  cerca  de' cor- 

pi, 
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pi ,  parendo  loro  piu  verifimile ,  che  doveffero 
eialar  da  una  folhnza  animata  piuttofto  che  <fa 
un' inanimata  .  Senza  che  1'occhio  ,  conveffo 
come  egli  &  ,  era  fatto  appofta  per  mandargli 
fuori  ;  mentre  gli  orecchi ,  la  bocca  ,  e  il  na- 
fo  erano  concavi  per  accogliere  dentro  di  loro 
quegli  effluvj  ,  che  ufcir  poteffero  dai  corpi  : 
ma  da  cosi  fpeciofe  ragioni  non  fi  fenti  punto 
imuovere  il  Keplero  ;  e  con  1'  efempio  del  qua- 
dro  della  camera  ofcura  difcoperfe  ,  e  ne  fece 
egli  vedere  il  primo  come  noi  vediamo  .  Eper 
verita  chi  dall'  occhio  di  un  qualche  animale  ne 
levi  le  pellicelle  del  fondo ,  e  vi  ponga  in  vece 
una  carta  fottiliffima  ,  apparifce  ivi  capovolta 
]a  immagine  degli  oggetti  ,  a'  quali  il  medefimo 
occhio  ii  tiene  rivolto  .  Dinanzi  alla  evidenz.a 
del  fatto ,  diife  la  Marchefa  ,  ben  doveano  di- 
Jeguare  le  fuppofizioni  degli  Antichi,  che  non 
parevano  eifere  altro  che  emblemi  della  loro 
ignoranza .  Ma  come  e  poi  che  cotefto  voflro 
Keplero  ne  renda  la  ragione  che  noi  veggiamo 
diritti  gli  osgetti  che  neJPocchio  ci  fi  rapprefen- 
tano  capovolti  ?  Qui ,  fe  volete  Madama  ,  iorif- 
pofi ,  viene  in  ajuto  ilCartefio,  e  dice  cosi . 
Piglia  due  canne  una  per  mano ,  incrocicchiale 
iniieme,  e  fa  di  camminare  con  e(fe  innanzi  a 
occhi  chiufi  per  una  itanza .  Non  e  dubbio,  che 
qualunque  cofa  urtera  nella  canna  che  tieni  nel- 
la  mano  deftra  ,  e  perb  ti  fara  impreffione  in 
eifa  mano,  tu  dirai  effere  a  finiflra  ;  e  fimil* 
mente  a  deftra  dirai  qualunque  cofa  ti  fara  im- 
preflione  nella  mano  finiftra  mediante  1'altra 
canna  .  Ora  i  raggi  nell'  occhio  tuo  incrocicchian- 
dofi  nello  fteffo  modo  per  appunto ,  quelli  che 
ferifcono  la  retina  a  deftra  ti   fanno  riferire  i 

pun- 
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pimti  dende  c1  vengono  a  finiftra ;  e  a  deflra 
quelli >  ehe  la  ferifcono  a  finiftra .  Lo  fteflb  di 
delFalto,  e  del  baflb.  E  perb  quella  immagi- 
ne  ,  che  neila  retina  fi  dipinge  capovolta ,  ti  fa 
realmente  vedere  le  cofe  diritte .  A  pochi ,  dif- 
fe  qui  la  Mafchefa  ,  farebbe  potuto  cader  nel 
penfiero,  che  ,  per  dilucidare.una  quiftionediOt- 
tica ,  fi  dovefle  chiuder  gli  occhi :  E  quefta  tal 
cofa  mi  fa  ricordare  di  quello  fi  racconta  degli 
orbi  di  Parigi ,  che  m  teffipo  di  nebbia  guidano 
a  cafa  le  perfone .  In  fatti ,  iorifpofi,  il  mag- 
gior  lume  in  tali  quiftioni  ce  lo  han  dato  i  cie- 
chi ,  quando  fortunatamente  per  efli  e  per  1% 
filofofia  vennero  ad  efler  loro  deprefle  quelle 
cataratte,  che  aveano  portate  fin  dalla  nafcita- 
Un  bravo  Chirurgo  Ingkfe  le  deprefle,  non  ha 
grantempo,  ad  aicuni,  e  fingolarmente  a  un  gio- 
vjne  d'  ingegno  aflai  rifleflivo  .  E  niente  vi  ha 
di  piu  curiofo  del  modo  con  che  egli  venne  a 
legare  infieme  le  idee  delie  cofe  che  avea  innan- 
zi  per  via  del  fenfo  del  tatto  con  quelle  che  e- 
gii  andava  acquiftando  per  mezzo  •della  vifta, 
Lafcio  poi  avoi  1'immaginare  il  piacere  ch' egli 
fentl  nel  vedere  verameate  un  mondo  nuovo  -. 
Qual  rapimento  ,  difle  h  Marchefa  ,  non  dovet- 
te  mai  efler  quello?  Altro  che  viaggiare  in  lon- 
tani  paefi  ,  vedere  abeti  o  paime  in  luogo  di  gel- 
fi,  e  in  luogo  de' cappelli  il  turbante .  E  ben 
egli  dovette  dimoftrarfi  grato  a  colui  che  leva- 
•to  aveagli  il  fipario  che  gli  nafcondeva  unafce- 
na  cosi  maravigliofa .  Ma  come  il  doke  delle 
cofe  umane  e  pur  troppo  mefcolato  fempre 
con  alcuno  amaro  ;  chi  sa  fe  quegli  oggetti  che 
gli  altrifenfi  gli  rapprefentavano  i  piu  amabili ,  ta- 
■H  giieli  abbia  rapprefentati  ancorail  nuovo  ferv- 
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'io  della  vifta  ?  E  chi  sa,  fe,  aperti  appena  >gti 
occhi  alla  luce ,  ncn  bramb  poi  di  avergli  an- 
«orchiufi?  Almeno  ,  Madama  ,  io  rifpofi ,  un 
tal  uomo  non  farebbe  cosi  prefto  infelice ,  eome 
voi  1'immaginate.  Come  nb?  ripiglib  la  Mar- 
chefa .  "Se  il  piacer  di  vedere  uol  facefle  ufcir  del 
tutto  di  fe  medefimo ,  non  domanderebbe  egli 
h  prima  eofa  di  veder  colei ,  per  cui  dovea  de- 
liderar  princi.palmente  di  vedere?  Egli  la  do- 
manderebbe,  io  rifpofi ,  la  vedrebbe i  e  non 
per  quefto  la  riconofcerebbe .  Udrebbe  quelle  pa- 
role  che  gli  fuonan  grate  aglt  orecchi ,  e  piu 
grate  al  cuore  ;  e  non  conofcerebbe  la  bocca  dond' 
elcono .  II  crederefte  voi?  Non  riconofcerebhe 
n£  meno ,  per  quanto  fi  guardatfe  e  riguardaf- 
fe  ,  la  propia.perfona .  E  non  maraviglia  ;  men- 
tre  la  vifta  non  ci  t&  delle  cofe  .altra  idea  falvo- 
ch£  di  var;  compofti  di  iuce,  di  orribre,,  e  di 
coluri  .  E  intanto  noi  diciamo  di  vedere  lefor- 
me  ,  ii  rilievo  ,  1'  innanzi  ,  e  1'  indietro  delle 
cofe ,  in  quanto  che^  avendo  tante  volte  mef- 
fo  le  mani  su  quello  che  da  noi  vedeafi  ,  abbia- 
mo  apprefo  a  concepire  infieme  con  tale  appa- 
renza  e  qualitadi  lume,  di  ombra,,  e  di  colore 
tali  forme ,  e  tali  diftanze  \  benche'  niuna  fomi- 
glianza  ci  fia  in  fatti  tra  loro  :  Siccome  noi  al 
fentire  la  notte  il  foaveodore,  ond' e  impregna- 
ta  1'  aria  ,  vediamo  tofto  con  1'animo  le  rive  di 
quefto  lago  verdeggianti  ,  e  coronate  di  cedra- 
ie.  Veggo  ora,  difte  la  Marchefa  ,  T  inganno  , 
o  fia  la  perfezione  della  Pittura.,  che  per  via 
di  una  efatta  rapprefentazione  di  cib  che  appar- 
tiene  a  un  fenfo  folo ,  ne  pub  farconofcere  an- 
che  quello  che  e  della  ragione  degli  altri  fenfi  . 
Ma  come  potrcbbe ,  io  riprefi  a  dire  ,  il  noftro 
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cieco,  tofto  <che  incomincia  a  vedere  ,  diftinguer 
(P<una  dalPaltra  le  cofe ,  feper  via  della  maeftra 
efperienza  non  hapotuto  apprendere  per  ancora* 
che  a  tal  chiarofcuro  rifponde  tai  rilievo,  a 
quella  idea  de'11'un  fenfo  quefta  delP-ajtro,  fe  il 
'quadro  abbozzatogli  in  mente  dalla  vifta  non  e 
iksto  in  certo  modo  finrtodal  tatto?  Le  proprie 
mani  farebbono  naturalmente  uno  de'  primi  og- 
getti ,  che  imparerebbe  a  conofcere ;  e  cib  too- 
candofele 'e  ritoccandofele ,  e  nelPifteffo  tempo 
guardandofele ,  e  riguardandofele ,  ?piuepiii  vol- 
te .  <Q.uindi  nel  muovere  1'  una  mano  in  su  e 
an  giu,  fentirebbe ,  non  ha.  dribbio ,  una  qual- 
che  maaieradi  cangiamento  nella  fenfazione  che 
ne  ha  per  mezzo  della  vifta .  Quando  tiene  la 
mano  in  giu ,  cioe  vicino  di  terra-,  la  imma- 
:gine  fe  ne  dipinge  in  uncertofito  della  retina  ■■; 
e  in  un  altro ,  quando  la  tiene  in  su-,  o  lonta- 
*na  da  terra .  'Cofaech^  fecondo  cVei  va  alzan- 
/do  o  abbalTando  la  mano„  la  irnmagine  di  effa 
'cangia  «continuamente  di  >fito..  E  tanto  piu  un 
tal  cangiamerito  farebbe  da  !lui  ifentito ,  quanto 
che  =egli  non  potrebbe ,  come!ha  moftrato  iaef- 
perienza ,  'rivolger  F  occhio  ;alle  cofe  eome  noi 
fiamo-ufati  di  fare -.  iNoterebbe  egJi  adunque , 
guidato  dalla  Natura  ,  qual  maniera  di  percezio- 
ne  egli  ^riceveffe  quando  alta  tenea  la  mano :  E 
qualunque  voita  Ia  medefima  ;percezione  gli  ver- 
ra  eccitata  da  un  altro  oggetto ,  ia  >cui  imma- 
gine  eada  ?nel  medefimo  iito  della  retina  ,  egli 
dira  fimilmente  quelPoggetto  effer  alto ,  o  lon- 
rano  di  terra  .  E  fe  ne  verra  dipoi  certifican- 
do  col  fentire ,  che,  per  toccarlo,  gli  conviene 
alzar  la  mano ,  allontanandola  da  terra ,  verfo 
$ui  fentefi  continuamente  portato ,  e  fpinto  dalla 
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•gravita.  In  tal  modo  collegando  infieme  le  an- 
tiche  idee  del  tatto  con  le  novelle  della  vifta , 
cgli  viene  a  giudicare  deIl'alto,  e  del  baffo  di 
un  oggetto  ,  dell' efTerdiritto  o  capovolto ,  nul- 
la  importando  fe  diritta  ,  o  capovolta  fe  ne  di- 
pinga  la  immagine  nella  retina,  o  in  qualun- 
que  altra  pofitura  fi  voglia:  Come  non  fa  nien- 
te  per  1'ordine  delle  idee  che  ne  vengono  ec- 
citate  in  mente  dai  caratteri  di  una  lettera, 
ch'  ella  fia  fcritta  da  finiftra  a  deflra ,  o  da  de- 
ftra  a  finiftra  ^alla  maniera  degli  Orientali ,  o 
pure  cosi  di  fghembo,  come  e  ufo  delle  Da- 
me . 

Sorrife  qui  Ia  Marchefa  ;  indi  riprefe  a  direr 
KTaccorgo  che  anche  nelle  cofe  filofofichecon- 
vien  dare  Ia  preminenza  al  tatto  tra  gli  altri 
fenfi .  E  farebbe  forfe  in  virtu  di  quefto  mede- 
frmo  fentimento  che  s'  imparafife  ancora  ?  con- 
cepir  fole  le  cofe ,  delle  quali ,  guardando  pure 
con  due  occhi ,  noi  riceviamo  due  immagini? 
Cosi  e^veramente,  iorifpofi.  Quandovoi,  Ma- 
dama  ,  non  amafte  meglio  tcnere  con  un  fi- 
lofofo  ,  che  gli  occhi  nelle  loro  funzioni  Ci 
danno  vicendevolmente  la  muta  ,  e  1'  uno 
fuccede  alP  altro  come  que'  due  gemelli  Ca- 
ftore ,  e  Polluce .  Diciamo,  fe  vi  aggrada  * 
che,  mentre  1'  uno  opera ,  1'altro  e*  oziofo,  e 
ci  fta  come  una  comparfa  in  fcena .  La  nuova. 
fantafia  ,  ripiglio  ella  toflo  ,  mi  fembra  cotefla  . 
E  non  e"  \o  itefTo  che  dire ,  che  noi  paffeggian- 
do  camminiamo  con  un  piede  folo  i  Almeno 
da  quello ,  io  rifpofi  ,  no.i  £difficile  a  compren- 
dere  quanto  fia  talvolta  ridicolo  quello  che  pro- 
nunzia  gravemente  un  filofofo  .  Ma  egli  e  fuor 
ili  duLbio   che   il  tatto  predomina  in  ogni  cofa 
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ngli  altri  fenfi .  Ci  e1  ftato  tra  noi  un  afTai  paf- 
fabile  fcultore  che  non  vedea  lume  ;  e  non 
vide  mai  lume  uno  de'  piti  bravi  Matematici , 
che  fia  in  Inghilterra .  Col  folo  toccare  il  pol- 
fo  i  Medici  alla  Cina  indovinano  fenz'altro  la 
malattia  ,  e  ne  fanno  il  pronoftico  ;  e  col  toc- 
care  in  certa  maniera  il  polfo  alle  cofe  gli  uo- 
mini  ne  recano  un  certo  giudizio .  Naturalmen- 
te  ammaeftrati  dal  tatto  ,  fentimento  tantopiii 
forte  fopra  di  noi  che  non  e  il  fentimento  del- 
ia  vifta,  da  noi  fi  afcolta,  e  fifeguita  piuttofto 
quello  che  quefto  ,  fecondo  che  impariamo  a  giu- 
dicar  delle  cofe  .  E  nel  vedere  un  oggetto  ,  non 
oftante  le  due  immagini  che  ne  riceviamo ,  la 
verita  del  tatto,  che  ne  ha  tante  volte  certifica- 
to  e  pur  ne  certifica  un  folo  eflTer  1'  oggetto  e 
non  due ,  corregge  1'error  della  vifta .  Ed  ufo 
a.  lungo  andare ,  come  fi  dice  in  proverbio  ,  fi 
converte  innatura.  Qualunque  volta  le  due  im- 
magini  dell'  oggetto  cadono  fopra  parti  della  retina 
che  fi  corrifpondono ,  cioe"  che  fogliono  effer 
mofle  a  un  tempo  medefimo  j  gli  oggetti  neap- 
parifcono  femplici :  E  ne  apparifcono  fempre 
doppj ,  ogni  qualvolta  le  due  immagini  cadono 
fopra  parci  della  retina  che  non  fi  corrifpondono  al- 
trimenti .  E  cio  perch^  nella  ordinaria  manie- 
ra  di  vedere  il  tatto  ne  afficura  fempre  che  1' 
oggetto  e  un  folo  .  Per  una  fimile  ragione  un 
bottoncino  fentito ,  e  premuto  da  due  dita  ne 
parfemplice ;  e  folamente  allora  ne  par  doppio 
che  noi ,  accavallando  Punofopra  1' altro  ledita  , 
il  fentiamo  in  una  ftraordinaria  maniera  .  Ecio 
perche  nei  cafi  inufitati ,  e  dirb  cosi ,  non  na- 
turali,non  pub  andar  congiunto  con  la  fenfazio- 
oe  il  giudizio  che  corregge  la  fenfazione  mede- 

C  iima . 


5<D  D    I     A    L    O    G    O 

fima  .  Voi  credete  adunque  ,  diffe  la  Marchefa  , 
che  fe  uno  fi  fofte  per  lungo  tempo  accoftuma- 
to  a  premere  un  bottoncino  con  Je  due  dita  ac- 
cavallate  infieme,  non  lofentirebbe  piu  doppio? 
Credolo,  io  rifpofi  ,  anzi  ne  fon  ficura  \  per  la 
ragione  che  non  apparifcono    doppj  gli    oggetti 
a  coloro  che  guardan  lofco  naturalmente .  Egia 
per  effi  vengono  nella  retina  a  corrifponderfi  m- 
iieme  ahre  parti  da  quelle  che  fi    cornfpondono 
per  noi .  Fu  oiTervato  in  Inghilterra  ,  cheuno, 
a  cui  s'  era  slogato  un'  occhio  ,  ed  era  come  po- 
tete  ben  credere  divenuto  lofco  ,  vedeva  ful  prin- 
cipio  tutti  gli  oggetti  doppj  ;  ma  in  proceflb  di 
tempo  gli  oggetti  che  gli  erano  piii   famigliari , 
vale  a  dir  quelli ,  de' quali ,  per  via  del    tatto, 
egli  avea  piu  abitudine ,  gli  vide  femplici ;  eco- 
sa  pur  vide  di  mano   in    mano  tutti  gli    altri , 
benche*  !a  slogatura  dell'  occhio  durafle  tuttavia . 
Da  ora  innanzi ,  ripiglib  la  Marchefa  ,    io    piu 
non  mi  maraviglierb,  fe  quelle ,  che  fi  accoftu- 
mano  cosi  per  vezzo  a  lofcheggiare ,  ea  fcilin- 
guare ,  fe  £  lecito  il  dirlo ,  co  gli  occhi  non  fi 
guaftino  punto  k  vifia  ;  e  pofTano  vedere  comc 
Je  altre,  non  oftante  che  guardino  in  una  ma- 
niera  tanto  differente  dalle  altre .  Troppo  gran- 
<le  e  la  forza  che  ha  T  abitudine  fopra  di    noi . 
A  fegno  ,  io  rifpofi ,  che  ,  come   fapete  Mada- 
raa  ,  ella  rende  comuni  le  cofe  piu  maraviglio- 
Ce,  sforza ,  e  vince  perfino  al  nofiro  fentimen- 
to  ,    modella  in  ogni  cofa ,  e  guida  il  mondo . 
E  il  culto  delP  abitudine   farebbe  gia   ftato    nel 
Mondo   morale  egualmente  ragionevole ,   che  fi 
fu  «el   fifico  quello  del  Sole .  Ma  per  non  ufci- 
Te  di  quefto  noitro ,  tale  e  tanta  e  la  forza  di 
lei,  <£&  ne  farcbbe  giudicare  un   oggetto    fera- 
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plice  ,  quando  ben  dieci ,  o  venti ,  non  che  due 
foffero  le  imraagini ,  che  ne  riceveffimo  per 
gli  occhi .  E  gia  non  poffiamo  dubitare ,  Ma- 
dama ,  che  a  quell'  Argo  centocchiuto  Io  non 
fi  rapprefentaffe  una  fola ,  cosi  come  al  raono- 
colo  Polifemo  la  fua  Galatea . 

Del  rimanente ,  io  continuai  a  dire ,  perche* 
i  raggi  che  formano  le  imraagini  degli  oggetti 
fi  unifcono  dietro  airumor  criftallino  a  varie 
^iftanze ,  fecondo  la  varia  diftanza  da  cui  par- 
tono ;  percib  e  neceffario  che  Ja  retina  fi  fac- 
cia  quando  piu  dappreffo  alf  umor  criQallino , 
e  quando  fe  ne  allontani  ;  acciocche'  la  imma- 
gine  di  ciafcun  oggetto  poffa  nelTocchio  riufcir 
netta,  e  diflinta.  Ne4  piu  ne  meno  che  nella 
ftanza  buia  convien  fare  colla  carta  .  La  quale, 
fe  non  e  pofta  ivi  giuftamente  dove  concorro- 
no  i  raggi  di  un  oggetto ,  la  immagine  di  effo 
ne  torna  sfuraata  ,  e  confufa  .  A  tale  effetto  dif- 
fero  alcuni  effer  deftinati  certi  mufcoli  che  fa- 
fcian  Tocchio.  Oltrech^  ciafcuno  di  effi  ha  il 
fuo  particolar  ufEzio ;  quefto  di  volger  Y  occhio 
in  fu,  quelloin  giu  ;  quefto  a  deftra ,  quello  a 
finiftra  ;  ed  uno  ce  n'  e* ,  al  cui  governo  fta  chi 
iecondo  i  poeti  governa  le  sfere,  e  fecondo  ii 
vero  gran  parte  della  noftra  vita  .  Ma  in  qua- 
lunque  modo  fi  ottenga  di  veder  diftintamente 
gli  oggetti  pofti  in  varie  diftanze;  ci  fono  di 
quegli  che  non  poffono  conformar  Tocchio  in 
maniera  da  veder  diftintamente  le  cofe  lonta- 
ne ,  e  tlagli  Ottici  fon  detti  Miopi  ;  ed  altri 
all'incontro  che  nol  poffono  per  le  vicine  fon 
detti  Presbiti .  E  per  quefti  tali ,  diffe  la  Mar- 
chefa,  mi  penfo  fien  fatti  gli  occhiali  .  F  di 
mxk  fpecie  occhiali  3  io  rifpofi :  Onde  la  figu- 
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ra  delle  lenti  convefle  per  gli  uni ,  e  concavd 
per  gli  altri  fa  che  fi  unifcano  fulla  loro  reti- 
na  quei  raggi ,  che  altrimenti  vi  farebbono  giun- 
ti  difuniti  ;  rr.alinconie  per  altro  delle  quali 
non  fi  conviene  parlarne  a  voi  .  A  voi ,  Ma- 
dama ,  d  conviene  parlare  degli  occhiali  de'  fi- 
lofofl  5  voglio  dire  dei  microfcopj ,  e  telefcopj , 
rnerce  i  quali  pur  poflbno  contentare  in  parte 
ia  loro  curiofita  .  I  telefcopj ,  per  via  di  varie 
lenti  in  efTi  congegnate ,  aggrandifcono  gli  og- 
gctti  piu  lontani  ,  la  imrmgine  de' quali ,  per 
Ja  loro  grandiffima  lontananza  appunto,  non 
riefce  in  fulla  retina  di  quella  grandezza  che 
balH  a  renderfi  fenfibile  alla  vifla.  Non  11  po- 
frcbbe  efaltar  mai  abbaitanza  un  cosi  nobile  tro- 
vato ,  per  cui  1'  uomo  s1  innalza  di  tanto  ,  e  fi 
mefcola  in  certo  modo  con  le  cofe  che  fono 
fopra  di  lui  .  Per  efli  fonofi  fcoperte  nel  paf- 
fato  fecolo  tante  ftelle  che  ne  sfuggon  dall' oc- 
chio  ,  e  quelle  innumerabili  ,  onde  e  compofta 
la  via  lattea ,  che  baflerebbono  a  dieci  altri 
mondi  ,  fe  ne  fofle  bifogno  .  Sonofi  fcoperte 
montagne  e  valli  nella  Luna  ,  di  grandi  mac- 
chie  fulla  faccia  di  Giove ,  di  Marte ,  e  del 
Sole,  per  le  quali  venimmo  a  conofcere  le  ri- 
voluzioni  di  quej'  immenfi  globi  in  fe  flefll . 
Sonofi  fcoperte  le  lune  di  Giove,  e  di  Satur- 
no  con  piu  altre  maraviglie.  Per  effi  f\  conob- 
hero  con  preciflone  le  grandezze ,  le  diflanze 
de1  pianeti  ;  e  fi  £  venuto  finalmente  in  chiaro 
del  vero  fistema  del  Mondo  .  E  fe  un  antico 
Poeta  difle  ,  che  Giove  guardando  la  Terra , 
n^n  vi  potea  veder  nulla  che  non  foffe  trofeo 
delP  armi  rnmne;  forfe  i  Filofofi  potrebberon 
dirc  al   p:'eft.nte  che    guardando  il  Cielo  non  vi 
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pub  veder  cofa  che  non  fia  fcoperta ,  e  quafi. 
conquifta  de'  telefcopj  .  E  che  poflbno  mai  , 
difle  la  Marchefa ,  aver  fatto  i  microfcopj  da* 
poter  ftare  a  fronte  dei  telefcopi  ?  le  gefte  de' 
quali  avete  rapprefentate  con  si  magnifkhe  pa- 
role  .  Efll ,  rifpos'  io  ,  ne  aggrandifcono  la  irii- 
magme  degli  oggetti  vicini  ,  e  minutiffimi ,  che 
per  fe  non  farebbe  fenfibile  alla  vifta ;  ed  han- 
no  anch'  efli  aumentato  di  molto  1'  umano  fa- 
pere .  Che  fe  i  telefcopj ,  allungando  h  viita 
degli  Aftronomi ,  ne  hanno  fatto  conofcere  moa- 
■di  remotiftimi  da  noi  ;  e  i  microfcopj  ne  han 
fatto  conofcere  noi  ftefli  aflbttigliando  la  vifta 
degli  Anatomici .  E  fe  quelli ,  moftrandoci  Ie 
valii ,  e  lemontagne,  il  di ,  e  Ia  notte  ,  le  va- 
rie  ftagioni  che  fono  ne1  pianeti ,  moflrandoceli 
in  fomma  fimili  allaTerra,  ne  han  fornito  ar- 
gomenti  per  non  credergli  paefi  oziofi  ,  e  mor- 
ti  ,  ma  abitati  anch1  efti  j  e  quefti  ne  hanno  ve- 
ramente  moftrate  innumerabili  nazioni ,  dirb 
cosi ,  di  viventi  ignote  agli  Antichi .  Nelle  in- 
fufioni  per  efempio  delle  piante  ,  o  nell'  aceto 
fcorgefi  una  tal  popolazione  di  animaluzzi  che 
•al  paragone  e  un  defertb  la  Olanda  .  Lafcio  poi 
a  voi  a  penfare ,  Madama  ,  quanto  minutiflima 
fia  la  picciolezza  di  quegli  animaluzzi .  Dentro 
a  un  granelio  di  miglio  ce  ne  ftarebbono  i  mi- 
lioni.  E  quefta  incredibile  picciolezza  che  ci  ha 
fatto  vedere  il  microfcopio,  non  e  meno  miia- 
biie  di  quella  ftrabocchevole  grandezza  che  ci 
ha  fatto  conofcere  il  cannocchia'e.  Che  cofi 
fono  ie  noftre  mille  ieghe  verfo  i  milioni  e 
milioni  di  leghe  ,  che  coftitui'cono  le  di- 
ftanze  de'  pianeti  ?  I  Patagoni  ,  quel  popolo  gi- 
gantefco  che  abita  Ta  nellaTerra  delFucco,  di- 
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vengon  Laponi ,  o  pigmei  rifpetto  agli  abitato- 
ri  dei  vaitiffimi  mondi  diSaturno,  e  Giove .  E 
noi  divenghiam  iterminati ,  e  difonefti  giganti 
rifpetto  agli  abifatori  di  una  gocciola  d'  aceto , 
o  di  altro  fimil  liquore .  Dovremmo  fembrar 
Joro,  fe  arrivano  mai  a  vederci ,  quelP  Angiolo 
apparito  in  una  delle  fue  vifioni  a  Maometto, 
gli  occhi  del  quale  erano  fettanta  mila  giorni 
di  cammino  lontani  1'  uno  dall' altro .  Si  £  fat- 
to  il  computo  che  dal  capo  alle  piante  ci  dovea 
eflfere  quattordici  mila  anni  da  pafleggiare  .  Noi 
fiamo ,  ripiglib  forridendo  la  Marchefa  ,  come 
una  mezza  tinta  ,  dirb  cosl ,  della  Natura  tra 
il  grande ,  e  il  picciolo  ;  quale  appunto  fi  tro- 
vo  effere  il  Gulliver  in  que'  ftrani  fuoi  viaggi . 
Fra  i  Lilipuziani  egli  era  un  torrione  di  Mor- 
gante  ,  chein  camminando  fegli  fchiacciava  fot- 
to  a'  piedi  come  formiche ;  e  tra  quelli  diBrob- 
dignac  era  una  pagoda  dellaCina,  e  fel  ponea- 
no  per  ornamento  fopra  una  menfola .  Ma  in 
verita  1'uomo  non  ha  egli  talvolta  ragione  di 
prefumere  di  fe.3  Dal  feno  della  Terra  ha  fa- 
puto  cavare  i  metalli,  e  cosi  finamente  lavo- 
rargli ,  ha  faputo  con  1'ingegno  trovar  tanti 
ajuti ,  co'quali  accrefcer  di  tanto  la  picciolina 
fua  forza  ,  e  farfi  come  maggiore  di  fe  medefimo  . 
E  non  fono  fopra  tutti  ammirabili  veramente  que- 
fti  ftrumenti ,  per  cui  ora  la  noftra  vifta  fi  ften- 
de  quafi  in  infinito  di  qua,  e  di  la  degli  firet- 
tilfimi  confini  ,  che  pareva  averle  prelcritti  la 
Natura  ?  Starei  per  dire  che  gli  Antichi  riguar- 
do  a  noi  foffero  quafi  ciechi .  In  quefia  parte 
non  e  dubbio  ,  iorifpofi.  Sebbene  ciechi  erano 
reputati  coloro  ,  o  almeno  aver  le  travveggole , 
i  quali  vedevano   con   quegli  firumenti    quelle 
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tanfe  cofe ,  che  contraddicevano  a*fiilemi  degU 
Antichi  fulla  ftruttura  del  corpo  umano ,  fuile 
generazioni ,  fulla  incorruttibilita  de' Cieli  .  Le 
nuove  fcoperte  fi  difprezzavano  perche  nuove  ; 
dove  la  caligine  dellantichira  fuole  ingrandire  nella 
ncftra  apprenfiva  1'  altrui  merito ,  come  appun- 
to  gli  oggetti  per  nebbia  fogliono  apparir  piu 
grandi  del  giufto .  E  forfe  ci  fono  ancora  di 
quegli  che  fanno  maggior  cafo  dei  fogni  di  Par- 
menide,  che  dilTe  il  Sole  effer  freddo,  e  cal- 
do ,  la  via  lattea  un  mifcuglio  di  denfo ,  e  di 
raro  ,  che  de' piu  bei  trovati  de' noftri  filofofi  . 
Non  credo  perb  gia  il  facelTero ,  ella  rifpofe  , 
una  volta  che  avelTero  veramente  affaporata  la 
Filofofia  moderna ,  che  con  tanta  chiarezza  di- 
rnoftra  le  ragioni  delle  cofe,  e  avelTero  udito 
quanto  voi  mi  avete  efpofto  finora .  Peccato, 
io  rifpofi  ,  Madama ,  che  tutto  quello  che  ave- 
te  udito  non  fia  per  ftar  faldo  alla  prova .  Non 
dico  io  gia  che  dobbiate  aver  dubbio  alcuno  in- 
torno  alla  fpiegazione  del  vedere  ,  che  dobbia- 
te  ritrattar  larinunzia,  chc  avete  generofamen- 
te  fatta  del  mifto  di  rofe  ,  e  di  liguftri .  Ma 
finalmente  del  fiftema  del  Cartefio  voi  dovete 
far  folamente  quel  conto  ,  che  fi  vuol  fare  d'  un  bel 
giuoco  di  fantafia  .  Ecco  adunque ,  foggiunfe  q<.  i 
preftamente  la  Marchefa  ,  che  la  miglior  parte 
del  mio  fapere  e  ita  in  fumo :  Con  quanta  fa- 
cilita  non  poteva  io  formarmi  dentro  alla  men- 
te  qual  colore  piu  mipiacevap  E  Dio  sa  quan- 
ti  penfieri  mi  coftera  da  qui  innanzi  una  fola 
mezza  tinta .  Io  vi  confeiTo  che  mi  fa  malage- 
vole  a  dovere  abbandonare  il  Cartefio;  e  io 
pur  mi  fentiva  aflfezionata  a  quel  fuo  fiftema  . 
Ma  fenzadubbio,  Madama  ,  io  rifpofi,  molto 
C    4  piu 
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piii  il  farefe  alla  verita  .  II  firtema  del  Cartefio 
ebbe,  come  Ercole ,  fin  dalla  culla  di  gran 
nimici  a  combattere ;  ma  al  contrario  diErco- 
le  ,  quafi  che  nella  culla  medefima  fu  fpento . 
Apper;a  compari  al  Mondo  che  fu  obbiettato 
da  akrni  come  il  Itime  delle  ftelle  non  potreb- 
be  in  niun  modo  giungere  a  noi ;  perche  Ia 
prefTione  di  un  vortice  rintuzza  ,  ed  uguaglia 
la  prefiione  degli  altri  ;  coficche1  lungo  i  confi- 
ni  di  ciafcun  vortice  la  luce  £  come  ammorza- 
ta  da  una  contraria  luce  .  Da  altri  piu  fottili 
efaminatori  delle  cofe  naturali  fu  moftrato  lo 
imbarazzo  anzi  la  impolTibilita  che  avrebbono 
i  pianeti  a  moverfi  nei  vortici  del  Cartcfio ; 
e  molto  piu  !e  comete,  che  vi  girano  talvolta 
per  un  verfo  contrario  a  quello  de'pianeti .  Non 
mi  dicerte  gia  voi ,  foggiunfe  qni  laMarchefa, 
che  dal  vortice  fono  portati  in  giro  i  pianeti 
come  giu  a  feconda  fono  portate  le  navi  da  una 
corrente  ?  Pel  giro  adunque  de'  pianeti  pare  non 
ci  abbia  luogo  difficolta  alcuna  .  Niente  imma- 
ginare  potrebbefi  di  piu  chiaro .  E  tra  le  cor- 
renti  del  vortice  che  vanno  tutte  per  un  verfo 
n-  n  potria  egli  avvenire  che  fe  ne  formaffero 
alcune  che  andaffero  per  un  veifo  contrario , 
come  fi  vede  pur  talvolta  ne'  flumi  ?  E  non 
potrebbono  effe  correre  per  di  afiai  lunghi  trat- 
ti  attcfo  la  vaftita.  medefima  del  vortice?  E 
quefie  correnti  contrarie  faran  delTe ,  che  ne 
porteranno  le  comete  per  un  verfo  contrario  a 
quello  de' pianeti .  L' amore  ,  io  rifpofi ,  che  a- 
vete  pofio  nel  vortro  Cartefio  vi  rende  piu  in- 
gegnofa  che  mai .  E  ben  voi ,  Madama  ,  cer- 
cate  ogni  via  ,  come  fanno  i  veri  amanti  , 
vi   atterrefte    ad  ogni    ragione    per    non  dipar- 
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tirvi   da  lui  .    Se    i   pianeti  non    Faceflerb    a!- 

tro  che  girare,  o  danzare  a  tondo  ,  non  ci  fa~ 
ria  che  dire ;  il  male  fi  e  che  il  fanno  con 
certe  particolarita ,  con  certe  tali  leggi  ,  lequa- 
Ji  non  ci  e  verfo ,  per  quanti  tentativi  fieno 
ftati  fatti ,  di  aggiuftarle  con  quello  ,  che  vor- 
rcbbe  la  propria  natura  ,  e  1'  indole  del  vortice , 
e  guaftano  ogni  cofa .  E  quanto  al  ypftro  fi- 
ftema  delle  comete  ,  ben  pub  ne'  fiumi  venirfi 
foimando  alcuna  corrente  contraria  al  filo  deli' 
acqua  per  la  piu  o  meno  profondita  del  letto , 
per  la  varia  pofizione  delle  rive,  o  che  so  io  . 
Ma  fimiti  caufe  come  trovarle  nel  libero  corfo 
di  un  vortice  nell'  ampiezza  del  Cielo?  Senza 
che  qualche  particolar  corrente,  che  fi  veniffe 
anche  formando  ,  farebbe  finalmente  afforta  dal- 
Ja  corrente  generale  ,  e  quivi  fi  perderebbe  ,  co- 
me  vediamo  appuntoavvenire  ne'  fiumi .  In  una 
parolamoltee  graviffime  obbiezioni  furono  mof- 
fe  contro  quel  fiftema  che  ha  trovato  tal  gra- 
zia  dinanzi  a  voi ,  e  per  cui  ha  tanto  combat- 
tuto  il  fiore  delP  Accademia  di  Francia  .  Mauna 
ce  n'e  tra  le  altre  che  gli  da  P  ultimo    crollo. 

„  Quivi  non  fanno  i  Parigin  piu  tefla . 
E  quale  e"  mai ,  diflfe  la  Marchefa ,  quefta  cosi 
terribile  obbiezione  ?  Ecco  qua  Madama  ,  io  rif- 
pofi  ,  la  pittura  di  quefto  muro  e  quello  che  gli 
fa  cosi  cruda  guerra  .  Se  egli  non  ha  a  temere , 
foggiuns' ella  ,  altro  nemico ,  io  fo  tofio  cancel- 
larta  quella  pittura .  Oramai  ,  io  rifpofi  ,  il  vo- 
firo  amore  per  il  Cartefio  non  conofce  piu  ter- 
mine ,  ne  fegno  alcuno ;  che  gli  vcrrefie  anche 
facrificare  il  voftro  Paolo  ,  che  ha  faputo  cosl 
bene  ritrarre  su  quefto  muro  la  pittura  Omeri- 
ca  dell'  ira  d:  Achille  .  Ma  troppe  bifognerebb.: 
C     5  can- 
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eancellarne  delle  pitture,  e  fecondo  1'  ufo  d1  og- 
gidl  dar  di  bianco  a  ogni  cofa  .  Orsu,  Mada- 
ma,  io  pianterb  quefto  mio  coltello  qui  nella 
tavola ,  che  e  in  mezzo  della  Galleria  .  Voi  ri- 
manetevi  qui ;  io  andrb  a  pormi  la  in  quel  can- 
to.  Or  bene  :  Voi  ,  Madama  ,  tenete  1' occhio 
nflfo  nella  clamide  roffa  di  quell'  Achille ;  ma 
fate  di  traguardare  per  mezzo  1'  eftremita  del 
manico  di  quel  coltello.  Volete  dire  ,  ripiglib 
qui  la  Marchefa  ,  che  io  faccia  come  i  cacciato- 
ri  quando  prendon  la  mira  .  Cosi  per  appunto , 
io  rifpofi .  Eintanto  che  voi  ftate  mirandoquel- 
la  clamide  roffa  ,  io  traguardo  per  fimil  modo 
quell'azzurro  del  mare .  Ora  egli  e  indubitabi- 
Je  che  ivi  per  quel  punto  paflfa  un  raggio  che 
viene  dalla  clamide ,  ed  uno  che  viene  dal  ma- 
re  .  I  quali  due  raggi  altro  non  fono  fe  non 
due  filze  di  globetti ,  1'  una  del!e"quali  fi  ftende 
dalla  clamide  al  voftro  occhio ,  1'altra  dal  mare 
al  mio.  E  ancora  e  indubitabile,  che  que^ti 
due  raggi  fi  tagliano  infieme  nel  punto  da  noi 
prefo  per  mira  ;  e  perb  fi  trova  ivi  un  globet- 
to  che  e  comune,  ed  appartiene  cosi  all'  un  rag- 
gio  come  alTaltro.  Io  non  vedo  ancora  ,  difie 
la  Marchefa ,  dove  fi  vada  a  parar  la  cofa  .  Ed 
io :  Acciocche  quei  raggi  facciano  imprefiione 
in  noi ,  fara  meftiero  che  i  globetti  del  raggio 
che  viene  dalla  clamide  premano  dalla  clamide 
fopra  il  vofiro  occhio ,  e  i  globetti  del  raggio 
the  viene  dal  mare  premano  dal  mare  fopra  il 
mio  .  E  cosi  quel  globetto  che  fi  trova  efTer 
nel  punto  per  dove  da  noi  fi  traguarda  e  che 
appartiene  ad  amendue  quefii  raggi  ,  bifognera 
che  prema  a  un  tempo ,  e  fopra  il  voftro  oc- 
chio ,  e  fopra  il  mio .  Che  farebbe  lo  fteflTo  che 
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dire  che  eflendo  voi  in  capo  di  due  viali  ,  vi 
avviafte  nel  medefimo  tempo  e  per  1'  uno  e 
per  1'altro.  E  quefto  non  e  il  tutto  .  Parmi 
perb  ,  difle  la  Marchefa ,  eflfer  tanto  che  bafti  a 
rovefciare  ogni  cofa .  Bifognerebbc  ancora ,  re- 
plicai  io ,  che  quell'  ifteflb  globetto ,  folido  co- 
me  egli  e ,  avefle  due  difFerenti  moti  di  rota- 
zione  a  un  tempo ;  quello  che  £  voluto  dal 
Cartefio  per  muovere  in  voi  Y  idea  del  color 
roffo  ,  e  che  dalla  clamide  fcorre  per  il  voflro 
raggio ;  e  quello  che  e  neceflario  a  muovere  in 
me  1'  idea  dell'  azzurro  ,  e  che  dal  mare  va  fcor- 
rendo  per  il  raggio  mio  .  Voi  comprendete  adun- 
que ,  Madama ,  che  con  cotefti  globetti  non 
potremmo  veder  nulla  di  quello  che  noi  pur 
veggiamo.  Comprendo  ora  ,  ripiglib  la  Marche- 
fa ,  con  quanta  ragione  da  voi  dicevafi  deilapo- 
ca  fede  che  fi  vuol  dare  a' fiftemi  di  Filofofia. 
Ma  certo  non  avrei  penfato  mai  che  queftodo- 
vefle  dare  in  terra  cosi  facilmente .  Lo  fteflb 
Mallebranchio ,  io  rifpofi  ,  una  delle  piu  ferme 
colonne  del  Cartefianifmo ,  fu  fcoflb  egli  mede- 
fimo  da  quelia  diffieolta;  e  pcnsb  di  metter 
mano  nel  fiftema  ,  cercando  di  afleftarlo  in  mo- 
do  che  non  repugnaffe  all'  efperienze ,  che  con 
ragione  furono  da  lui  chiamate  revelaiioni  na- 
turali .  E  venne  egli  poi  fatto ,  difle  la  Mar- 
chefa,  a  cotefto  Mallebranchio  di  raddtizzare 
in  qualche  modo  1'edifizio? 

II  Mallebranchio,  io  ftguitai  ,  ha  fatto  in 
picciolo  nel  fiftema  della  luce  quello  che  nel 
fiftema  del  Mondo  avea  fatto  in  grande  il  Car- 
tefio  .  Per  ifpiegare  i  moti  de'  pianeti  gli  An*i- 
chi  aveano  immaginato  ch'  e1  foflero  portati  in 
gito  dac.rte  sfere  fo!ide  detre  cpicicli ,  che  en- 
C     6  tra- 
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travano  fgarbatamente  le  une  dentro  delle  altre  ; 
il  che  fu  occafione  dello  fcandalofo  motto  di  quel 
Re  matematico ,  che  fe  Iddio ,  quando  fece  il  Mon- 
do  ,  T  avefle  chiamato  a  configlio  1'avria  aflai  me- 
glio  configliato .  II  Cartefio,  per  far  giocare  i 
pianeti  piii  liberamente ,  foftitui  a  quegli  epici- 
cli  i  fuoi  vortici :  E  fimilmente  il  JVIallebran- 
chio ,  permeglio  fpiegare  gli  effetti  della  luce , 
in  cambio  dei  globetri  duri  immaginati  dal  Car- 
tefio  ,  vi  foftitui  dei  vorticetti  di  materia  fot- 
tile  od  ete&ea  picciolifTimi  e  fluidiflTimi ,  de'qua- 
li  e  pieno  ogni  cofa  .  II  corpo  luminofo,  dic' 
cgli ,  a  guifa  del  cuore  nelPuomo  f\  riflringe  a 
ogni  momento  ,  e  fi  dilata  ;  il  che  e  caufa  di 
ondeggiamento  nel  mare  dei  vorticetti  che  da 
ogni  Jato  1'  attorniano.  Ora  qucfti  ondeggiarren- 
ti  medefimi  fono  la  luce ;  e  la  varia  loro  cele- 
rita  il  colore  .  Di  qui  egli  ricava  un'  aflai  firet- 
ta  parentela  che  corre  tra  la  luce  e  il  fuono  , 
cnd' altri  non  s' era  avvifa'o  per  ancora  .  Gli 
ondeggiamenti  che  concepifce  una  corda  quando  e 
percofla  ,  e  ch'e(fa  comunica  alParia  ,  e  1'aria  di  poi 
alTorgano  dell' udito  ,  rifvegliano  in  noi  il  fenti- 
mento  del  fuono ;  e  gii  ondeggiamenti  che  da 
una  fiaccola  vengon  comunicati  alla  materia  e- 
terea,  e  quindial  nervo  dell' occhio,  rifvegliano 
in  noi  1' idea  della  luce .  Nella  maggiore  o  mi- 
ncr  forza  degli  ondeggiamenti  dell'  aria  (la  Ja 
maggiore  o  minore  intenfione  del  fuono;  e  nel- 
la  maggiore  o  minore  forza  degli  ondeggbmen- 
ti  delfetere  fla  la  maggiore,  o  mincre  intenfio- 
ne  cella  Iuce  .  Anzi  a  quel  modo  che  la  varia 
frequenza  nel  guizzar  delParia  fa  la  varieta  de' 
tuoni  come  grave ,  acuto,  con  quelli  che  fondi 
mezzo;  cosi  la  varia  frequenza  nel  guizzar  dcll' 

etere , 


Secondo.       6t 

etere,  fa  i  varj  colori  roffo,  giallo ,  e  gli  altri 
che  fi  poffono  confiderare  come  i  tuoni  della 
luce  .  Io  non  fo  ,  diffe  la  Marchefa ,  fe  mai 
fimilitudine  fia  ftata ,  e  direi  anche  da  certi  no- 
ftri  Oratori ,  fpinta  tant'  oltre .  E  piu  oltre  an- 
cora  lo  £,  io  rifpofi ,  da  cotefto  Filofofo  .  Noti 
e  dubbio  che  i  varj  ondeggiamenti  delP  aria  fi 
tagliano  infieme  fenza  che  P  uno  rechi  un  mi- 
nimo  turbamento  alP  altro ,  non  che  fi  diftrugga- 
no  tra  loro:  Come  veggiamo  tutto  di  avvenire 
nei  concerti  di  mufica ,  dove  il  violino  non  11 
confonde  col  baffo ,  o  il  baffo  col  violino, 

,,  E  dove  in  voce  voce  fi  difcerne. 
Per  fimil  modo  e  ben  naturale  a  penfare  che 
fucceda  dei  varj  ondeggiamenti  delP  etere  ,  che 
dai  diverfi  colori  delle  cofe  fi  trafmetrono  a  va- 
rie  parti  ;  i  quali  potranno  tagliarfi  fra  di  loro 
fenza  confonderfi  ,  ovvero  alterarfi  in  alcun  mo- 
do  .  Vedete ,  Madama,  i  vorticetti  del  Malle- 
branchio ,  che  merce"  la  fluidita  loro,  vagliono 
a  far  quello  che  non  potean  fare  i  globetti  del 
Cartefio  colna  ia  loro  folidita. 

Ohime  !  qui  m' interruppe  la  Marchefa  :  Chi 
veggo  io  la  nel  Giardino?  II  Signor  Simplicio 
che  viene  alla  volta  di  noi  .  Che  partito  pren- 
dere  per  difenderci  da  quella  noia  di  fonetti  con 
che  egli  mi  rifinifce ,  e  cib  non  falla  mai ,  in 
ogni  iuavifita?  Che  nonviene  un  qualche  vor- 
tice  a  feco  rapirlo  ,  e  a  torlo  via  dal  noflro  fi- 
(lema  ?  Alla  quale  io  rifpofi  :  Madama ,  noti 
vi  lafciate  vincere  a  troppa  pulitezza  ;  tenetevi 
fempre  in  fulla  Filofofia  ;  ed  ella  fara  P  Apol- 
lo  che  ne  falvera  da  tale  feccaggine  .  La  Mar- 
chefa  difle  che  le  piaceva .  Mentre  tra  noi  era- 
no  quefti  ragionamenti ,  ed  ecco  il  Poeta  ,  il  qua- 
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le  su' complimenti  primi  prefe  occafione  da  un , 
come  ftaella?  di  ragguagliarne  comela  vena  d' 
Ippocrene,  e  dell'  ufato  ingegno  era  omai  fec- 
ca  per  lui  .  Avendogli  noi  fatto  il  piacere  dt 
contraddirgli ,  egli  ne  rifpofe  efler  prefto  a  pro- 
varne  con  due  fonetti,  econuna  canzonecom- 
pofti  in  quella  ifteflfa  mattina  quanto  le  Mu- 
fe  Io  aveflero  in  ira  .  Se  cosie4,  riprefela  Mar- 
chefa ,  io  per  me,  fe  foffi  voi  vorreimi  or  ora 
fpoetare  :  Venite  terzo  tra  noi  a  ragionar  della 
iuce,  e  quefti  bofchetti  diverranno  un' Arcadia 
di  Filofofia .  Egli  fe  ne  fcusb  dicendo  non  aver 
ala  cosi  robufta  da  falir  tant'  alto  .  Aggiunfe  non 
poterfi  meglio  temperare  la  feverita  de'  difcorfi 
filoiafici  che  con  la  poefia  ;  e  adduceva  1'efem- 
pio  del  divino  PJatone  ,  il  quale  non  isdegnb  , 
diceva  egli  ,  con  quelle  ifteffe  mani  che  fcrifle- 
ro  il  Timeo  di  toccar  la  cetera :  Ed  entrava  in 
piu  altre  novelle,  quando  la  Marchefa  pur  fer- 
ma  a  non  voler  dar  retta  a'  fuoi  fonetti ,  rivol- 
tafi  a  me,  tornb  in  ful  difcorfo  del  Mallebran- 
chio;  dicendo  che  veramente  con  que' fuoi  pic- 
cioli  vortici  fi  veniva  a  fcanfare  la  difficolta  ,  che 
«ra  itata  tanto  fatale  a' globetti ;  ch'ella  per  al- 
tro  non  fi  teneva  gran  fatto  ficura  della  fufli- 
ftenza  di  quella  riforma  per  la  frefca  memoria 
deile  difavventuredel  Cartefio  .  Che  vorrefie  voi, 
Madama  ,  io  nfpofi  ,  di  piu  compito  di  quelU 
fimilitudine  che  corre  tra  la  luce  ,  e  il  fuono  ? 
Un  oggetto  poflo  tra  due  fpecchi  che  fieno  1'uno 
in' faccia  dell'  altro  e  ripetuto  mille  volte , 
„  Una  ftanza  fi  cangia  in  Galleria 
„  Per  miracol  dell'  Ottica  Magia . 
E  nel  faEjjfo  Eco  dclla  Simonetta  preflbaMi- 
iaao,,  dovf  due  ale  di  muro  1  una  in  facc:a  dell' 
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altra  fono  come  due  gran  laftre  di  fpecchio ,  uri 
colpo  di  piftola  ha  fembianza  di  una  fcarica  di 
mofchetteria  .  La  forza  del  fuono  fi  pub  accre- 
fcere  allo  fteffo  modo  che  Ja  forza  della  luce  ; 
e  per  li  duri  di  udito  fi  fanno ,  direi  cosi  ,  de- 
gli  orecchiali,  come  fi  fan  degli  occhiali  per  li 
difettofi  della  vifta .  La  fola  differenza  che  paf- 
fa  tra  la  Iuce  e  il  fuono ,  e  che  il  veicolo  dell* 
uno  £  1'  aria  ,  e  dell'  altra  e  V  etere  .  Talche  di 
loro  dir  potrebbefi  cib  che  delle  Nereidi  dice 
Ovidio  :  L1  aria  del  volto  non  e  in  tutte  la  ftef- 
fa  ;  manemeno  cosi  differente ,  che  non  fi  ray- 
vifino  per  forelle .  Vorrefte  voi  dunque  ,  ripi- 
glib  la  Marchefa ,  che  in  luogo  dei  globetti  vi 
poneffimo  i  vorticetti ,  e  che  io  accettaffi  la  n- 
forma  del  Mallebranchio^  Troppo  h  vero  ,  io 
rifpofi,  delia  natura  delle  cofe  umane  eflere  la 
caducita  ;  cofa  che  il  Signor  Simplicio  ce  l'a- 
vrebbe  confermata  con  molti  bei  luoghi  di  poe- 
ti  ,  e  a  un  bifogno  ancora  co'  fuoi  .  Ma  quel- 
lo ,  Madama  ,  che  certamente  non  vi  afpettere- 
fie  mai ,  fi  e  ch'  egli  e  pur  forza  rinunziare  al 
fiilema  ,  o  alla  riforma  del  Mallebranchio , 
per  quella  medefima  fimilitudine  tra  il  fuono  e 
la  luce ,  che  al  primo  afpetto  gli  da  tal  aria  di 
verita  .  Ella  vien  meno  quefta  fimilitudine  al 
maggior  uopo .  Ogni  moto  di  ondulazione  ,  il 
quale  dal  fuo  principio  fi  dilata  d' ogni  intorno 
percerchivia  via  piu  grandi ,  feviene  adincon- 
trar  nel  cammino  un  qualche  impedimento  ,  non 
per  quefto  fi  rifta  egli  ;  che  anzi  piegando  da' 
lati  di  quello  ,  e  facendogli  a!a  procede  innan- 
zi  in  archi  ordinan  tuttavia  .  Non  vi  fovviene  , 
Madama,  che  noi  Y  altro  di  udimmo  molto  be- 
ne  il  fuono  di  un  corno  da  caccia ,  che  veniva 
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■cVi  oltre  quel  colle  ?  fegno  manifefto  che  ,  non 
oftanre  Id  intJerpofto  impedimcnto ,  giugnevano 
a  noi  i  ccrchi  cndeggianti  moffi  dal  fuono  nell' 
aria .  Lo  ilefTb  vedremmo  avvenire  in  quella 
vafca  ;  che  fe  altri  vi  gettaffe  dentro  un  falfoli- 
no  ,  1'onda  non  fi  arrefterebbe  gta  nel  mezzo 
di  efTa  fcontrando  il  piedettallo  di  quel  gruppo ; 
ma  ben  fi  dilaterebbe  da  ogni  lato,  c  cerchcreb- 
be  con  la  fiuttua/ion  (ua  tutta  la  vafca  .  Adun- 
que  come  fi  ode  il  fuono  ,  dov rcbbefi  ancora 
veder  la  luce  ad  onta  di  qualunque  cofa  frap- 
pofta  .  In  conclufione  non  avremmo  mai  om- 
bra ;  che  maffime  a  quetti  di  ,  non  farebbe  la 
piu  dilettofa  co(a  del  mondo .  Come  neppur  l' 
avremmo  con  la  preflion  del  Cartefio  .  Ogni 
globetto  di  luce  ,  toeomdone  molti  altri  a  se 
contigui  ,  e  quefti  toccandone  degli  altri  ,  do- 
vrebbe  col  fuo  premere  fparpagliar  la  luce  di- 
nanzi  a  fe,  eallumare  intorno  ogni  cofa  .  Ec- 
co  ,  diffela  Marchefa  ,  una  nuova  difficolta  con- 
tro  al  fiftema  del  Cartefio  ,  di  cui  per  altro  io 
non  avea  bifogno  a  fapere  quanto  valeffe  .  In 
fatti  ,  io  ripighai ,  avremmo  fempre  luce  fen7a 
interrompimento  d'  ombra  tanto  nella  fuppofi- 
zione  del  Cartefio  ,  quanto  in  quclla  del  Mal- 
kbranchio  ,  ficcome  ha  dimoftrato  il  Neutono  ; 
il  quale  non  fi  contento  di  fcoprire  nell'Ottica 
gli  errori  altrui  che  vi  foftitui  del  fuo  le  piu. 
belle  verita. 

Dette  quefte  cofe  noi  fcendemmo  nel  giar- 
dino  apigliare  un  poco  d'aria.  Equivi  entram- 
mo  in  altri  difcorfi  cercando  pero  fempre  di 
diftomare  in  un  modo  ,  o  in  un  altro  la  vena 
poetica  del  Signor  Simplicio  .  II  quale  non  io 
poi  con  qu.tl  animo  fi  oartifTe  vcrfo  JaFi'"fnfia  . 

DIS- 
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Ejpojt-^ione  d'A   Siflema  d  Ottica 

~Neutoniano . 


LA  mattina  feguente ,  tofto  che  fui  avver- 
tito  ch'  erano  aperte  !e  ftanze  della  Mar- 
chefa  ,  io  mi  vi  rendei :  E  dopo  i  confueti  con- 
venevoli ,  Madama  ,  io  prefi  a  dire  j  fete  voi  ben 
preparata  ad  entrare  nel  facrario  della  filofofia  , 
donde  fonoefclufi  i  profani  ,  e  coloroche  fonofi 
lafciati  vincere  ai  globetti ,  ai  vortici  ,  ea  fimi- 
li  altre  mondane  immaginazioni  !  Prima  di  far- 
fi  alla  foglia  conviene  purgar  del  tutto  la  mente 
da  quella  vaghezza  del  mirabile,  dove  ha  radice 
]a  fuperba  follia  degli  autori  di  fiftemi  generali  , 
in  pena  della  quale  par  che  fien  condannati  , 
come  quel  Sififo  de'  poeti ,  a  innalzar  tuttavia 
di  gran  faffi ,  che  hanno  tofto  a  rovinare  al  baf- 
fo.  In  verita ,  diffe  laMarchefa,  che  la  condi- 
2ione  de' filofofi  non  mi  par  da  invidiare  gran 
fatto .  Senza  le  offervazioni  non  poffon  fare : 
elle  fon  belle  e  buone ,  non  che  neceffarie .  Ma 
dopo  aver  meco  medefima  riandato  le  cofe  ieri 
difcorfe  parmi  di  dover  conchiudere  ,  che  final- 
mente  vagliono  pib  adifiruggere ,  chea  edifica- 
re  .  Un  fiftema  e"  egli  bello,  elegante  ,  e  fem- 
plice?  Ecco  che  tofto  le  oftervazioni  gli  muo- 
von  guerra:  E  non  so  fe  s' abbia  a  dire  ch'el- 
le  tengano  un  pocodell'umor  bizzarro  di  colni  , 
che  cercava  gbria  dal  diftrugger  le  cofe  piu  beU 
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le  .  Tra  i  fiftemi ,  o  lefantafie,  io  rifpofi,  che 
hanno  avuto  maggior  corfo ,  tiene  pure  un  qual- 
che  luogo  cib  che  immaginato  fu  fulla  qualita 
dei  raggi  della  Luna .  In  ful  fondamento  che  la 
Luna  prefiede  alla  notte  come  il  Sole  al  gior- 
no ,  che  il  colore  del  Sole  tira  all'  oro ,  e  del- 
la  Luna  alT  argento  ,  avvifarono  alcuni  filofofi 
maninconici ,  che  i  raggi  della  Luna  ,  al  con- 
trario  di  quei  del  SoJe ,  effer  doveffero  per  na- 
tura  freddi  &  umidi .  Dal  che  ne  venivain  con- 
feguenza  che  foflero  mal  fani .  In  fatti  voi  ve- 
drete,  Madama ,  che  i  feguaci  di  un  tal  fifte- 
ma  ,  appena  che  la  Luna  incomincia  a  innal- 
zarfi  un  poco  ,  e  i  fuoi  raggi  piglian  vigore}  fi 
ritirano  in  cafa ,  o  credono  avere  il  mal  di  ca- 
po  fe  tanto  o  quanto,  paffeggiando  allo  fcoper- 
to  ,  hanno  bevuto  dellamalignita  del  fuo  lume . 
Anche  qui  vollero  inframettervifi  gli  offervatori . 
1  raggi  della  Luna  gh  raccolfero  infieme  nelfo- 
co  di  grandiflime  lenti ,  e  pofero  quivi  un  ter-' 
mometro  ,  cioe  un  cannello  di  vetro  con  entro 
dello  fpirito  di  vinotanto  fenfitivoe  sdegnofo , 
che  ad  ogni  minimo  grado  di  calore  fi  dilata  , 
e  fi  rifiringe  a  ogni  minimo  grado  di  freddo  : 
Ed  oiTervarono  che  non  fi  ridnnfe  punto  ,  ben- 
che  nel  focodi  talunadi  quelle  lenti  i  raggi  della 
Luna  umidi  e  freddi ,  come  fi  credeano ,  venif- 
fero  ad  effere  forfe  tante  e  tante  voltepiu  den- 
fi  che  nol  fono  quando  battonodirittamente  fo- 
pra  di  noi .  Talche  oltre  al  rifchiararle  notti, 
e  ad  infpirar  nel  cuor  degli  amanti  un  non  so 
che  di  appaflionato ,  e  languido  ,  che  dolcemen- 
te  gli  attrifia  ,  non  hanno  i  raggi  di  quel  pia- 
neta  qualita  altra  niuna  .  Vi  par  egli ,  Mada- 
ma  ,  che  le  offervazioni  non  altropoi  cerchino 

che 
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ehe  diftrugger  le  cofe  piu  belleP  Ecco  delleof- 
fervazioni ,  diffe  la  Marchefa ,  che  andranno  a 
genio  di  tutti ,  come  quelle  che  Iafciano  ftare 
i  bei  fiftemi ,  e  ne  guarifcono  dalle  mal  fonda- 
te  paure ,  e  dagli  errori  popolari  .  E  che  altro 
fono  anche  i  piu  bei  fiftemi ,  io  rifpofi  ,  fe  non 
errori  filofoflci  che  a  lungo  andare  diverrebbono 
errori  popolari  l  I  filofofi  da  fiftemi  fi  potreb- 
bon  paragonare  a  coloro  ehe  per  via  di  akri 
fiftemi  promettono  di  arricchire  detto  fatto  le  per- 
fone .  E  gia  non  manca  chi  da  loro  orecchio  ; 
ehetutti  farfi  vorrebbono  in  picciol  tempo  fcien- 
ziati  e  ricchi :  Se  non  che  gli  uni  trovanfi  ral- 
la  fine  non  aver  fatto  teforo  di  altra  cofa  che 
di  cedole  di  pura  carta ,  e  gli  altri  di  moti  di 
preffione,  di  rotazione  ,  e  di  fimili  altre  falfe 
monete  della  filofofia .  Non  ha  dunque  il  torto 
la  fifica  efperimentale  di  opporfi  alla  fiftematica  r 
E  lafciando  a  quefta  nelle  cofe  naturaii  compor- 
re  il  romanzo  delle  caufe,  ella  e  contenta  a  ra- 
gionare  fopra  la  iftoria  degli  efFetti  ,  non  meno 
modefta  che  quella  fi  fia  faftofa :  E  non  ha  gia 
ella 

t  „  Iarghe  promefTe  coIT  attender  corto . 
Sicche  pare ,  fcggiunfe  la  Marchefa ,  che  indar- 
no  fia  nato  con  effo  noi  il  defiderio  di  fapere  il 
perche1  delle  cofe .  Non  e  gih  che  io  non  vegga 
quanto  fia  neceffario  afficurarfi  prima  in  qual 
modo  elle  fono  in  fatto .  Ma  quefto  non  e  poi 
per  se  un  cosl  grandiffimo  guadagno  .  E  come 
e*  ehe  il  faper  folamente  quefto  abbia  tanto  a 
efaltare  il  fiiofofo  fopra  gli  altri  uomini  l  II  de- 
fiderio ,  io  rifpofi  ,  che  ha  pofto  in  noi  la  na- 
tura  di  fapere  il  perche*  delle  cofe  che  mai  non 
fapremo,  e  neceffario  ,  perche  da  noi  cerchifi, 
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come  elle  fono .  Gli  uomini  non  fi  mettereb- 
bono  mai  in  via  ,  fe  non  credeffero  di  arrivare 
piu  la  di  quanto  arriveranno  effettivamente .  E 
tbrfe  non  fonofi  mai  trovafe  tante  belle  macchine 
che  quando  cercavafi  il  moto  perpetuo  ;  n£mai 
faremmo  giunti  a  conofcere  i  fiti ,  Je  diftan7e 
e  le  rivokizioni  de'  pianeti  ,  fe  non  fi  fofTe  te- 
nuto  per  fermo  che  gli  afpetti  che  hanno  tra 
loro  i  corpi  celefti  poteffero  influire  fulle  azio- 
ni ,  e  fulla  fortuna  degli  uomini.  Del  refto  voi 
non  crederete  ,  ivladama,  che  1'  afticurarfi  come 
le  cofe  fono  ,  che  il  faper  vedere  fia  da  tutti  •, 
da  che  pur  fembra  che  gli  efFetti  primitivi  ed 
elementari ,  la  Natura  ce  gli  abbia  nafcofti  qua- 
11  con  eguale  induftria  che  le  caufe  medefime  . 
E  fe  non  fi  pub  giugnere  a  veder  1'  ordine  e 
la  dipendenza  che  hanno  tra  loro  tutte  le  par- 
ti  dell'  Univerfo ,  a  fcoprir  le  caufe  prime  ;  voi 
non  crederete  perb  ,  Madama  ,  che  fi  facciaun 
cosi  picciolo  guadagno  a  connettere  infieme 
effetti  che  pareano  tra  loro  differentifTimi  ridu- 
cendogli  fotto  a  un  principio  comune  ,  a  rica- 
vare  dai  particolari  fenomeni  delJe  cofe  le  leg- 
gi  generali  colJe  quali  la  natura  governa  il  Mon- 
do  .  E  quefto  e  pure  proprio  urfizio  del  filofofo  ; 
il  quale  e  fimile  a  quei  favj  Principi,  che  a- 
rrano  di  avere  unoStato  non  tanto  eftefo  ^  quan- 
toficuro.  Benche  quante  fcienze  non  ebbero  gia 
origine,  e  ultimamente  perfezionedalT  arte  deli' 
oilervare?  L' Aftronomia  ,  Ja  Nautica  ,  la  Noto- 
mia  ,  la  Storia  naturale ,  la  Chimica  .  N^  la 
Medicina  ,  dove  i  fiftemi  fon  tanto  pieni  di  pe- 
ricolo ,  fi  pub  accrefcere  in  altro  modo  che  ra- 
gionando  fobriamente ,  e  offervando  ,  quafi  di- 
rei ,  con  intemperanza  .  Mache  piu?  Nei  bivii 
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della  Metafifica  fiam  giunti  a  difcoprire ,  offer- 
vandoci  noi  medefimi  ,  la  origine  e  la  forma- 
zione  delle  noftre  idee.  II  Neutono  poi  che  ha 
tanto  diftefb-r  confmi.  del  noflxo  fapere ,  merce 
delP  arte  deli'  offervare  aperto  ne  ha  i  tefori  del- 
la  Fifica  ;  e  difpiegando,  eome  di  lui  cantb  un 
fuo  compatriota  ,  la  vefta  del  giorno ,  ne  trafie 
fuori ,  e  fvelb  finalmente  agliuomini  le  proprie- 
ta  della  luce  ,  di  tquella  cofa  che  anima  tutte  al- 
tre  cofe,  e  rallegra  il  mondo ,  di  quella  che  e 
negli  occhi  di  tutti ,  e  per  cui  vediamo  .  Ilfuo 
Trattato  di  Ottica ,  che  e  frutto  di  tanti  anni 
di  fludio ,  e  un  modello  di  Filofofia . 
„  Hanno  gli  altri  volumi  afiai  parole: 
5,  Quefr.o  e  pien  tutto  di  fatti  e  di  cofe , 
„  Ched' altro  che  di  vento  empier  ci  vuole  . 
Per  una  fola  fcoperta  di  lui  fopra  gli  effetti  del- 
la  luce  abbiamo  avanzato  affat  piuche  per  tut- 
te  le  piu  ingegnofe  e  vafie  immaginazioni  fopra 
ia  natura  e  Ja  eflenza  della  luce  medefima.  E 
certo  piu  inftruttiva  £  una  marcia  di  Giulio  Ce^ 
fare ,  o  del  Montecuccoli ,  che  non  fono  tutte 
3e  corfe  de' Cavalieri  erranti .  Di  fatto  ,  difiela 
Marchefa ,  chi  vuole  abbracciare  tutto  il  Mon- 
do  non  ifiringe  nulla  .  Ma  io  vi  confelTo  che 
non  arrivo  a  comprendere  come  fi  pofia  ragio- 
nare  delle  cofe  fenza  prima  dichiarar  la  natura 
di  quello  che  ii  ragiona .  Se  voi  mi  dite  che  un 
raggio  di  luce,  avvenendofi  nelle  parti  folide 
<iei  corpi ,  ne  balza  indietro  e  fi  rifiette ,  io  ii 
comprendo  beniffimo ,  quando  detto  mi  avete  un 
raggio  di  luce  effere  una  filza  di  altrettanti  glo- 
•betti .  Ne*  parmi  che  per  altra  via  comprendere 
il  poteffi .  Madama  ,  io  rifpofi  ,  vi  ha  egli  nul- 
h  di  piu  impenctrabile  della  natura  deH'anima, 
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o  del  cuor  delP  uomo  ?  E  voi  altre  forfe  non  vi 
ragionate  fopra  e  ben  profondamente ,  e  nol  vol- 
gete  voi  forfe,  a  voftro  talento,  merc£di  quel- 
Je  offervazioni  fatte  in  unaScuola,  a  cui  con- 
traftano  invano  le  Scuole  de'filofofi?  Che  fe  via 
ciealcuna  di  pervenire  alla  cognizione  della  na- 
tura  delle  cofe  ,  ella  h  quefVuna  di  procedere  paffo 
paflb ,  dietro  alla  fcorta  delle  offervazioni ,  dal- 
Je  qualita  pih  palefi  alle  piu  occulte  \  a  quelle 
primitive  ed  elementari ,  da  cui  le  altre  tutte 
quafi  da  tronco  vengono  a  diramarfi .  E  al  pre- 
fente ,  Madama ,  vedrete  le  piu  fottili  teffiture 
della  luce ,  €  la  verita  vi  ragionera  nella  men- 
te  per  bocca  del  Neutono . 

Un  raggio  fcagliato  dal  Sole ,  io  riprefi ,  uti 
raggio  di  Tuce  per  fottiliffimo  ch'e'fia,  e"  real- 
mente ,  ficcome  io  vi  diceva  ieri ,  un  fafcetto 
d'  infiniti  altri  raggi ,  ma  non  gia  tutti  di  uti 
eolore  .  Alcuni  fon  roffi  ,  altri  ranciati  o  dore , 
altri  gialii ,  altri  verdi ,  altri  azzurri ,  altri  inda- 
chi ,  ed  in  fine  altri  violati.  Primitivi ,  ed  an- 
che  omogenei  fi  chiamano  cotefti  raggi  di  di- 
verfo  colore,  eda  efli  mefcolati  infieme  ne  vien 
formato  uno  eterogeneo  o  compofto,  come  e 
un  raggio  del  Sole ,  di  color  bianco  ,  o  per  me- 
glio  dire ,  che  pende  al  dore .  E  cosi  la  luce 
<&  la  miniera  de'  fette  colori  primarj ,  di  che  fi 
vengon  poi  dalla  Natura  dipingendo  variamen- 
te  le  cofe.  Che  non  h  gia  da  credere  che  al- 
cun  raggio  fi  tinga  di  roffo  o  di  azzurro  per 
la  diverfita  delle  fuperficie  in  cui  fi  fcontra ,  o 
de'  mezzi  per  cui  paffa  ;  ma  ben  dal  ieno  iflef- 
fo  del  Sole  infieme  col  lume  reca  feco  un  pro- 
prio  ed  inalterabil  cdlore,  benche  non  veduto 
2a  noi .  E  come  fu,  difle  laMarchtfa,  che  il 
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Neutono  il  vedeffe  egli  ?  Certo ,  io  rifpofi ,  dt 
molta  acutezza  qui  gli  fu  bifogno ;  ma  certo  & 
altresi  che  egli  medefimo  non  1'  avrebbe  veduto 
mai ,  come  i  raggi  primitivi  per  natura  non 
foffero  tali  ,  che  cadendo  tutti  con  la  medefima 
obbliquita  d'  uno  in  altro  mezzo ,  per  efempio 
dalf  aria  nel  vetro,  quefti  non  refrangeffero  piu  , 
e  quelli  meno ;  onde  vengono  a  flralciarfi  ,  e 
fepararfi  1'  uno  dalP  altro ;  e  il  raggio  totale  o 
compofto  fi  rifoive  in  tal  modo  ne' fuoi  fempli- 
ci  e  parziali  :  In  quella  guifa ,  dice  il  medefi- 
mo  Neutono ,  che  una  polvere  compofla  di  ci- 
nabro  e  di  oltramare  meffa  in  un  bicchier  d' 
acqua,  fe  il  cinabro  h  piu  pefante  dell'oltrama- 
re ,  fi  feparerebbe  nelle  due  componenti ;  1'  una 
andando  piu  in  giu ,  e  V  altra  meno ;  coficche 
1'  acqua  verfo  il  fondo  del  bicchiere  fi  vedrebbe 
tinta  di  roffo  ,  e  verfo  la  cima  di  azzurro  .  E 
fopra  tale  proprieta  della  luce ,  che  fi  chiama 
h  differente  refrangibilita  de'  raggi  differente- 
mente  colorati  e*  fondata  1'  Ottica  Neutoniana  . 
Soggetti  a  maggior  refrazione  o  piu  refrangibili 
fi  trova  effere  fopra  turti  gli  altri  i  violati ,  a 
minor  refrazione  gP  indachi ,  feguitano  gliazzur- 
d ,  appreffo  i  verdi ,  indi  i  gialli ,  e  i  dore ,  e 
finalmente  i  roffi  ,  che  ,  refrangendo  ,  fi  torcon 
meno  che  tutti  gii  altri .  Nuove  e  maravigliofe 
cofe  in  vero  ,  diffe  qui  la  Marchefa  ,  voi  mi  rac- 
contate  di  cotefta  luce,  Ben  parmi  che  avefte 
gran  ragione ,  quando  mi  diceffePaltro  di ,  che 
nel  picciol  tragitto  che  uno  fa  di  francia  in 
Inghilterra  trova  cangiato  ogni  cofa.  Non  folo 
il  govemo ,  i  coftumi ,  e  gli  umori ;  che  infi- 
no  tutt'altro  e  il  Sole.  Ma  fe  a  difcoprire  tal 
aovita  }  era  bifogno  di  un  gran  Filofofo ,   noa 
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fara  manco  bifogno  di  lunghi  difcorfi  a  farla 
vedere  agli  occhi  volgari .  E  fe  e  baftante  ogni 
minima  cofa  a  rovinare  un  fiftema ,  quanto  non 
ci  vorra  egli  mai  a  ftabilir  quello  che  fia  d'ac- 
cordo  col  vero  ?  Bafta  ,  difs'  io  ,  che  voi ,  Mada- 
ma,  col  penfiero  finghiated' effere  in  una  ftan- 
za  privata  d' ogni  lume ,  trattone  quel  pocoche 
per  uno  ftretto  fpiraglio  e  rotondo  v' introduce 
un  fottil  raggio  di  Sole  \  onde  viene  a  ftampar- 
fi  ful  pavimento  dellaftanza  un' orma  luminofa. 
Indi  a  qualche  diftanza  dallo  fpiraglio  intendia- 
te  congegnato  parallelo  al  pavimento  della  ftan- 
ya  un  prifma  di  vetro  che  abbia  tutte  e  tre  le 
facce  eguali ,  che  fi  attraverfi  a  quel  raggio , 
quafi  cuneo  lo  fpez7.i ,  e  lo  fpezzi  egualmente ; 
vogliodire  che  il  raggio  tanto  all' entrare  ,  quan- 
to  all' ufcire  fia  egualmente  inclinato  alle  facce 
del  prifma  .  Ora  queft>/  prifma  che  s'  attraver- 
fa  al  raggio  viene  a  refrangerlo  ,  e  a  buttarlo 
dirittamente  fopra  il  niuro  delJa  ftanza  che  b  di- 
rimpetto  allo  fpiraglio .  Ma  la  traccia  luminoja  ' 
che  il  raggio  refratto  imprirr.e  su  pel  muro  non 
e  gia  fimile  aquella  che  il  raggio  diretto  impri- 
meva  ful  pavimento  .  Quella  era  bianca ,  e  poco 
meno  che  rotonda :  quefla  e  iunga  cinque  volte 
piu  che  la  non  e  larga  ,  di  figura  quadrilunga  , 
ma  tondeggiata  negli  ellreml  ;  e  in  oltre  ella  e 
diftinta  de'  fette  colori  annoverati  poco  avanti  . 
Sono  efTi  difpofti  in  una  fchiera  diritta  con  tal 
ordine  che  il  roffo  tiene  la  parte  inferiore ,  con- 
tiguo  a  quefto  e  il  dore ,  appreffo  &  il  giallo  , 
indi  il  verde, ,  poi  1' azzurro  ,  feguita  1' indaco  , 
e  finalmente  il  violato  fale  piu  su  che  tutti  gli 
altri  ,  e  tiene  la  parte  fuprema  di  quella  fchie- 
ja  .  Cosi  perb  ch^  tra  T  un  primario  e  Taltro, 
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tra  il  roffoe  il  dor£,  il  dor£  e  il  giallo,  e  va 
difcorrendo ,  ci  fono  innumerabili  mezze  tinte 
che  legano  infenfibilmente  infieme  1'  un  prima-, 
rio  e  1'altro.. 

„  Ne  il  fuperbo  pavon  sl  vago  in  moftra 
„  Spiega  la  pompa  dell'  occhiute  piume , 
„  Nb  1'  Iride  si  bella  indora  e  innoftra  , 
„  II  curvo  grembo  e  rugiadofo  al  lume . 
lo  mi  figuro,  diffe  la  Marchefa,  quefti  colori 
viviffimi ,  e  come  fiammeggianti  nella  profon- 
da  ofcurita  di  quella  ftanza.  Cecto  che  infino 
.a  qui  molto  dilettofa  e  vaga  e  quefta  offervazio- 
ne  5  eil  cammino  .che  conducealla  verita  fi  tro- 
va  fparfo  di  fiori .  Ora  per  render  ragione ,  io 
continuai ,  di  cosi  gran  cangiamento  .converra, 
dire  Tuna  delle  due :  O  la  luce  effere  compofta 
•di  varie  fpecie  di  raggi  diverfamente  colorati , 
e  diverfamente  refrangibili ;  e  in  tal  cafo  il  prif- 
jna  altro  non  fa  che  fcompagnarli  al  tragitto 
che  fanno  per  effo;  e  ciafcuna  fpecie  dipoi  cos^ 
•  fcompagnata  dalle  .altre  ci  fi  moftra  con  quel 
colore  che  £  fuo  proprio  :  ed  infieme  venendo 
ciafcuna  fpecie  ,  per  la  diverfa  refrazione  ,  ad  ef- 
:  fer  raccolta  dal  prifma  in  varj  fiti  ,  la  txaccia 
luminofa  che  fcgnano  i  raggi ,  o  fia  la  imma- 
gine  del  Sole  riefce  cosi  bislunga  ;  che  altrimen- 
ti  ella  dovrebbe  effer  rotonda  o  quafi  rotonda  . 
Oppure  converra  dire  la  Juce  tingerfi  di  nuovi 
colori  in  virtu  della  refrazione  del  prifma ,  ed 
in  oltre  ciafcun  raggio  aprirfi  e  difpergerfi  in 
piu  e  piu  altri  divergenti ,  perche  la  immagine 
delSole  torni  non  folo  diverfamente  colorata  , 
ma  piu  lunga  ancora  a  piu  doppj  che  larga  :  E 
a  quefio,  che  e"  fuppofizione  dei  Grimalcii  ,  fu 
&&  lui  pofto  nome  difperfion  della  luce .  Egli  e 
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forza,  dico ,  chi  non  ammette  la  diverfa  refran* 
gtbiltta  ricorrere  alla  difperfion  del  Grimaldi  a 
voler  render  ragione  di  quelle  ftrane  apparenze 
della  immagine    del  Sole    refratta   dal    prifma  . 
Adunque ,  diffe  Ja  Marchefa  ,  fe  di  coteita  efpe- 
rienza  ne  pub  render  la  ragione   tanto   il  Gri- 
maldi  quanto  il  Neutono,  ia  cofa  rimane  tut- 
tavia  in  dubbio  ;    Ed  io  m'  alpettava  di  dover 
fentirc  una  prova  decifiva  pel  Neutono  .  La  pro- 
va  decifiva  ,  io  rifpofi  ,  la  vi  dara  ororal'iitef- 
fc!  Neutono  .  Altrimenti  non  potrebbe   sfuggire 
]a  taccia  che  gli  fu  data   da    un  oppofitore  ch' 
egli  ebbe  tra  noi ;  di  cavare  da  fuoi    fperimenti 
piu  confeguenze  che  cavar  non  fi  poffono ,  e  di 
.-iver  efpreffamente  da  quefto    fperimento   cavata 
]a  diverfa  refrangibilita  de'  raggi  folari .  Ma  tan- 
to  e  lontano  ch'  egh  fofTe  troppo  corrivo  a  fer- 
mare  il  fuo  giudizio,  che  fi  trova  lui  medefimo 
avere  afferito  poterfi  da  queilo  fperimento  infe- 
rire  la  difperfion  del  Grimaldi ;  ed  ancora  quel- 
le  ftrane  apparenze  della  immagine  del  Sole  po- 
ter  forfe  in  gran  parte  avvenire  da  una  difugua- 
glianzadi  refrazioni  fatta  dal  prifma  non  gia  con 
regola  cofiante ,  ma  per  abbattimento  e  acafo; 
e  perb  non  potervifi  fondar  ragionamento  di  forte 
alcuna  .  Adunque  per    chiarir  fe  ed  altri    iopra 
tal  faccenda  ,  egli  avvisb  di  far  quefta  prova .  II 
raggio  gia  refratto  lo  fece  cadere  fopra  un  altro 
prifrna  alla  difianza  di  qualche  braccia    dal    pri- 
mo :   Ma  dove  il  primo  era ,  come  il  pavimen- 
to  della  ftanza  ,  orizzontale  ;  T  altro  era  perpen- 
dicolare  ,    o  vogliam  dire  dirittamente  in  pie  : 
E  in  tal  modo  la  fchiera  de' colori    che   ufciva 
dal  primo  prifma  veniva  a  battere  lungo  la  op- 
pofia  faccia  del  fecondo  ;  il  roffo  nella  parte  in- 
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feriore ,  il  violato  su  in  alto,  e  glt  altri  colo- 
ri  nel  mezzo :  II  prifma  che  e  orizzontale  re- 
frange  i  raggi  di  baffo  in  alto  ,  dal  pavimento 
della  ftanza  su  pel  muro  ;  e  quefto  fecondo  in 
pie  gli  dee  refrangere  da  un  lato  ,  ponghiamo 
da  deftra  a  finiflra  :  E  cosi  i  raggi  che  anda- 
vano  prima  a  ferir  dirittamente  il  muro  ven- 
.gono  ora  a  ferirlo  obbliquamente  e  di  fghembo 
Non  fo  ,  Madama  ,  fe  m1  abbia  qui  fpiegato  ab* 
baftanza .  E  la  Marchefa  fattomi  cenno  di  si  , 
io  feguitai :  E  cotefta  nuova  refrazione  de'  co- 
lori  doveva  effere  il  paragoneodella  diverfa  re- 
frangibilita  Neutoniana ,  o  della  difperfione  del 
Grimaldi ,  o  in  fine  di  quella  fortuita  difugua- 
glianza  di  refrazioni  che  non  ^  di  niun  fifte- 
ma.  Ed  ecco  il  perche1  .  Se  la  immagine  del 
Sole  fatta  dal  primo  prifma  orizzontale  e  re- 
frangente  di  baffo  in  alto  era  diverfamente  co- 
lorata  e  bislunga  mediante  una  difperfione  di 
ciafcun  raggio  che  fi  faceva  anch1  effa  di  baffo 
in  alto ;  la  feconda  refrazione  del  prifma  in  pie1 
dovea  difperger  di  bel  nuovo  i  raggi  gia  difper- 
ll  dal  primo  ,  e  dovea  difpergerli  da  deffra  a 
iiniftra  ,  poiche  da  deflra  a  finiftra  gli  refrange- 
va  .  Con  che  la  immagine  del  Sole  refratta  da 
quefto  fecondo  prifma  avrebbe  dovuto  effer  di- 
verfa  ne'  colori  ,  e  nella  figura  da  quella  del 
primo.  Che  fe  la  immagine  del  primo  prifma 
era  diverfamente  colorata  e  bislunga  per  unaac- 
cidentale  difugualianza  di  refrazioni ,  fallo  Iddio 
quale  ffrana  cofa?  aveffe  fatto  nafcere  il  cafo  per 
la  nuova  refrazione  che  veniva  a  patir  la  Juce : 
Ma  ogni  altra  cofa  ne  avrebbe  dovuto  nafcere 
fuorche  quello  che  richiedeva  a  un  puntino  il 
fiftema  Nsutoniano.  E  gia  comprendete  ,  Ma- 
D     2  da- 
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daraa ,  quel  che  cib  foffe .  Se  la  refrazione  ^el 
primo  prifma  non  fa  altro  che  feparare  i  raggi 
diverfamente  colorati  e  refrangibili  che  fon  nel- 
Ja  luce  ,  ficche  Ia  immagine  del  Sole  ne    riefca 
colorata  e  bislunga  ;  e  la  feconda  refrazione  da 
dertra  a  finiftra  non  pub  far  altro  fe  non    che 
di  diritta  ch' ella  cra  inclinarla    fopra  il  muro . 
Del  refto  ella  dce  rimanere  in  quanto  a'  colori 
quale   era  dianzi .  Alfaichiaro,  diflequi  la  Mar- 
chefa ,  mi  fembra  tutto  quefto  :  Se  non  che  io 
non  intendo  onde  avvenga    quella    inclinazione 
che  voi  dite  doverfi  fare  della  immagine    fopra 
il  muro.  Pur  agevole  vi  fara  ad  intenderlo,  io 
iifpofi  ,  folche  confideriate  eflere  di  neceffita  , 
che  tra'raggi  di  diverfa    natura    debbano   quefti 
patire    maggiore  o  minor    refrazione    di    quelli 
cosi  nelfun  prifma  come  nelTaltro.  E  perb  fe 
il  fecondo  prifma  refrange  da  deftra  a  finittra, 
come  fupponiamo  ,  dovra  ancora  piu  a  finiftra 
c  piii  la  di  ,tutti  buttare  i  violati  ,    e  gli  altri 
piu  refrangibili  di  mano  in  mano  infino  a'  rof- 
fi  :  E  la  immagine  di  diritta  ch' ella    era  verra 
a  imprimerfi  ful  muroin  pofitura  obbliqua.  Co- 
si  pur  deve  e  pub  folamente  avvenire  nel  fifle- 
ma  Neutoniano  ,    e  non  in  qualunque  ahro  fi- 
ftema  ;    e  cosi  per  appunto   avviene.  Del  qual 
fatto  io  medefimo  co'  prifmi    a!Ia    mano  ne  ho 
prcfo  certezza  piii  voite .  Oltre  a  cib  fe  apprcf- 
fo  del  fecondo  prifma  in  piedi  ne  vengano  polH 
uno  o  piu  altri  parimcnte  in  piedi ,  acci-xche  la 
immagine  gia  refrattadal  primo,  tragittando  per 
effi  ,    venga  a  refrangere  nuov.Mnente  e  fempre 
p:u  da   deitra  a    finifira  ;  tutte  quefte  provetcr- 
nan  >  a  capello  con  la   prima  .   Poichc    in  favor 
dtl  Niutjnj,  diiTe  la  Marchefa",  (i.e  cosj  chia- 
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ramente  fpiegata  la  Natura  ;  non  ci  fara  ora- 
mai  piii  alcuno  che  non  ilia  a  una  tal  fenten- 
2a.  E  nel  vero  per  non  dir  nulla  di  quella  di- 
fuguaglianza  accidentale  di  refrazioni  ,  che  non 
ne  porra  il  pregio ,  la  difperfione  del  Grimaldi 
aveva  in  fe  non  fo  che  di  compofto  che  non  mi 
andava  gran  fatto  a  verfo .  II  crederefte ,  Mada- 
ma  ?  io  foggiunfi  ,  f  Oppofitore  di  cui  parlam- 
mo  non  ci  volle  gia  ftare  egli  a  quella  fenten- 
za ;  che  diffe  non  avere  in  fomma  il  Neutono 
fatto  ahra  cofa  che  confermare  Ia  opinione  del 
Grimaldi  con  di  affai  piacevoli  efperimenti .  Io 
non  prendo ,  ripiglib  preftamente  la  Marchefa  , 
tanta  ammirazione  delle  ftrane  cofe,  chepubdi- 
re  uno  che  pur  voglia  farfi  oppofitore  ,  quanto 
io  fo  della  negligenza  del  Grimaldi  medefimo  . 
Come  non  fi  avvisb  egli  di  mettere  alla  prova 
la  fua  opinione  con  un  efperimento  cosi  facile 
come  fu  quello  del  Neutono?  Eche  altro  fmal- 
mente  ci  voleva  fe  non  che  collocare  un  fecon- 
do  prifma  dopo  il  primo?  Ma  forfe  ,  io  rifpo- 
fi ,  il  faper  collocare  quel  prifma  era  piu.  diffi- 
cile  che  immaginare  un  fiftema  .  Gli  Antichi 
ufavano  improntar  nomi  e  cifere  con  forme  ri- 
levate  e  gittate  di  metalio  .  Che  ci  volea  egli 
a  fare  di  ciafcuna  lettera  delP  Abbicci  parecchi 
fimiii  impronti  ,  e  a  inventare  Ja  ftampa?  Sic- 
che  a  que'  tanti  mila  copitf  i  che  foftentavano  la 
vita  dello  trafcriver  folamente  i  verfi  di  Omero 
pare  che  doveflero  effer  fucceduti ,  gia  k.  gran- 
difTimo  tempo ,  pochi  Valgrifi ,  o  Giolki  .  Se  non 
che  fi  vede  per  prova  che  in  tutte  le  arti  ci 
fono  alcuni  piccioli  artifizj  difficiliffimi  a  trovar- 
fi ,  e  dopo  trovati  paiono  un  niente ;  ed  e  pur 
vero  quello  che  diceva  un  certo  valent'  uomo  : 
D     3  Quan- 
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quanto  mai  e  difficile  quefto  facile  !  Anclie  di 
quefta  verita.  ,  replicb  con  bocca  da  ridere  )a 
Marchefa  ,  fe  ne  han  prove  nel  noftro  mondo 
femminile.  Credete  a  chi  ne  fa  la  efperienza 
tutto  il  di  ,  che  un'  acconciatura  difinvolta  e 
fempiice  cofta  il  piia  delle  volte  molti  penfieri , 
e  qualche  sdegno .  E  che  fi  dira  egli ,  ioripre- 
fi  ,  delle  altre  fperienze  cosi  belle  e  femplici  , 
che  immaginb  il  Neutono  in  prova  della  diver- 
fa  refrangibilita  ?  Come  ,  difle  la  Marchefa  , 
non  refta  ella  forfe  baftantemente  provata  per 
]a  fperienza  ,  che  defcntto  mi  avete  ,  che  di 
altre  ancora  e  bifogno?  Mifarei  io  forfe  lafcia- 
ta  perfuadere  troppo  prefto  ?  Chi  potria  penfa- 
re,  Madama ,  io  rifpofi,  che  cib  fofle  per  av- 
venir  mai  ?  Ma  il  Neutono  ,  benche  quella  fpe- 
rienza  fia  concludentiflima  ,  non  vi  vuole  anco- 
ra  Neutoniana  .  Vedete  fantafia  ,  che  pub  folo 
cadere  in  mente  a  un  Filofofo  . 

„  Non  vuol  che  1'  uomo  a  credergli  fi  muova, 
,,  Se  quel  che  dice  in  fei  modi  non  prova  . 
A  chi  non  dovra  piacere ,  ripiglib  Ja  Marchcfa  t 
di  avere  a  fare  con  perfona  che  non  vi  mette 
cosi  allo  ftretro ,  e  vi  lafcia  campo  a  fare  tutte 
Je  rifleffioni  che  bifognano?  Or  via  che  quanto 
ho  udito  m'  invoglia  vie  maggiormente  di  udire  : 
E  gia  incomincio  a  riconciliarmi  con  le  ofler- 
vazioni .  Madama  ,  io  riprefi  a  dire  ,  fate  di 
tornare  col  penfiero  nella  noftra  ftanza  buia  ,  e 
fingetevela  non  piu  con  uno  fpiraglio  folo  ,  ma 
con  due ,  poco  lontani  tra  loro ,  e  amendue  dal 
medefimo  lato  .  E  i  raggi  del  Sole  ch'  entrano 
per  que'  fpiragli ,  refratti  da  due  prifmi  ,  dipin- 
gano  due  immagini  colorate  ful  muro  oppofto  a 
quello  per  cui  hanno  1'  entrata .  A  poche  brac- 
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cia  da  quefto  muro  figuratevi  un  funicello  bian- 
co  tefo  orizzontalmente  in  aria  ,    di    cui   parte 
ha  da  effere  illuminata  da'  raggi  roffi  di  una  im- 
magine,  e  parte  da' violati  dell' altra  .  II  che    fi 
otterra  ora  movendo  quel  prifma  un  poco  ,    ed 
ora  quefto  fino  a  tanto    che  fi  dia   nel    fegno  •$ 
poiche  nel    muovere  il  prifma  ,    il  raggio  fi  fa 
piij  o  meno  obbliquo  alla  faccia  su  cui  cade ,  e 
fi  vede  la  immagine  colorata  falire  ,  fcendere  , 
camminare  su  pel  muro  .  E  bifogno  inokreche 
il  muro  fia  coperto  di  un  panno  nero  ,    accioc- 
che  i  colori  ch'  egli  altrimenti   rifietterebbe  non 
turbino  Ia  efperienza  ,  ov'  hanno  a  mofirarfi  quei 
foli  del  funirello  ,  e  non  altri  .  Or  finalmente 
fi  pone  un  prifma  all!  occhio  ,  e  fi  ofierva  que- 
fto  funicello  j  che  per  Ia  varia  pofitura  del  prif- 
ma  ,  parra  piu  alto ,  o  piu  bafib  che  non  e  in 
fatti  .   Mettiamo  che  paia  piu  alto.  Nonedub- 
bio  che  la  parte  tinta  in  violato  ha  da  foffrire 
maggior  refrazione  dal  prifma  che  non  fa  1'  al- 
tra  tinta  in  rofib  :  E  perb  effo  funicello    dovra 
apparire  rotto  e  divi.fo  in  due  parti  ;  e  Ia  vio- 
l.ata  fara.ua  po' pi.u  alta  della  roffa  .  Nel  vero  , 
ripiglib  la  Marchefa  ,    cosi  pare  ch' effer  dovef- 
fe .  E  cas.1 ,  rifpos'  io  ,  puntualmente  fuccede  .  An- 
7.i  vi  dirb  ,  Madama.,  che  tutte  quante  Ie  varie 
apparenze  che  nafcono  in  quefta    efperienza    ri- 
fpondono  cosi  efattamente  al  fiftema  Neutoniano 
e  non  a  neffuno  aitro  immaginabiie ,  che  e  una 
maraviglia  .  Facciafi    che   altri   giri  pian  piano 
de' due  prifmi  quello  che  mandava  al  funicello  i 
raggi  violati ,  tanto  che  in  quella  vece  fopra  vi 
mandi  gl'  indachi  ;    che  £  il  colore  proffimo  al 
violato :  Ed  allora  chi  guardera  il  funicello  col 
prifma  ali'  occhio  ,  lo  vedra  ,  a  dir  cosi ,  mcno 
D    4  fpez- 
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fpezzato  di  prima ;  e  1'  una  parte  di  eflb  fi  ver- 
ra  un  tal  poco  accoftando  all' altra ;  per  efferla 
refrangibilita    rainore   tra  i  raggi  rofli   e  gl'in- 
dachi  di  quel  che  fia  tra  i  roili  e  i  violati .  Che 
ie  pcr  iimile  modo  quella  parte  d' indacadiverra 
azzurra ,  rimanendo  1'altra  tuttavia  rolfa  ;  e  voi 
per  fimile  ragione    vedrete  il  funicello    fpezzato 
raent) .  E  meno  fpezzato  ancora  il  vedrete  ,    fe 
di  azzurra  ella  fi  faccia  verde :  e  meno  ancora , 
fe  gialla  ,  e  fempre  meno  ,    fe  rancia  o  dore  ; 
finche  fatta  roifa  come  e*  1' altra  parte  ,  il  funi- 
cello  non  vi  parrh  altrimenti  fpezzato,  ma  con- 
tinuato  ed  intero  per  Li  uguale  refrangibilita  co- 
si  di  una  fua  parte  comedeH'altra  .  Quelta  ilef- 
fa  coia  fi  dimjflra  ancora    con    un' altra  iimile 
efperienza  che  fenza  tanti  preparativi  fi  puofare 
da  ognuno .  Pigliafi  una  carta  di  due  colori  una 
lrivta  tinta  in  roffo ,  e  1'altra  in  azzurro  :  e  po- 
nendola  al  lume  della  fineltra  fopra  un    tavoli- 
no  coperto  di  nero  ,    a  chi  la  guarda  col   pri- 
fma  ,  apparifce  come  fpezzata  ih  mezzo,  e  di  - 
viia  in  due  .  Ed  io  mi  fono  penfato  di  pigliar- 
ne  una  dipinta  di  quattro  colori  roifo  ,  giallo  , 
verde ,  ed  azzurro  con  quelPordine  tra  loro  che 
gli  ho  nominati  .  A  guardarla  col  prifma  ,  fi  ve- 
de  divifa  in  quattro  parti  ,    ficche  1' una  fopra- 
ila  alTaltra  a  foggia  di  gradini  :  E  F  azzurro  , 
iecondo  chc    varramente  io    andava  ponendo  il 
prii^xa  alfocchio,  ora  fi  trovava  il  piu  alto  di 
tutti,  ed  ora  il  piu  baflb .  E  comunque  ii  mu- 
tino  e  rimutino  le  eircoftanze    della   (perienza  , 
ella  fempre  efattamente  rifpondea'principj  Neu- 
toniani .  Qui  la  Marchefa  dopo   eifere  ftata  al- 
quanto  fopra  fe ,  riprefe  a  dire  in  quefta  guifa: 
lo  per  me  non  faprei  immaginare  qual  certez- 
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za  poflano  aver  maggiorc  le  cofe  della  Geome- 

tria  ,  che,  per  quanto  ho  udito  dire  ,  hanno  fo- 

ie  il  vanto  della  evidenza  :   E  quafi  che  io  mi 

fentiffi  tentata  di  credere  non  troppo  il  gran  ca- 

fo  fi  faccia  dalle  perfone  di  cotefta  Geometria  . 

Ora  sl  Madama ,  io  rifpofi ,  che  vi   fietericon- 

ciliara  daddovero  con  le  offervazioni  ,  attribuen- 

do  loro  anche  piu  che  non  ardirebbono  preten- 

dere  elleno  fteffe  .  Sarebbe  dunque  vero  chedal 

male  che  dicono  da  principio  le  belle  donne  fi 

abbia  il  piu  delle  volre  a  far  giudizio  del  bene 

chevorrannodipoi  ?  Difendete  ,  rifpofe  forriden- 

do  la  Marchefa  ,  la  Geometria ,  e  non  iftatead 

accufar  noi .  La  Geometria  vi  direbbono ,  iori- 

pigliai ,  ha  per  fuo  oggetto  cofe  fempliciflimee 

diftintiffime  ,  quali  fono  le  aftrazioni  che  fa  la 

noftra  mente  dagli  oggetti  materiali  :  Ccme  quan- 

do  ella  non  confidera  nel  corpo  che  la  pura  lun- 

ghezza  o  fia  la  linea  ,  ofolamente  Ia  Junghez- 

za  e  la  larghezza ,  o  fia  la  fuperficie ,  e  fimili . 

Onde  vola  a  un  tratto  dalla   elTenza    delle    cofe 

alle  ioro  proprieta  ,  dagli  univerfali  ai  particola- 

ri ;  e  in  tutti  i  triangoli  a  cagion  d'  efempio  e 

vero  quanto  vi  dimoftra  di  un  folo .  La  filofofia 

all'  incontro  che  confidera  cofe  compofte  che  fo- 

no  fuori  di  "noi ,  e  non  le  pub  intimamente  co- 

nofcere ,  procede  lentamente  da  particolare  a  par- 

ticolare ;  ne  pub  innalzarfi  agli  univerfali  fe  non 

per  viacTinduzione  j  argomentando  cio£  da  quel- 

10  di  che  ha  fenfata  efperienza   a  quello  di  che 

non  1'  ha ,  o  non  la  pub    avere .  Ne    per  altra 

ftrada  fiam  giunti  ad  alTerire  che    tutti   i  corpi 

fono  eftefi ,  mobili ,  impenetrabili .  Dove  fi  ri- 

chiede  non  cosi  picciol  numero  di    olTervazioni 

ragionate  e  incontraftabili  per  fermare  una  cer- 
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fa  e  general  conclufione  ,  una  dimoflrazion  fifr- 
ca .  Ma  fe  le  cofe  della  Geometria  han  pur  io- 
]e  il  vanto  della  evidenza ,  conviene  perb   con- 
feffare  che  quel  filofofoche  sl  forte  ora  vi  ftrin- 
ge ,  Madama  ,  era   anche    il  flore  de'  geometri . 
Vorremo  noi  dire,  ella  foggiunfe,  che  ogni  for- 
te  di  prove  tra  le  mani  del  Neutono  ficonver- 
tivano  in  geometria ,  come  fi  convertiva  in  oro 
ogni  cofa  che  toccava  quel  Re?  Pur  nondime- 
no  quell'  oro  ,  io  rifpofi ,  fu  creduto  orpello  da 
alcuni ,  e  fingolarmente  da  quell'  Oppofitore    di 
cui  abbiamo  parlato ;  il  quale  tra  le  altre  prefe 
a  voler  convincer  di  falfo  il  principio  della  va- 
ria  refrangibilita .  Forfe  egli  credette    venire  in 
fama  col  titolo  di  Oppofitore  di    un  Neutono : 
Qpando  non  folfe  fiato  per  il  fofpetto   che   fo- 
gliono  avere  certuni  tra  noi ,  non  vi  poteffeef- 
fere  nelle  verita  che   ci    vengono    d'  oltremonti 
una  qualche  infezion  d' errore  .  Avremmo  adun- 
que ,  diffe  la  Marchefa  ,  da  riguardare  la  filofo- 
fia  d'  oltremonti  come  le  mercatanzie  di  Levan- 
te .  Ma  al  vero  convien    pure    dar    pratira    da 
qualunque  paefe  e'  ci  venga  .  Penfando  cosi  giu- 
ftamente  ,  Madama  ,  io  rifpofi  ,  come  voi  fate, 
voi  ben  fentirete  tutta  la  forza  di  un'  alrra  pro- 
va  della  differente  refrangibilita,  che  nafce  dal- 
la  varia  diftanza  di  foco  che  i  varj  colori  han- 
no  nella  lente ,  qualunque  cofa  fiafene  detto  in 
contrario  da  chi  volie  accecar  fe  fteffo  ,  eglialtri 
davanti  al  lume  del  vero .  E  la  prova  e'quefta . 
Nella  ftanza  buia  al  muro  dove    feriva    la  im- 
magine  colorata  del  Sole    il    Neutono    metteva 
un  libro  aperto  ,  e  difponeva  le  cofe  in    modo 
che  il  prifma  mandalTe  fopra  i  caratteri  del  li- 
bro  non  altri  raggi  fuori  che  i  roffi  .  A  rincon- 

tro 
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tro  del  libro,  fermata  una    Jente    conveffa  ,  ne 
ritrae^a  la  immagine,  ricevendola    fopra  di  u.n 
cartoncino  bianco  .  Bello  era  a  vcdervi  i  carat- 
teri  negriflimi  in  campo  rofTo ,  e  impretTi  net- 
ti  e  taglienti  si  che  potevan  leggerfi    come  nel 
libro  medefimo.  Dipoi ,  fenza  toccare  ne  il  car- 
toncino ,  ne  la  lente ,  faceva  folamente  cosi  un 
poco  girare  il  prifma;  acciocche4   i  caratteri  del 
libro  che  illuminati  erano  da' raggi  roffi  ,  quegli 
fteffi  ne  veniilero  illuminati  dagli    azzurri  .  Ed 
ecco  che  fi  vedevano  fparire  d'  in  ful    cartonci- 
no  .  Ma  accoftandolo  alquantoalla  lente,  fi  ve- 
dea  di   bel  nuovo  quegli  fteffi  caratteri  in  cam- 
po  azzurro  belli  e  vivi  come  erano  innanzi .  E 
non  fu  egJi  oppofto ,  difie  ridendo    la  Marche- 
fa ,  che  il   libro  era  per  avventura  Inglefe?  Do- 
ve  conveniva  ,  perche  ci  fi  potefTe  leggere  il  ve- 
ro  ,  crTe' fotfe  latino,  o   italiano.  Una    fimile 
efperienza ,  io  vifpofi ,  a    cui    far    non    potriafi 
una  cosi  vittoriofa  obbiezione  ho    io    prefa    di 
notte  tempo  con  quattro  pezzi   di  carta ,   1-  uno 
de' quali  era  dipinto  roflfo,  1'altro  giallo  ,    l'al~ 
tro  verde ,  e  1'  altro  azzurro  ;  e    fopra    ognuno 
erano  tefi  certi  reticelli  di   feta  nera  che  tenean 
luogo  de'  caratteri  del  libro .   Ciafcun   pezzo    di 
carta  veniva  fucceffivamente  attaccato  nel  mede- 
fimo  fito  della  muraglia  di  una  ftan^za  ,  e  pofto 
in  faccia  a   una  lente .  La  muraglia  era  coperta 
di  nero ,  e  le  carte  fortemente  illuminate  da  piu. 
fiaccole  ;  ma  tra  efie  e  la  lente  era  congegnato 
un  riparo,  affinche  alla  lente  non  vi    giugnefle 
aitro  lume  falvo  che  il  refieffo  dalle  carte  me- 
defime .  Ciafcuna  adunque  veniva  pofta  nel  me- 
defimo  fito  in  faccia  alla  lente  ;  ma  1'  immagi- 
ne  loro  diftinta  che  pur  fcorgeafi  alla  nettezza 
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di  quci  rcticelli,  non  fi  ritraeva  gia  nel  mede- 
fimo  flto  al  di  la  di  effa  lente  .  La  piu  vicina 
di  quelle  immagini  era  1'  azzurra  ,  poi  la  verde , 
appreffo  la  gialla,  e  la  roffa  era  la  piu  lonta- 
na.  Da  quanto  fcorgo ,  riprefe  tofto  a  dir  la 
Marchefa  ,  aver  voi  operato  per  quefta  filofona  , 
a  voi  ben  C  conveniva  cantare  deila  luce  fet- 
templice  ;  ne  io  dovea  cercarne  altro  comenta- 
tore  che  voi .  Per  altro  io  non  so  comprendere 
come  fr  trovino  al  mondo  perfone  cosi  oftina- 
re  ,  che  non  fi  lafcin  volgere  a  prove  di  tanta 
evidenza .  II  foco  de' raggi  di  un  colore  e  piii 
preffo  alla  lente  che  il  foco  de'  raggi  di  un  al- 
tro  .  Gli  azzurri  concorrono  piu  al  di  qua  che 
i  roffi  .  Non  e  egli  chiaro  quanto  appunto  la 
lleffa  luce  ,  la  caula  non  ne  potere  effer  altro 
fc  non  Ja  differente  refrazione  che  i  raggi  di 
diffcrente  colore  provano  nella  lente?  State  pur 
ficura  ,  Madama  ,  io  rifpofi  ,  che  per  1'  altrui  im- 
maginazioni  il  ver  non  crefce  o  fcema  .  Si  eb- 
bc  un  bel  fottilizzare  che  in  tale  efperienza  bi- 
fognava  rimutar  akune  circoflanze,  che  :n  tale 
altra  non  fi  eran  prefe  le  debite  precauzioni  , 
crano  tutti  cavilli ,  o  falfi  fuppofH  ,  e  per  tali 
erano  riconofciuti  da  tutti  gli  uomini  di  mente 
fana .  Per  qualunque  oftinata  guerra  foppofito- 
re  faceffe  alla  dottrina  del  Neutono ,  ella  ebbe 
la  forte  di  quel  terreno ,  dove  Annibale  avea 
pofto  il  campo  vicino  a  Roma  ,  che  niente  per 
queilo  calb  di  prezzo  .  Ma  che?  in  mezzo  alle 
acclamazioni  del  trionfo  ufcivano  le  pafquinate, 
e  il  merito  fovrano  dovette  fempre  pagare  al 
pubblico  la  fua  taffa  .  Ben  voi  fapete  ,  Madama  , 
i  detrattori  crf  ebbero  da  principio  il  Mifantro- 
po  di  Moliere,  1'Armida  diQuinault,  1' Atalia 

di 
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dl  Racine  che  pur  fono  i  capr  d'  opera  del  Tea- 
tro  Francefe .  Qnante  pitture  de'  dotti  Caracci 
furono  vendute ,  dirb  cosi ,  a  braccio  durante 
Ja  vita  loro  ;  e  al  giorno  d'  oggi  alTai  piu  che 
delT  oro  dai  ricchi  fono  pagate  dall' ammirazio- 
ne  degl'intendenti .  Qual  fu  mai  bella  Donna 
che  non  foiTe  argomento  alle  altre  Donne  del- 
la  critica  la  piu  fevera?  Ci  andava  della  ripu- 
tazione  del  fiftema  Neutoniano  fe  non  veniva 
contrariato  da  piu  parti .  Chi  fi  dovea  Ievar  fu 
e  negare  la  diverfa  refrangibilita.  ,  e  chi  la  im- 
murabilita  de'colori;  che  e  un' altra  proprieta 
di  quelli  fcoperta  dal  Neutono .  E  quefta  im- 
mutabilita  fu  appunto  negata  in  Francia  ,  gia 
ibno  motti  anni ,  dal  Marrotro  filofofo  di  mol- 
to  grido  .  Rifatta  da  lui  la  efperienza  donde 
principalmente  dipendeva  la  decifione  di  tal 
verita  ,  trovb  Ia  cofa  tutto  al  rovefcio  che 
fu  trovata  in  Inghilterra  .  Grande  fu  lo  fcan- 
dalo  che  ne  nacque  ;  e  un  fiftema  tardo  figlio 
del  ragionamento  e  della  efperienza  fu  ripofto 
dalla  maggior  parte  tra  gli  aborti  della  umana 
fantafia  . 

La.  Marchefa  ripiglib  allora  a  dire :  Non  c 
nuovo  che  fopra  il  medefimo  farto  s' intenda 
difcorrerla  differentemente  dalle  perfone .  Chi  vi 
fa  fopra  un  ragionamento  e  chi  un  altro  fecon- 
do  le  opinioni  che  urco  ha  fpoiato  ,  ed  anche 
fecondo  le  differenti  facce  fotto  le  quali  polTo- 
no  effer  guardate  le  cofe .  Ma  come  fi  pub  mai , 
che  una  efperienza  ,  una  rifpofia  della  Natura 
fia  contraria  alfaltra?  E  fe  1' un  vede!  conver- 
ra  dire  che  1' altro  travvegga  .  Alla  qualeiori- 
fpofi  :  Quefto  ancora  non  e  nuovo ,  Madama .  La 
voglia  di  contraddire  ,    1'  amore  della  novita  , 

una 
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una  inveterata  cpinionc  fanno  talvolta  velo  alT 
imelletto  ;  e  puo  beniffimo  accadere  <C  Fitoforl 
come  a  colui  che  gli   par  vedere 

„  Donne  e  Donxelle  ,  e  fono  abeti  y  e  faggt . 
In  tal  calo,  difTe  la  Marchefa.  ,  i  piii  dei    filo- 
fofi  ,  tra'tafi  la   toga  di   doilb  ,  farebbono  uomi- 
ni  fatti  come  gli  altri  .  E  avrebbono  ragionedi 
non  ne  far  gran  conto  i  bravi  ginnctti  da'.quali 
h  abitata  qucll'  Ifola  dove  approdb  finalmtnte  il 
Guliiver  ;  effi  che  non  fanno  che  cofa  fia  incertex- 
za  o  quiltione  nelle  materiedi  fatto  .   II  difono- 
nore  ,  iorifpofi,  che  fi  fanno  per  fimili  quiftio- 
ni  anche  nel  nofiro  Continente  non  e  cosi  pic- 
ciolo.  Ma  il  perfetto  filofofo  ,  cheprimadi  ogni 
cofa  dee  faper  vedere,  e  forfe  cosi  difriuie  atro- 
varfi ,  come    £   il    perfetto    cortigiano    defcritto 
dal  nollro  Conte    di  Caftiglione  .  Converrebbe 
oltre  alle  molte  fcienxe  delle  quali  dee  efler  for- 
nito ,  ch'egli  fofTe  tale  ,  che  n£autorita  mai  lo 
moveffe ,  ne  il  feducefle  la  fantaHa  ,  ne  lo  fgo- 
mentafle  difficolta.  niuna  \  ch'  ei  fofle  deflro  ,  at- 
tivo,  e  curiofo  ,  e  infieme  fagace,  circofpetto  , 
e  profondo  .  Tutte  le  buone  parti  che  qualifica- 
no  le  varie  na7ioni    di  Europa  ,  dovrebbe   rin- 
chiuderle  in  fe  folo  .  La  diligenxa  poi  ha  in  lui 
a  dominare  fopra  ogni  altra   qualita.  Ci  e  chi 
vuole ,  che  facendofi  una    efperienxa  ,  fi    tenga 
un  regiftroefatto  del  paefe  ,  delTanno,  del  gior- 
no  in  cui  fi  fa  ,  del  grado  di  calore ,  e    di  fic- 
cita  che  e  nelTaria,  in  una  parola  che  nulla  fi 
trafcuri  di  tutto  quello  che  pub  accompagnarla  . 
Forfe ,  diffe  la  Marchefa,  in   alcune  efperienxe 
una  tale  efattexxa  pub  efTer   neceifaria  non  che 
da  commendarfi.  Ma  per   guardare    una   carta 
di  due  colori  col  prifma  che  importa  fe  fpiri  tra- 
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ffionrana  0  fcilocco  ,  fe  fia  di  primavera  o  cii 
autunno ,  i  fette  o  i  venti  del  raefe?  Un  cosi 
attento  fliofofo  recherebbe  gli  fcrupoli  fino  a  quel 
fegnoa  che  gli  recavano  una  volta  i  Cicisbei  col- 
le  Jor  Dame ,  o  i  Medici  cogli  ammalati  .  La 
difinvoltura  e  la  ragionevolezza  del  fecolo  han 
Jiberato  di  molte  ftucchevolezze  Ja  Galanteria  e 
Ja  Medicina  .  E  fi  vogliono  ora  forfe  far  entra- 
re  neilaFilofofia,  perche  le  inutilita  e  i  pregiu- 
di^j  non  ifcemin  mai ,  anzi  ve  n'  abbia  fempre 
nel  Mondo  la  medefima  dofe . 

Egli  e  perb  vero ,  io  ripigliai  adire,  che  an- 
che  daJIa  piu  minuta  diligenza,  e  dalJa  piu  fo- 
fiitica  fi  potra  fperare  di  vederne   riufcire    qual- 
che  buon  effetto  ;  laddove  non  altroche  difordine 
ne  dovra  mai  fempre  far  temere  la  negiigenza  ,  che 
fuole  andare  di  compagnia  con  Ja  naturaJe  impa- 
zienza  dell'  uomo  .  E  un  tal  difetto  non  fi  pub  cer- 
tamente  imputare  al  Neutono ,  allorche  egli  di- 
moftrb  che  i  raggi  primitivi  omogenei  e  vergini 
rrieifi  alla  tortura,  dirbcosi,  di  qualfivoglia  ci- 
mento  ritengon  fempre  inalterabile  il  Joro  nati- 
vo  colore  .  Dinanzi  a!!a  qual  dimoftrazione  ca- 
dono  tutte  Je  vecchie  opinioni  ;  che  la  refrazio- 
ne  ,  la  riflefiione  ,  od  altro  fimile   accidente  po- 
teffe  venir  mutando  il  colore  ne1  raggi  della  Ju- 
ce,  che  tanto  £  a  dire  il  colore  non  effer  altra 
cofa  che  modificazione  di  effa  luce  .  Nella  ftan- 
za  quant'  effer  pub  tenebrat.i  tutte  le  cofe  fi  di(- 
pongonocomeinnanzi  perche  vi  fi  dipinga  la  im- 
magine  colorata  del  Sole  .  Sol  tanto  fi  aggiun- 
ge  una  lente  convelfa  tra  lo  fpiraglio,  ed  iJ  prif- 
ma:  E  quefto  ,  affinche  i  colori  tornino  piu  fe- 
parati  e  piu  finceri  che  altrimenti  non  farebbo- 
no  3  ch'  egli  importa  ii   tutto  che  tal  feparazio- 
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ne  diligentemente   anzi   fcrupolofamente  fia  fat- 
ta .  Dipinta  in  tal  modo  la  immagine ,  fi  ha   a 
riceverla  fopra  un.  cartoncino  a   quella    diftanza 
dove  i  colori  moftrino  effere  piu  accefi ;  che  e 
la  ,  dove  la  lente  vien  piua  riflringere  gli  fpa- 
zj  da  effi  occupati  nella  immagine  folare .  Nel 
mezzo  del  cartoncino  ci  e  un  picciolo    traforo  , 
per  cui  a  mano  a  mano  vi  poffano  tragittare  i 
raggi  di  diverfo  colore  :  E  dietro  al  cartoncino 
ne  gli  afpetta  un  prifma  ,  il  quale  gli  refrangera. 
nuovamente  per  efempio  di  baffo  in  alto  1'  uno 
dopo  T  altro  .  Se  avviene  che  quefta  nuova   re- 
frazione  produca  alcun  nuovo   colore ,  converra 
dire  il  colore  non  altro  effereche  una  certa  mo- 
dificazione,  che  acquifta  la  luce  dal    prifma  ;   e 
fara  lecito  a' filofofi  immaginarequali  moti ,  qua- 
]i  figure  fieno  a  cib  neceffarie .    Se  poi  il  rag- 
gio  conferva  coftantemente  il  fuo  colore ,  tutte 
]e  belle  immaginazioni  dei  filofofi   e    il  tempo 
che  dietro  vi  fpefero  fe  n'  andranno  nella  Luna 
dell'  Ariofto  a  raggiugner  Ie  altre  cofe  perdute . 
Ora  ecco  cio  che  fuccede .  Se  due  raggi ,  1'  uno 
roffo  eTaltro  azzurro,  cadano  ful  fecondo  prif- 
ma  con  la  obbliquita  medefima  ;  1'  azzurro  do- 
po  refratto  ferira  ll  muro  della  ftanza  piu  inal- 
to  che  non  fa  il  roffo ;  e  i  colori  di  mezzo  or- 
dinatamente  in  varj  fiti  di    mezzo :  quelli  che 
aveano  dal  primo  prifma  fofferto  maggior  refra- 
zione ,    maggiore    foffcrendola  anche  dal  fecon- 
do ;  e  ricevuti  a  diritto  fopra    una   carta ,  tutti 
vi  fegneranno  fopra  un  picciol  cerchio ,  non  gia 
una  imm:iginetta  di  figura  bislunga  come  £quel- 
la  del  primo  prifma  ;  e  cotefto  cerchio    fara  di 
un  color  folo  fenza  giunta,  o  mefcolamento  di 
neffuia  ahra    tinta  che  fia>  Lafciaterni   pigliar 
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iena  )  diffe  la  Marchefa  ,  che  io  1'  avea  quafiper- 
duta  nel  tenervi  dietro .  Bafla  ,  io  rifpoft ,  che 
con  le  lunghe  mie  parole  io  non  abbia  pregiu- 
dicato  a!la  chiarezza  delie  cofe.  Non    occorre, 
foggiunfe  la  Marchefa ,  che   abbiate   tirnore    di 
quelto .  Io  ho  raccoito  beniffimo  che  la   refra- 
zione  non  fa  nulla  per  Ja  produzion  de1  colori ; 
ch'e'  fono  negli  fteffi  raggi  della  luce,  einol- 
tre  che  ciafcun  colore  ha  un  fuo  proprio  grado 
ii  refrangrbilita  .  Ed  Fo  preflamente  rifpofi :  Avre- 
fle  pure  il  bel  torto ,  Madama ,  fe  mai   vi  ve- 
niffe  in  fantafia  di  dolervi  della  voftra  compren- 
fiva.  Felice  voi  che  io  potrei  anche  dirvi  nel- 
lo  fiile  degli  Afolani,  e  voi  non  penerefte    ad 
intendermi ,  corne  quefta  e  la  fperienza    che  if 
Mariotto    rifece    in  Francia    per  dar    Ia  prova 
al  fiftema  Inglefe,  dove  piu  fi  opponeva  al  Car- 
tefio  ;    e  trov5  che  dopo  la  feconda  refrazione 
al    roffo  ,    e    aHTazzurro  fi  aggiungeva  non  (o 
ehe  altri  colori  .    Onde   grandiflimo ,    come    vi 
diffi ,  fu  il  bisbigjio ,  che  fe  ne    fece  :    Se    non 
che  poco  tempo  appreffo  la  efperienza  fii  foien- 
nemente  rifatta  in  Inghilterra  alla  prefenza    dl 
alcuni  ietterati  uomini  Francefi  ivi    tratti   dall' 
amor  delle  fcienze  :  E   chiariti  in  che  il    Ma- 
riotto ,  offervatore  per  altro  giudiziofo  e  diligen- 
te  ,  aveffe  mancato  ;  furono  fu  quefto  punto  ac- 
cordate  le  due  nazioni  in  ogni  cofa  rivali . 

L'ottica  Inglefe,  io  feguitai  a  dire ,  la  qua- 
le  era  gia  ftata  combattuta  in  Francia  dal  Par- 
diez  celebre  Matematico ,  e  da  altri ,  a  cui  avea 
perb  foddisfatto  pienamente  ilNeutono,  e  con- 
tro  alla  quale  s'  era  dipoi  dichiarato  il  Mariot- 
to  maneggiatore  anch'  effo  di  prifmi ,  fali  in 
grandiffima  riputazione  nella  dottaEuropamer- 
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ce  di  quefta    pace    filofofica :  di    cui    per   altro 
parve  non  fi  faceffe  gran  cafo  in  Italia  .  Dove 
quei  nimici  del  Neutonifmo  che    vi    ho    detto 
non  contenti    d'  impugnare  la  diverfa    refrangi- 
bilita,   aggYanellavano    fino    alle    cofe    rifiutate 
contio  air  immutabilita  del  colore,  le    rimette- 
vano  in  campo  ,  e  facevano  quanto  era  in  lo- 
ro  d' intorbidar  di  nuovoogni  cofa  .  Perchefor- 
fe  ,  ripiglib  la  Marchefa  ,  fi    avetfe  a  dire  che 
quella  nazione  che    gl  Iraliani    trovarono    una 
volta  cosi  difficilc  a  fottomettere  con  la  forza ,  ora 
debba  trovarnoi  egualmente  difficili  a  fottomet- 
ter  con  la  ragione  ?  Comunque  foffe ,  io  rifpo- 
fi ,  perche  anche  tra  noi  fofie  chetato  ogni  ro- 
more  ,  io  feci  si  che  f:  ripeteffe    la    efperieina 
in  Bologna ,  Citta  famofa  per  1' accademia   che 
ivi  fiorifce  ,  e  infieme  neutraie  nella  difputa  .  Uu 
minifiro  di  fiato ,  diffe  la  Marchefa  ,  non    pj- 
teva  condurfi  con  piu  politica  di  voi   per  ifce- 
gliere  un  luogo  attoa  tenere  un  congreifo .  Po- 
co  mancb ,  io  rifpofi  ,  che  non    tornaffe    vano 
ogni  mio  difegno  .  Benche  fi  ufaffe  ogni    mag- 
gior  diligenza  per  far    la    feparazione    de'colori 
della  immagine  ,  e  la  fianza  fofie    d1  ogni    luce 
muta ,  con:e  quelle  notti  che    invocano    talora 
gli  amanti  ;  contro  ogni  noftra  efpettazione  la 
cofa  non  riufci .  Aggiungevafi    fempre    a'  colori 
refratti  dal  fecondo  prifma  una  certa  luce  azzur- 
rigna  ,   irregolare  ,  a  dirvero,  ed  inltabile;  ma 
che'avrebbe  pur  bafiato  aMofiftici  diattacco,  e 
a  un  bifogno  di   ragione .   Molti  e  varj    furono 
i  difcorfi  che  fi  ihbero  .  Alla  fine  confiderando 
noi  attentamente  a'  dintorni  dclia  immagmercn- 
duta  dal  prifma,  ci  accorgemmo  non    efier  cosi 
netti ,  quali  fi  doveano  afpettare  da  un    prifma 

lirn- 


T  e  r  z  o.  pr 

limpido  e  fincero  .  Ancora  luccicava  intorno 
ad  effi  un  certo  lume  azzurrigno  di  una  medefi- 
ma  qualita  appunto  di  quello  che  fi  univa  a'  co- 
lori  refratti  per  la  feconda  volta  y  e  alcune  ftri- 
fce  di  quefto  lume  tagliavano  la  immagine  per 
piu  verfi ,  e  venivano  in  certo  modo  a  coprir- 
la  di  un  velo .  Sicche  ben  ne  pareva  effer  certi  , 
che  la  luce  ,  refrangendo  irregolarmente  nel  prif- 
ma,  non  folTe  poffibile  ad  averfi  nella  immagi- 
ne  quella  perfetta  feparazion  de' coiori  ch' era  af- 
folutamente  neceffaria  al  buon  efito  della  efpe- 
rienza  .  E  di  fatto  ,  fperando  il  prifma  all'  aria  f 
fi  vedea  fparfodi  moltiffime  puliche  ,  di  boccio- 
line,  e  razzato  di  vene  qua  e  la .  Qual  con- 
tentezza ,  diffe  la  Marchefa ,  m'  immagino  non 
fara  ftata  allora  la  voftra  quando  vi  chiarifte 
donde  procedeva  il  male  .'  L'  importanza  ,  io  rif- 
pofi  ,  era  trovarvi  ilrimedio.  E  indarno  lo  cer- 
cammo  con  varj  prifmi  d'  Italia ;  i  quali  ben 
poffono  intrattenere  l'a!trui  curiofita  ,  ma  non 
fervire  a'  bifogni  della  fifica  .  Quando  ia  Fortu- 
na  ce  ne  prefentb  aicuni  lavorati  in  Inghilter- 
ra  puri  ,  nobili ,  e  luftranti  come  dicono  i  poe- 
ti  delT  arme  che  agli  uomini  un  tempo  dava.no 
gli  Dei .  Adunque  ia  immagine  del  Sole  pec 
effi  formata  riufci  nettiffima  ;  e  1'occhio  dello 
fteffo  Zoilo  del  Neutono  non  avrebbe  trovato 
da  notare  nei  colori  refratti  la  feconda  volta  un 
minimo  pelo  di  alterazione.  In  fatti  bene  ac- 
cecata  la  ftanza ,  e  perfettamente  depurati  che 
fieno  i  raggi  da  un  buon  prifma  ,  i  colori  non 
che  una  fola  ,  ma  tre  e  quattro  volte  refratti 
tali  fi  rimangon  fempre  quali  realmente  fono  . 
Ed  ancora  chi  guardera  col  prifma  un  oggetto 
iliuminato  da  un  lume   omogeneo ,    nol    vedra 
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punto  cangiato  ne"  di  colorc ,  ne  di  figura:  E 
i  piu  minuti  caratteri  pofti  a  un  tal  lume  fi 
veggon  diftinti ,  e  fi  poflbno  leggere  fenza  una 
fatica  al  mondo  col  prifma  all' occhio  .  Laddo- 
ve  i  medefimi  oggetti  pofti  a  un  lume  etero- 
geneo  eguardati  col  prifma  oltre  al  vederfi  pez- 
zati  di  colori  ,  appaiono  altrcsi  mutati  di  figu- 
ra ,  e  confufi  per  la  diverfa  refrazione  che  iof- 
frono  dal  prifma  i  raggi  di  che  fono  illuminati  . 
Pare ,  difle  la  Marchefa  ,  che  un  lume  omoge- 
neo  fia'.  come  il  lume  quieto  della  ragione  che 
ne  lafcia  veder  le  cofe  taliquali  efle  fono .  Do- 
ve  il  baglior  delie  paffioni ,  fimile  a  un  lume 
eterogeneo,  ce  ledimollra  purdiverfe,  e  ne  con- 
traffaedaltera  le  vere  lor  forme  .  E  forfe  contnf- 
fatte  ,  io  rifpofi  ,  e  defiderabile  il  piu  delle  volte  di 
veder  le  cofe  ,  o  almeno  non  tali  del  tutto  ,  qua- 
li  efle  fono .  II  mondo  e  una  fcena  ,  che  i  filo- 
fofi  ci  fanno  vedere  di  giorno ,  e  fi  vuol  veder- 
la  illuminata  di  notte  tempo .  Ma  come  la-re- 
frazione  non  altera  in  alcun  modo  il  colore  de' 
raggi  della  luce  ;  il  medefimo  £  della  rifleffione. 
Vedrefle  T  oro  ,  lo  fcariatto  ,  F  oitramare ,  V  er- 
ba ,  con  ogni  altra  fpecie  di  cofe  variamente 
colorate,  che  tutte  roiTeggiano  fe  nella  flan2a 
buia  vi  cadon  fu  i  raggi  rcffi  della  immagine , 
verdeggiano  ne'  verdi ,  azzurreggiano  negli  az- 
zurri ;  e  cosi  difcorrendo  per  tutti  gli  altri  . 
Con  queflo  perb  che  ogni  cofa  apparike  piu  va- 
ga  e  piu  viva  a  quel  lume  che  e  del  fuo  fteifo 
colore:  Toltone  le  cofe  bianche  che  pigliano 
indifferentemente  diqualunque  colora  fi  voglia . 
E  quefto  diamante  ,  foggiunfe  allora  la  Marche- 
fa  ,  alzando  alquanto  la  mano,  bafterebbe  por- 
lo  ne'  diverfi  raggi  della  immagine    a    trasfor- 
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marlo,  dirb  cosi ,  in  rubino,  in  fmeraldo,  ia 
Zaffiro?  Non  ha  dubbio,  io  rifpofi:  JE    fimil- 
mente  quei  minutiffimi  atomi    che    volan    per 
aria  ,  allo  fcorrere  che  fanno   <T  uno    iri    altro 
raggio  della  immagineche  lifran  1'  ombra  ,  cam- 
bian  colore ,  ed  hanno  giufto  fembianza  di  lu- 
cidiffima  polvere  or  di  rubino ,  or  di  crifolito , 
ed  ora  di  altra  pietra  preziofa .  Non  cosi  fan- 
no,  come  io  vi  diceva ,  i  corpi  colorati :  II  co- 
rallo  per  efempio  !o  vedrefte  fpiritofo    ne1  raggi 
roffi,  illanguidir  ne'verdi  ,  e  negli  azzurri  preffo 
che  fpento .   II  contrario   fa  il    Japislazzoli  ,    il 
quale  fi  moflra  briofonegli  azzurri ,  fmarifcene' 
verdi ,  e  piii  ancora  ne' gialli,  ed  equafi  perdu- 
to  ne'roffi.  Cosi  ogni  corpo  riflette  in  grandif- 
fima  copia  ,  o  trafmette,  fch  diafano,  que' rag- 
gi  che  fono  di  quel  colore  che  moftra  ;  gii  altn 
piu  o  meno  ,  in    proporzione    che    fono    pui    o 
meno  vicini  al  fuo  colore  per  grado  di  refrangi- 
bilita  .    Adunque ,  diffe    la  Marchefa ,  i    colori 
che  ne  fembrano  i  piu  belli  non  fono  niente  pid 
puri  £  fchietti  che  il  fieno    le  noftre    piii   belle 
azioni .  Una  qualche  mefcolanza  ci  fi  trova  pur 
fempre  che  le  degrada  .  E  s'  ella  non  apparifce  agli 
occhi  dei  piu  ,  affai  apertamente  fi  moftra  a  coloro 
che  fanno  vedere  addentro  il  cuor  delfuomo  .  Non 
farebbe  un  gran  che ,  io  rifpofi,  fe  nel  fovveni- 
re  che  uno  fa  agl'infelici  non  ci  foffe  piu  mefco- 
lanza  di  amor  proprio,  che  ci  fia  di  raggi  azzurri 
nel  color-e  dello  fcarlatttf .  Per  altro  nel   parte- 
cipare  che  facciamo  noi  medefimi  nelle    azioni 
virtuofe  (ta  1'  at  monia  politica  .,  come    1'  armo- 
mia  Ottica  fta  nel  participare  che  fanno  infieme 
i  varj  colori  .  E  di  vero  trovano  i  pittori  1'  ac- 
.cordo  ,dei  quadrj  nel  rompere  1'  una  con    1'  altra 
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le  tinte ;  e  ful  modificare  a  virtu  le  noftre  paf- 
fioni  fondano  i  legislatori  il  ben  pubblico  .  Final- 
mente  reflava  a  vedere  fe  per  cafo  1'ombra  da 
cui  intorno  intorno  foflero  cinti  i  colori  poteffe 
o  nb  indurre  in  effi  mutazione  alcuna .  A  que- 
fto  novello  cimento  adunque  gli  pofe  il  Neuto- 
no  facendogli  tutti  di  mano  in  mano  circon- 
fcriver  dalT  ombra  ;  e  fempre  coftantiflimi  gli 
trovb .  Che  vi  debbo  io  dire?  Tali  fi  manten- 
gono  ancora  dove  incontri  che  raggi  di  differen- 
ti  fpecie  fi  taglino  tra  loro  .  In  una  parola  nien- 
te  ha  potere  di  alterargli  in  qualunque  modo  fi 
fia .  Veramente ,  diflfe  la  Marchefa ,  un  grande 
efempio  di  cofianza  fi  e  cotefio  :[  nb  so  fe^al- 
tro  fomigliante  fofle  fperabiie  di  ritrovarnenel- 
le  cofe  fotto  la  Luna  .  Sarebbe  forfe  indarno  , 
io  rifpofi  ,  chi  lo  cercaffe  altrove  che  nei  labo- 
ratorj  della  Chimica.  I  corpi  mifii  fi  rifolvono 
bensi  ne'  loro  principj  ;  ma  co'  diflblventi  i  piu 
forti ,  col  fuoco  il  piu  ardente  non  fi  fara  mai 
di  rifolvere  o  cangiare  i  principj  medefimi .  Ed 
io  ,  Madama  ,  comprendo  beniflimo  come  !e 
donne  gentili  debbano  efler  prefe  da  gran  mara- 
viglia  a  cotefta  coflania  Neutoniana  .  E  ce  n'  avra 
forfe  di  quelle ,  alle  quali  andra  piu  a  genio  1* 
antica  fentenza,  che  i  colori  fono  mutabili  per 
natura. 
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Nel   quale  fi    continua    ad   efporre   il 
Siftema  di  Ottica  del  Neutono . 


DI  poco    era   che    la    mattina    feguente   il 
_  Sole  avea  incominciato  a  dorar  le  cime  de' 
■xnonti  quando  fi  Jevo  la  Marchefa  .  E  fenza  dar- 
fi  gran  penfiero  di  quello  chelamattina  fuol  ef- 
fere  lo  ftudio  delle  Donne  ,  mi  mando  dicendo 
<he  avrebbe  voluto  ch' io  mi  rendeffi    nelle  fue 
ftanze .  Io  mi  vi  rendei  fenza  indugio  ;  ed  ella 
tofto  che  mi  vide ,  fi  fece  a  dire  cosi :  Ecco  bei 
frutto  che  io  colgo  di    cotefta    voftra   filofofia  : 
Buona  parte  deiia  notte  ella  mi  ha  tenuta  defia : 
E  quando    vinta    dal    fonno    mi    addormentai  , 
immagini  colorate  ,    prifmi ,  e  lenti ,    null' altro 
che  quelle  fperienze  che  mi  avete  defcritte  ieri , 
andavami  per  la  fantafia .  Madama  ,  io  rifpofi  , 
guardate  il  belFonore  voi  mi  farefte  ,  fe  venif- 
iero  a  rifapere  che  io  non  vi  fo  fognar  d'altro 
che  di  prifmi ,  e  di  lenti  .  Io  pur  aveva  il  pen- 
fiero  a  voi ,  ripiglib  ella;  io  mi  ftudiavad' imi- 
tarvi ;  e  andava  meco  medefima  fantafticando  di 
recare  ancrTio  alcuna  novella  prova  nel  fiftema 
'Neutoniano.  E  non  era  egti    piu    naturale,  io 
Tifpofi,  avereil  penfiero  alle  perfone ,  e  prefcin- 
dere  alquanto  dalla  filofofia?  Per  me,  riprefe  a 
adir  la  Marchefa  ,  tutt'a!tro  era  piu  naturale  , 
11  ccnfefTo  ,  che  quello  in  che  ho  pur  voluto  in- 
framctcermi  -    Una  P.radamante    o  una   MarnTa 
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poteano  entrare  in  lizza  e  gioftrare  infiemeco' 
Paladini  ;  ma  una  Fiordiligi  dovea  efferconten- 
ta  a  ftarfi  ful  fuo  ronzino  ,    e  lafciargli    fare  . 
Vedete  adunque  quale  effer  doveffe  1'  agitazione 
della  mia  mente  ,  che  fi  lafcib  trafportare  ,  io 
non  fo  come ,  a  cosl  arditi  et  elevati  penfieri . 
Alle  grandi  paffioni ,  io  riprefi  ,  che  piu  met- 
tono  gli  animi  in  movimento  noi  iiamo  debi- 
tori ,  anche  nelle  lettere ,  delle  cofe  piu  belle . 
E  ne'  tempi  appunto  che  piu  bollivano  le    paf- 
iioni  nel   Mondo  nacquero  lalliade,  1' Eneide , 
i  poemi  di  Dante  e  di  JVliJtono  .  Non    so  che 
di  maggiore  e  forfe    nato  la  fcorfa    notte  .  Or 
vedete  fconciatura  ,    nfpos' ella  .  Un  raggio  di 
luce ,  io  diceva ,  e  come  una  mataffa  compofia 
di  flli  di  diverfo  coJore  \  e  dalP  effere  i  varj  fi- 
li  intrigati ,  e  mefcoiati  infieme ,  bianca  neap- 
p:.r!fce  tutta  la  mataffa  .  Ora  chi  poteffe  rime- 
fcoJargli  ,    intrigargli  cii  nuovo  infieme  ,    dopo 
chefd' infieme  fono  ftati  fcotnpagnati ,  neciovreb- 
be  di  .bel  nuovo    rifultare  il  bianco  .    Ma    per 
quanto  io  abbia  penfato  al  come  fare    tal    pro- 
va,  non  m' e  fiato  poflibile  di  venirne  a  capo  . 
Per  vofira  gloria,  io  riprefi ,  dee  bafbre ,  Ma- 
dama  ,    che  potrete  dire  di  aver  penfato  nello 
fieffo  modo  appunto    che    penso  un  Neutono  . 
E  ben  poi  fi  conveniva  ch1  egli  vi  liberaffe  dal- 
la  briga  di  mettere  in  efecuzione  ,'il  penfiero  . 
E  come  ha  egli  fatto  ?  riprefe  a  dir  preftamen- 
te  la  Marchefa  .  Piu  efperienze  ,  io  rifpofi ,  egli 
immaginbatal  flne ;  tra  le  quaJi  eccovene  una  . 
La  immagine  del  Sole  dipinta  dal  prifma  nella 
flanza  buia,  egli  la  faceva  cadere  fopra  una  !en- 
te  conveffa  ,    affinche*  i  raggi    colorati    che  ali' 
uicir  de!  prifma  van  divergendo  ,    tprnaflero  a 
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yimefcolar.fi  infieme .  Vedete  mio  pronto  inge- 

gno,  difle  qui  la  Marchefa  ;  ecco  la  lente   in- 

•triga  di  nuovo  cib ,  ch1  avea  ftrigato  il  prifma  ; 

tutte  le  cofe  che  bifognavano  io  leaveva  innan- 

3.1 ;  reftavami  folo  acongegnarle  infieme,  enom 

ho  faputo  .  Forfe  ,  io   rifpofi  ,  non  vi  vollero  tre 

fecoli  e  piii ,  dopo  trovati   gli  occhiali,  a   fare 

il  cannocchiale  i1  cioe"  a  congegnare  con  propor- 

zionata  diflanza  delle  Jenti  che  tutto  il  Mondo 

avea  tra  mano.  Sino  da' tempi  di  Dante  erano 

in  Italia  comunemente  ufati  gli  occhiali ;  e  fo- 

lo  a'  tempi  del  Galileo  fu  trovato  il  cannocchia- 

le  in  OJianda .  E  quefto    fteflb    piu    che  deglt 

tuomini  fi  pub   dire  opera  del   cafo  ,   che  a  un 

indotto  artefice  voile  far  parte  di  una  cosi  pere- 

grina  invenzione  .  Ben    veggo  ,    difife   Ja  Mar- 

chefa  ,  che  voi  pur  vorrefte  che  io  mi    tenefll 

da  piii  che  non  fono .  Ma  non  e*  egli  vero  che 

quel  luogo  dove  concorrono  i    raggi    colorati  e 

perfettamente  bianco?  Cosi  e,  io  rifpofi:  Non 

si  tofto  i  raggi  fono  pafTati  al  di  Ja  deila  Jente 

che  l'uno  fi  accofta   aJPaltro.,   incominciano  a 

confonderfi  tra  Ioro ,  fino  a  tanto  che,    incor- 

porati  tutti  infieme ,  ne  rifulta  una  immaginetta 

tonda  ,  e  bianca ,  o  piii  prefto  tirante  al  dor£ , 

come  era  appunto  la  Juce  innanzi  che  fi  fcontraf- 

fe  nel  prifma..  U  che  fi  vede  ponendo  -un  car- 

toncino  dopo  Ia  lente ,  e  quindi  via  via  rimoven- 

donelo .  E  fe  vien  ritirato  piu  Ja   che  il   luogo 

del  concorfo  de'raggi.;  tornano  a  poco    a   poco 

a  fvilupparfi  e  a  comparire  i  colori  della  imma^ 

gine  ,  ma  a  rovefcio  ,  attefo  1'  incrocicchiamento 

.degli  {tefTi  raggi ,  per  cui  fi  capovolge   ogni  co- 

fa  ,  fatto  ivi  appunto  dove  vengono  a  mefcolar- 

ii  iniieme .  E  quefto  moftrare  che  ciafcuno  di  et= 

E  fi  fa 
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fl  fa  le  medefime  tinte ,  dopo  oltrapafTato  il  luo- 
go  in  cui ,  per  effer  cosi  mefcolati  ,    parevano 
averJe  fraarrite ,  e"  fegno  manifefto  ehe  nulla  per- 
don  quivi  delle  naturali  loro  qualita  .  Onde  b  for- 
2a  dire ,  la  ragion  del  candore  non  effer  altro  che 
]'  aggregato  di  tutti  i  colori .  Io  ora    compren- 
do  ,  enttb  qui  la  Marchefa ,  quello  che  ieri  mi 
dicefte ;  che  la  immutabilia  del  colore  fi    man- 
tiene  anche  allora  che  raggi  di   differenti    fpecie 
fi  taglino  tra  loro  .  Se  cosi  non  foife  ,  non  fi  ve- 
drebbono  di  bel  nuovo  comparire    i    colori    del 
prifma  di  la  del  luogo  ove  s' unifcono.  Su  que- 
fta  efperienza  appunto,  io  rifpofi  ,  benche"    non 
intefa  giuframente  a  queflo  fine,  era  fondata  Ja 
mia  afferxione  .  Poiche  per  il  legame  quafigeo- 
metrico  che  hannotra  loro  le  proprieta  delJalu- 
ce ,   una  fperienza  del  Neutono  non  fi  riftringe 
d' ordinario  a  provare  una  cofa  fola .  La  Filoio- 
fia  del  Neutono ,  diffe    la  Marchefa ,  fi  direbbe 
the  raffomigli  alla  guerra  degli    Antichi  ,    dove 
nna  fola  giornata  ch' e' vinceffero  eran  foliti  ac- 
quiftare  piu  di  una    provincia  .  Quello   che    voi 
dite  ,  io  replicai  ,  tanto  piu  e*  giufto ,  Madama, 
quanto  che  pare  che  Ja  filofofia  degii  altri  raifo- 
migli  all'  incontro  a'la  guerra  de' moderni  ,  dove 
il  frutto  dclla  piu  compita  vittoria  fuol  confifte- 
re  in  prendere  una  piazza  che  in    virtu    di    un 
Trattato  fi  ha  da  reftituire  pochi  mefi  appreffo . 
Ma  tornando  ,  diffe  la  Marchefa  ,  alla  noftra  fpe- 
rienza ,  e  chi  chiudeffe  la  via  a  un  coiore ,  fic- 
the  non  paffa'fe  oltre  per    la    Jen  tc?  Anche    in 
qutfto  ,  io  vifpofi  ,   Madama  ,  il  Neutono  ha  pre- 
venuto  i   voftri  dcfiderj  .  Egli  taglib  il  paffo  ora 
ad  un  raggio  j,  e  ora   ad  un  altro;  e    il    colore 
fi  trafmutava  in  queii  o  che  dovea  riufcire  dalla 
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mefcolanza  dei  raggi  che  fcorrevano  oltre  .  Qyan- 
do  per  efempio  reftavano  efclufi  i  raggi  rolli ,  il 
candore  traeva  all'  azzurro :  ed  al  roffo ,  quando 
reftavano  efclufi  i  violati ,  e  gli  azzurri .  Che 
fe  tolto  via  ogni  impedimento ,  i  raggi  torna- 
vano  tutti  quanti  al  cartoncino  rintruppati  in- 
fieme ,  il  bianco  vi  riappariva  .  Un  altro  bello 
efperimento  immaginb  ancora  il  Neutono.  Dal 
raggio  ^iretto  del  Sole  ch'entrava  nella  ftanza 
buia  feppe  con  un  fuo  fingolare  artifizio  cavar 
fuori  i  raggi  violati  e  gli  azzurri  -,  e  il  natural 
candore  di  eftb  fi  trafmutava  in  quel  colore  chc 
dovea  rifultare  dal  numero  degli  altri  che  vi  erano 
rimafi;  e  nella  immagine  colorata  cheilprifma 
difpiegava  da  un  tal  raggio  ben  vi  erano  gli  altri  co- 
lori ;  ma  deJ  violato ,  e  dell'  azzurro  non  eravi  al- 
cunveftigio.  Sepoi  lafolita  immagine  che  da  un 
raggio  di  Sole  difviluppa  il  prifma  fi  guardi  con  un 
altro  prifmacollocatodinanziagli  ccchi  per  mcda 
che  ne  ravviluppi  infieme  i  colori ,  ella  fi  moftra 
tutta  bianca .  E  parimenti  bianca  fi  moftra  1* 
Iride  ;  la  quale  e  effetto  della  feparazione  che  fi 
fa  de'  raggi  del  Sole  nelP.acquofita  delle  nuvolc 
che  gli  fono  in  faccia,  purche  il  eprifma  ccn 
che  fi  guarda  fia  rivolto  in  guifa  da  fare  acca- 
vallare  una  fopra  1'altra  lefafce  colorate  di  qutl- 
Ja ,  ficccme  io  ho  piu  di  una  volta  offtrvato. 
Peccato ,  diffe  laMarchefa,  che  quefta  efperien- 
za  non  fi  poffa  prenderla  fempre  che  un  vuole  . 
Bifogna  percib  ftare  afpettando  con  un  prifrra 
in  pronto  che  ful  variato  e  lucid'  arco ,  ccir.e 
jdice  quel  poeta  , 

„  Voglia  apparir  dopo  nembofa  pioggia 
„  Di  Taumante  la  rlglia ,  allorche  i  venti 
}i  Si  ftan  fofpefi  a  vagheggiarla ,  e  intanto 
E     z  „  L* 
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„  L'  infano  raar  depon  1'  ira  ,  e  s1  acheta . 
Coloro,  io  foggiunfi,  che  abitano  preffo  alle 
gran  cataratte  de' fiumi  non  hanno  la  briga, 
■quando  tl  ciclo  e  fereno ,  di  afpettarla  mai .  E 
fe  provano  la  incomodita  di  aver  fempre  le  orec- 
chie  intronate  da  un  romore  grandiftimo ,  pro- 
vano  anche  il  piacere  di  veder  1'  Iride  che  Ci 
forma  nello  fprazzo  che  s'  alza  d'ogn' intorno 
uall' acqua  cadente .  E  fenza  dover  per  quefto 
antjare  a  Terni  o  aNiagara,  voi  fapete ,  Mada- 
«aa,  che  ne'giardini  fannofi  delle  fontane ,  che 
difperdencjo  1'  acqua  in  minutiftime  gocciole  , 
danno  agli  occhi  de'  riguardanti  che  pongonfi 
rra  1'  acqua  e  il  Sole  la  dilettofa  vifta  delP  Iri- 
de .  Io  vi  do  parola ,  replicb  prontamente  la 
JMarchefa ,  che  non  paffera  i'  eftate  che  noi  avre- 
mo  in  quefto  Giardino  una  flmile  fontana,  che 
noi  chiameremo  la  Fontana  dell'  Ottica  .  Voi  po- 
trete  ,  io  rifpofi  ,  farle  onore  di  un  bel  nome  greco  , 
e  chiamarla  Leucocrene ,  che  vuol  dire  Fontana 
i'cl  bianco  ,  come  Ippocrene  vuol  dir  Fontana 
*!i  quel  cavallo  il  quale  kce  fcaturir  da  un  fafTb 
quelle  acque ,  a  cui  tanti  vi  vanno  ,  e  di  cui  ne 
isevono  cosi  pochi .  Cosi  la  chiameremo,  difle 
.Ja  Marchefa  :  Ed  io  avrb  nel  giardino  le  pro- 
ve  del  fiftema  del  Neutono  ,  come  nella  galle» 
ria  ho  le  obbiczioni  contro  a  quello  del  Carte- 
fio  .  Intanto  ,  io  ripi^liai ,  rientrar  potremo  nel- 
ia  ftanza  buia  ,  e  prendervi  quakhe  altra  fperien- 
za .  Se  volete  ,  Madama  ,  che  quefto  ver  piu  s' 
imbianchi,  come  dice  il  pocta  ,  tenete ,  come 
ha  fatto  il  Ncutono ,  dirimpetto  all'immagine 
dipinta  dal  prifma  un  foglio  di  carta,  cosl  che 
i  colori  vengano  tutti  a  iliuminarlo  ugualmente. 
HglirefUbianco.,  come  fe  fofle  tenuto  all' aria ; 
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ma  fe  fi  muove  piu  qua  che  la ,,  fi  tinge  iubr- 
to  di  quel  colore  che  gli  fara  piu  vicino. 

Certamente ,  diffe  la  Marchefa  ,  ia  mal  con- 
figliata  fui  io  penfando  a  cofa  a  che  ci  avea  pen- 
fato  tanto  un  sl  grand'  uomo  : 

„  Commetti  ai  favio ,  e  lafcia  fare  a  lui . 
Come  avrei  io  potuto  mai  trovarne  una  fola  d'i 
quefte  efperienze  per  femplici  -e  facili  che  paia- 
no  ?  Voi  trovate  ben  facilmente ,  io  rifpofi , 
quello  che  darebbe  di  che  penfare  a'  filofofi  .  A 
voi  fi  convien  piu  di  fapere  in  qual  dofe  fia  da  tem- 
perare  infieme-le  cortefie  e  Je  ripulfe,  la  fpe- 
ranza  e  t\  timore  per  tener  viva  una  paffione 
che  in  qual  dofe  fieno  da  mefcolare  infiemema- 
terie  polverizzate  di  piu  colori  per  formare  il 
bianco  .  Anche  quefto  fu  provato  dal  Neutono . 
E  di  fatto  di  tale  mefcolanza  il  bianco,  ficco- 
me  era  fuo  avvifo ,  ne  rifultb  \  ma  era  fmorto  , 
fofco  ,  e  come  nuvolofo  in  comparazione  diquet 
bianco  che  danno  i  colori  del  prifma .  E  non 
maraviglia  ;  da  che  fi  vede  affai  chiaramente 

„  Che  quel  vantaggio  fia  tra  loro  appunto 

,,  Ch'e  tra  il  panno  fcarlatto ,  e  i  panni  buj . 

Se  non  che  mettendo  al  Sole  quella  compofizio- 

ne  di  varie  polveri ,  con  che  altro  non  facevafi 

•    che   accrefcere    in   lei    h   forza  del  lume ,  quei 

bianco  di  fmaccato  ed  ottufo  diveniva  piu  fpiri- 

tofo  e  piu  vivo  .  Si  bene    un    bianco  compofto 

|    belliffimo  cel  moftra  la  fchiuma  cbe  fi  leva  dall* 

acqua  agitata  con  fapone  .  Chi  la  offerva  da  vi- 

cino,  vede   le  gallozzole  ,    o  boilicelle    di   effa 

quafi  formicolate  di  varj  coiori ;  ma  fe  egli  fi  fa 

alquanto  dalla  lunge  ,    que'  varj   coiori  vengono 

a  confonderfi  infieme ,  e  apparifce    bianco  ogni 

cofa .  Parmi ,  diffe  qui  ]a  Marchefa ,  che  neila 

E    i  filo- 
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filofofia  il  piu  leggieri  fenoraeno  ,  una  fanciul- 
Jagine  fia  di  una  cosl  grande  importanza  per  gli 
occhi  di  un  bravo  offervatore  ,  che  nel  gioco 
degli  fcacchi  e"  tra  le  mani  di  un  valente  gio- 
eatore  una  pedina  .  Quella  fperienza  della  fchiu- 
ma  era  pur  bella  e  fatta  ,  fu  pur  in  ogni  tem- 
po  dinanzi  agli  occhi  di  tutti  ;  e  niuno  altrcr 
feppe  farla  giocare  fuorche'  il  Neutono .  Madi- 
ma ,  io  rifpofi  ,  voi  fapete  cheinogni  cofa  tut- 
ti  vedono ,  e  i  pochi  offervano :  E  della  fcien- 
za  deil' offervare  poco  o  niun  conto  nefacevano 
i  filofofi  ne'  tempi  addietro  .-  Gli  Antichi  fono- 
fi  lafciati  ufcir  di  mano  parecchie  belle  fcoper- 
te  come  per  incuria  ;  eil  piu  delle  voltecidan- 
no  a  fentire  de'  fioretti  di  Rettorica  in  luogo  di 
farne  guftare  i  frutti  deilaFifica.  E  1'Otticafe- 
gnatamente  non  ebbe  gran  fortuna  nelle  lor  ma- 
ni  .  Seneca  avea  notizia  di  una  fpecre  di  prif- 
ir.a  ,  che  ricevendo'il  lume  del  Sole  rendeva  i  colori 
de '.]'  Iride  :  Ed  entrato  a  ragionare  della  caufa  di 
t.il  effetto  ,  fe  ne  sbriga  coffa  fimilitudine  del 
collo  di  una  colomba ,  m  cui  non  e  altro,  fic- 
come  egli  dice,  che  unr  apparenza  di  colori  fal- 
fi  ed  incerti  .  Ne  meglio  fillogizzb  fopra  il  ve- 
dcrfi  gli  oggetti  ingranditi  guardandogli  attra- 
verfo  una  palla  di  vetro  ripiena  d'  acqua  ;  forta 
c!i  microfcopio,  di  cui  par  da  credere  faceffero 
qualche  ufo  gli  antichi  in  que' loro  maraviglio- 
fi  int  igli  delle  corniole  ,  e  de'  nrccoli  ,  le  cui 
finezze  non  fi  pofTono  da  noi  difcernere  fen/a 
microfcopio  .  Egli  attribuifce  quello  ingrandi- 
mento  a  una  qualita  propria  delPacqua,  e  non 
alla  fignra  del  vetro  dove  e  contenuta  ,  che  ne 
e  la  vera  ed  unica  ragione  ;  perche"  fe  egli  fi 
foffe  dato  la  pena  di  verfar   la  medefima  acqua 

in 


Q,  U    A    R    T    O.  I03 

in  un  vetro  incavato  da  amendue  i  lati ,  avreb- 

be  veduto  al  contrario  gli  oggetti  impicciolire  . 

E  quefto  non  farebbe  gia  ffato  ,    difle  la  Mar- 

chefa ,  uno  di  quegli  artifiz;  che  fono  piu  diffi- 

cili  a  immaginare  che  un  fiftema  .  Ma    perche 

mai  gli  antichi  voleano  pur  perdere  ii  tempo  a 

ragionare  ,    quando  la  efperienza   potea   loro  di 

tanto  abbreviare  ia  (trada  ,  c  condurgli  alla  ve- 

rita?  Quanto,  io  rifpofi  ,  non  farebbefi  mai  rag- 

girato  con  Iunghi  difcorfi  un  anticofilofofo ,  fe 

gli  foffe    fiato    propofta   un    bel    dubbio  che  fu 

moflb  in  Bologna  non    ha    gran   tempo !  Dove 

un  Moderno  con   una    fola   efperienza    fpedita- 

mente  lo  fciolfe .  Da  un  monte  vicino  appunto 

di  Bologna  cavafi  una  pietra ;  la  quale  ,   prepa- 

rata  col  fuoco  e  calcinata  che  fia  ,  diviene  un  bel- 

Jiflimo  fosforo;  cioe  acquifla  la  proprieta  di  rif- 

plendere  al  buio   come  una  bragia   dopo    eflere 

iiata  per  breve  tempo  tenuta  a'  raggi   del  Sole , 

cd  anche  folamente  al  lume    dell'aria.  Ora  l.i 

quiftione  era  fe  una  tal  pietra  altro  non   faccia 

che  bevere  il  Iume  efterno,  onde  poi   rifplenda 

di  una  Iuce  non  fua  ,  ovvero  fe  il  lurae  efierno 

ponendo  le  parti  delia  pietra  in  agitazione  e  in 

moto ,  venga  a  difprigionare  quella  luce  chefor- 

fe  contiene  dentro  di  fe ,  e  si  ella   rifplenda  di- 

poi  di  una  luce  fua  propria  .  Io  gia  veggo ,  dif- 

fela  Marchefa  interrompendomi,  cib  che  hafat- 

to  il  vofiro  Moderno  .  Egli  ha  fcelto  un    lume 

che  ben  dovea  farfi  riconofcere .  Quella  fua  pie- 

tra  egli  Tha  fatta  illuminare   ora    da   quefii   ed 

ora  da    quei    raggi    dell'immagine    dipinta    dal 

prifma  per  vedere  fe  col  lume  ella  ne  contraef- 

fe  anche  il  colore.  Se  il  contrae ,  e    fegno    ch' 

ella  bevs  il  lume  efterno  e  rifplende  di  unalu- 
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ce  non  fua ;  fe  nb ,  il  lume  efterno  difprigiona 
la  propria  fua  luce  ch'  ella  dentro  contiene  ;  non 
potendofi  gia  dire  che  il  colore  dei  raggi    dell* 
immagine ,  come  quello  che  e  per    natura    im- 
mutabile,  foffra  dalla  pietra  alterazione  alcuna . 
Ecco  una  efperienza  ,  io  foggiunfi  ,  che  avete  pur 
faputo  lmmaginare  voi  medefima  ,  Madama  .  An- 
date  ora ,  e  doletevi  del  voflro    ingegno  .  Non 
vi  par  forfe  di  efTere  anche  voi  unaBradaman- 
te  efpertiffima  nel  maneggiar  1'  armi  delP  Otti- 
ca?  Troppo  poco  ci  volea ,  rifpofe  la  Marche- 
fa ,  a  immaginare  una  tale  efperienza  ,  ed    era 
giufto  cofa  da  me.  Anzi  io  crederei  che  abbia- 
te  a  bella  pofta  meffo  in  campo  quella  quiftio- 
ne  ,  e  divertitoil  difcorfo ;  volendo  voi  pergen- 
tilezza  che  io  con  un  nience  facerti    figura .  E 
niuna  ragione  dato  mi  avete  perche  gli  Antichi 
nelle  cofe  fifiche  non  ricorreffero  alle  offervazic 
xii ;  effi  che    nelle  altre  cofe  pur  effer  doveano 
offervatori  grandiffimi  .  Non    par    forfe    a    voi 
che  fia  di  cib    una    fortiffima    riprova    la    loro 
rmeflria  nelle  arti  liberali  e  meccaniche  ,  lequa- 
li ,  al  dire  degP  intendenti ,  fi  trovano  effer  tan- 
to  decadute  appreffo  di  noi  ?  E  il  cuore  umano 
che  in  quelle  loro  poefie  fapeano  voJgere  a  lor 
talento ,  non  aveano    certamente  apprefo    a  co- 
si  ben  conofcerlo ,  fe  non  profondamente  offer- 
vandolo?  Nelle  arti ,  io  rifpofi ,  non  mancaro- 
no  effi  certamente  di  Neutoni .  Non  cosi  nelia 
Filofofia  ;  dove  per  la  maggior   parte  dati  tutti 
allo  fpeculativo  rtimavano  forfe  che  Parte  fperi- 
mentale  fentiffe  troppo  del  meccanico  .  Non  av- 
vifaron  mai  ch' effa  fola  poteffe  arrivare  a  cono- 
fccre  P  arte  finifTima ,  il    magiftero  di  Natura ; 
ch'ella  doveffe  un  giorno  pefar  la   flamma   da 

effi 


QUARTO.  IO3 

effi  creduta  afiblutamente  leggiera  ,  pefar  le  efa- 
lazioni  fottiliffime  del  mare ,  la  trafpirazione  in- 
fenfibile  dell'  uomo  ,  collocare  i  corpi  in  un  mondo 
differentiffimo  dal  noftro  ,  come  e  uno  fpazio  voto 
d'aria,  imitare  per  via  di  certemiiture  i  Vefuvj 
e  I  Mongibelli  ,  e  contraffare  il  tuono  e  il  ful- 
mine  affai  meglio  che  il  loro  Salmoneo  .  Ma  f e 
il  Neutono  fovrano  in  queft'arte  dell'  offervare 
feppe  fervirfi  delle  cofe  piu  comuni  per  rintrac- 
ciare  le  piu  recondite  verita  ;  non  meno  feppe 
fervirfi  dei  mezzi  piu  fingolari  per  confermarle. 
Fra  le  altre  fi  penso  di  formare  co'  fuoi  vetri 
un  raggio  artifiziale  .  E  cib  fu  difponendo  en- 
tro  alla  ftanza  buia  due  prifmi  e  una  lente  tra 
quelli  per  tal  modo,  che  i  raggi  del  Sole  ch1 
entravano  pel  foro  della  ftanza  divifi  dal  pri- 
mo  prifma  ,  e  riuniti  dallalente,  refratti  dipoi 
clall'  altro  prifma  ne  ufcivano  paralleli  tra  loro  . 
Con  si  fatto  artifizio  ,  dopo  aver  feparato  i  co- 
lori  della  luce ,  di  nuovo  gli  rimefcolb ;  non 
gia  unendogli  in  un  punto ,  ma  per  tutta  la 
lunghezza  di  un  raggio  :  A  guifa  di  Chimico 
che  rifoiuto  un  mifto  ne'  fuoi  principj  ,  tornaf- 
fe  a  rimpaftarlo  a  fuo  piacimento  .  Cotefio 
raggio  che  ufciva  dal  fecondo  prifma  era  fo- 
migliantiffimo  a  un  diretto  del  Sole  non  tan- 
to  nelia  bianchezza  ,  ma  m  tutte  altre  fue  af- 
fezioni ,  fecondo  ch'  egli  fe  ne  certificb  rifacen- 
do  da  capo  con'quel  medefimo  raggio  tutte  le 
fue  fperienze  d'  Ottica .  Con  che  (i  veniva  a 
confermare  piu  che  piu  le  veritagia  difcoperte , 
e  a  dare  all'  opera  1'ultima  mano  .  Trovate  ii- 
mili  in  tutto  Jeaffezioni  dell' un  raggio ,  e  dell' 
altro  ,  era  pur  forza  inferire  che  cosi  I'  uno  co- 
me  T  altro  foffe  ccmpofto  de'  fette  colori . 
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O  queflo ,  difle  la  Marchefa ,  e"  flato  il  bel 
colpo  di  maeflro.  E  fe  un  tempo  fi  favoleggib 
di  Prometeo  ch'e'  rubb  il  fuoco  agli  Dei ,  11 
pub  ora  dire  che  il  Neutono  rubb  il  fecretodel- 
la  compofi7ion  della  lucc  per  farne  parte  agli 
unmini .  Veramente  non  credo ,  io  rifpofi ,  che 
fi  pofla  recar  1'arte  fperimentale  a  maggior  fi- 
nezza .  E  qual  ingegno  ancora  egli  non  moftrb 
per  afTicurarfi  donde  veniffe  ia  varieta  del  co- 
lore  nei  corpi?  E  non  avea  egli  trovato ,  difle 
Ia  Marchefa ,  ch'ellaviene  dal  rifletter  che  fan- 
no  raggi  di  diverfo  colore ;  queflo  taffeta  i  gial- 
li  ,  1' erba  i  verdi  2  SJ  certamente  ,  io  rifpofi  ; 
e  ben  fapeva  che  tutti  i  fenomeni  de'  colori  de' 
qu.fli  fono  d'pinte  le  cofe  non  rifultano  da  altro 
che  da  feparazioni ,  o  mifluredi  raggi  difformi  ; 
e  che  fe  i  raggi  della  luce  foffero  di  un  color  folo ,  di 
un  color  folo  medefimamente  farebbe  tutto  il  Mon- 
cio .  Ma  ftando  le  cofe  come  fono,  perche  que- 
ito  taffeta  ama  egli  piuttoflo  che  tutt' altri  rag- 
gi  di  riflettere  i  gialli  ,  1' erba  i  verdi?  Simili  do- 
mande  egli  ardiva  fare  alla  Natura ,  e  vedete 
indullria  ch'egli  usb  per  otteneme  rifpofla.  Pi- 
gliato  un  vetro  un  poco  conveflo ,  e  acconcia- 
tolo  fopra  ad  un  vetro  piano,  comprefle  foave- 
mente  l'uno  contra  1'altro;  onde  il  punto  del 
loro  combagiamento  venifle  per  tale  prefllone 
a  farfi  piu  grandicello.  E  quefli  vetri  cosi  ac- 
conciati  tenendogli  fofpefi  in  aria  ed  efpofli  al 
lume  ;  ofiervb  nel  puntodelloro  combagiamen- 
to  trovarfi  una  macchia  nera ;  laquale  era  cin- 
ta  da  alcuni  anelli  diverfi  di  colore  a  propor- 
zione  che  diverfa  erala  groflez7a  della  laminet- 
d' aria  comprefa  tra  que' vetri  che  riflttteva 
lume  per  tutto  intorno .  Altri    fimili    anelli 
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apparivano  tragaardando  a  traverfo    i    vetri  ;  e 
quefti  erano  formati  dal  lume  ch'effa  laminetta 
trafmetteva  .  A  ciafcuno  adunque  di  quefli  anei- 
li  che  fi  formavano   tanto    dal    lume    trafmefio 
quanto  dal  rifleffo  corrifpondeva  una  certa  grof- 
ferza  nella  laminetta  d'  aria  ,  la  quale  era  mag- 
giore  a  proporzione  che  piu  largo  era    1'  anello 
o  piu  lontano  dal  punto  del  combagiamento  dei 
vetri :  E  qual  d'  effi  era  roffo ,  quale  azzurro  , 
e  qual  d' altro  colore  ,  quando  i  vetri  eranoef- 
pofti  al  iume  eterogeneo  del  Sole .  Laddove   fe 
i  vetri  nella  ftanza  buia  erano  illuminati  da  una 
fola  fpecie  di  raggi  ,  tutti  quegli  anelli  eranodi 
quel  colore .  Facendo  adunque    illuminare    quei 
vetri  da  ciafcuna  fpecie  di  raggi ,  1'  una  appref- 
fo  air  altra  ,  mifuro  feparatamente    in    ciafcuna 
la  larghezza  delP  anello  ch' era  piu    vicino    alla 
macchia  nera  ;  e  trovb  che  piu  riftretto  di  tut- 
ti  era  1'anello  nel  color  violato ,  un  po'  piu  lar- 
ghetto  era  nell'  indaco ,  piu  ancora    nell'  azzur- 
ro ,  e  cosl  fucceffivamente    fino    al    roffo ;    nel 
qual  colore  1'anello  avanzava  tutti  gli  altri    m 
larghezza  ;  e  cib  con  quelle  proporzioni  che  nel- 
le  opere  della  Natura  veggono  folamente  colo- 
ro  che  hanno  gli  occhi  affinati  dallaGeometria  . 
Ne  diverfamente  accadeva  ,  fe  in  luogo  dell1  aria 
era  tra  quei  vetri    introdotta    dell'acqua:  Salvo 
che  i  coiori  erano  men  vivi  ;  e  il  primo  anel- 
lo  in  ogni  mano  di  colore  era  piu  riftretto  che 
nell'aria,  e  piu  vicino  alla  macchia  nera .  Ec- 
co  adunque  che  certe  determinne  groffezze  fo- 
no  neceffarie  in  una  laminetta ,  come  farebbe  d' 
aria,  perch£  ella  rifletta  un  dato  colore,  e  cer- 
te  altre  perche  ne  rifletta  un  altro  .  In  oltre  di 
minor  groffezza  &  mefiieri  a  riflettere  il  viola- 

E     6  to, 


ic8  D  I  A  L  0  G  o 
to,  e  findaco;  e  di  maggiore  a  riflettere  il 
roflb ,  e  il  dor£ .  Che  fe  la  denfita  in  unama- 
reria  farhmaggiore  che  inun'altra,  come  e  nell' 
acqua  verfo  dell' aria ;  fara  bifogno  di  minor 
groflezza  nella  piu  denfa  che  nella  meno ,  ac- 
ciocche"  nefia  rifleffa  la  mcdefima  fpecie  di  rag- 
gi.  E  il  fimile  e4  da  dirfi  intorno  alle  grofiez- 
ze  neceflarie  alla  trafmiffion  de'  colori  .  Ben  m' 
accorgo ,  difle  la  Marchefa  ,  che  giunfe  il  Neu- 
tonoa  vedere  le  piu  minime  differenze  in  quel- 
le  fue  laminette  ,  e  a  fottomettere  a'  fuoi  cal- 
coli  cofe  che  quafi  fi  sfumano  ,  dirb  cost ,  dal- 
le  ricerche  umane  .  Ma  non  fo  ancora  vedere 
come  dal  colore  che  prende  1' aria  rinchiufatra 
due  vetri  fi  venga  ad  inferire  il  perche  del  co- 
lore  che  moftrano  1'erba  o  il  taffeta  .  Oh  qui , 
Madama,  io  rifpofi,  gioca  il  gran  principio 
dell'  analogia ,  che  e  uno  de'  fondamenti  princi- 
paliflimi  della  Fifica  ,  e  ful  qualc  abbiam  pola- 
to  qualche  ragionamento  noi  medefimi .  Se  due 
o  piu  cofenoi  le  conofciamoefler  fimili  in  molte 
e  molte  proprieta  ;  ficche  ne  fembrino  come  della 
lfefla  famiglia  ;  noi  dobbiamo  inferire  che  fieno 
fimili  anche  in  cio  che  fappiamo  appartenere  all' 
una ,  e  non  e  cosi  manifeflo  che  appartenga  an- 
che  alTaltra.  Queflo  principio  che  par  ne  con- 
duca  per  lunghi  raggiri  ^  la  breviflima  di  tut- 
te  Ie  flrade  per  arrivare  a  conofcere  quelle  co- 
fe  che  da  noi  ,  per  dir  cosi ,  maneggiare  non 
fi  poflbno  o  per  la  immenfa  loro  diflanza  ,  o 
per  la  incredibile  loro  picciolezza .  E  dove  non 
conduce  con  Ia  fcorta  di  effo  la  fua  Marchefa 
il  graziofo  Fonteneile?  Moflrandole  che  la  Lu- 
na  e"  illuminata  dal  Sole ,  ha  il  giorno  e  la  not- 
te ,  ha  delle  valli  e  delle  montagne ,  e  tali  al- 
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tre  cofe  come  la  noftra  Terra ,  giugne  a  per- 
fuaderle  ch'  ella  pure  come  la  noftra  Terra  ha 
i  fuoi  abitanti  „  con  le  Cittadi ,  e  co'  Caftelli 
fuoi .  In  fomma  le  fa  vedere  con  quefta  analo- 
gia  alla  mano,  popolato  tutto  1' univerfo.  Fate 
ora  voi  vedere  a  me ,  diffe  la  Marchefa ,  la  fo- 
miglianza  che  e*  tra  i  colori  dell'  aria  e  i  colori 
delle  cofe  che  abbiamo  per  le  mani :  e  non  an- 
diamo  con  quefta  analogia  piu  Ja  che  il  noftro 
picciolo  Mondo.  Cosi  quelle  laminette  di  aria 
o  d'  acqua  ,  io  rifpofi  ,  che  erano  tra  que'  due 
vetri  ,  come  le  minutiffime  parti  di  qualfivoglia 
corpo  fono  diafane  .  Che  gia  non^e  cofa  cosi  opaca 
che  ridottain  fottiJiflime  fchegge  non  diailpaffo 
alJa  luce .  Le  foglie  d'  oro  e  le  particelle  di  piu 
altri  corpi  trafmettono  un  coJore  ,  e  ne  rifiet- 
tono  un  altro  ;  e  1'  ifteffo  fa  in  alcune  groflezze 
Ja  lamina  che  e  tra  i  vetri  efpofta  al  Jume  del 
Sole .  Gli  anelli  da  effa  formati  apparifcono  di 
difFerente  colore  fecondo  che  fi  guardano  da  va- 
rj  Juoghi ,  e  il  medefimo  avviene  nei  crini',  nei 
fili  di  feta  . 

Cosi  piuma  taJor  che  di  gentile 
Amorofa  colomba  il  collo  cinge, 
Mai  non  fi  fcorge  a  fe  ftefla  fimile, 
Ma  in  diverfi  colori  al  Sol  fi  tinge  ; 
Or  d' accefi  rubin  fembra  un  monile, 
Or  di  verdi  fmeraldi   il  lume  finge  . 
E  tali  altre  fimilitudini  ancora  ci  fono  per  do- 
vere  inferire  che  ficcome  dalla    varia    denfita  e 
groffezza  delle  laminettedipendeva  Ja  qualita  dei 
loro  colore  ,  dalla  fteflli  cagione  pur  dee  proce- 
dere  la  varieta  del  colore  dei  corpi    medefimi . 
Debbono  e (fi  confiderar fi  come  ahrettanti  drap- 
pi ,  le  cui  fila  ,  in  virtudi  certa  denfita  egrof- 
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fezza ,  ne  riflettono  aIl'occhio  quefta    forta    di 
raggi  meglio  che  quelia  ,  Je  altre  le  fpengoao  ; 
e  tutto  il  teffuto  ne  appariicedi  un  datocolore. 
II  dolce  color  di  zaffiro   del  Ciel  fereno  e  cau- 
fato  da  piu  tenui  vapori  che  fi  alzan  di  terra  e 
fi  mefcolano  nelParia,  come  da  piu  groffi  quel 
roffigno  di  cui  fi  tinge  j!  cielo  al  cader  del  gior- 
no .   I  corpi  neri    hanno  1'  orditura  di  fila  (otti- 
Jiffime,  e  ne  piu  ne  meno  che  quella    fottilifti- 
ma  larnina  che  e  ncl    punto  del  combagiamen- 
to  de'vetri  e  apparifce  nera,  inghiottifcono  qua- 
fi  tutti  i  raggi  che  vi  dan  su .    Ond' ^   che  piu 
prefto  degli  altri  fi  rifcaldano,  e  un    cappellino 
nero ,  come  ufano  portarlo  ls  Inglefi  nel  Parco 
di  S.  Jamcs ,  non  farebbe  per  voi  paffeggiando  alP 
occhio  di  quefio  nofiro  Sole  d'Italia.  I   corpi 
bianchi  alT  incontro  che  piii  di  ogni  altro  pena- 
no  a  rifcaldarfi    fono  teffuti    di    fila    eterogenee 
che  ributtano  da  fe  ogni  qualita  ogni  generazio- 
ne  di  raggi  .  Ora  veggo  ,  difle  la  Marchefa  ,  che 
k  particelle  di  quefiomio  taffeta  potro  in  certo 
modo  ridurle  alla  groffez7a  di  quelle  della  lami- 
na  dalle  quali  fono  riflefTi  i  raggi  gialli .  E  co- 
tefii  varj  teffuti  che  voi  dite,  mi  fmno  fovve- 
nire  di  cofa  che  ho  uditogia,  e  non  poteva  in- 
durmi  a  crederla  ;  voglio  dire  che   vi    fieno  dei 
ciechi  che  al  tatto  fappian  diftinguere   1* un  co- 
lore  dall1  altro.  Ma  adeffo  parmi    veder   chiaro 
che  cib  fia  un  effetto,  e  infieme  una  prova  di 
quefio  fiflema .  In  fatti  perche"  non    potremmo 
noi  co' polpaflrelli  delle  dira  vedere  i  colori ,  fe 
meglio  poneflimo  mente  al  fentimento  del  tat- 
to  ,  come  fono  neceffitati  di    fare    i    ciechi  ?  A 
non  volere  ,  difs'io,  diffimulare   Ja    verita ,  la 
facccnda  di  quei  ciechi  potrebbe  ancora  quadra- 
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re  a!]'ipotefi  dd  Cartefio  .  Che  certotra  Ie  par~ 
ticelle  dei  corpi  della  differenza  ci  ha  da  efTere 
perche  quefto  modifichi  la  Juce  di  un  modo ,  e 
quello  di  un  altro .  Ben  vi  ha  una  efperienza 
della  ragion  della  Toletta ,  e  del  bel  Mondo  , 
che  forfe  il  folo  Neutono  e  abile  a  fpiegare, 
ed  e  che  un  drappo  azzurro  veduto  a  lume  di 
candela  par  verde  .  Udiamo  ,  diffe  la  Marchefa  , 
come  eg!i  fe  nesbrighera;  egli  che  farfe  in  un 
tal  Mondo  flato  farebbe  il  piu  forefiiero  degli 
uomini .  Una  fimile  apparenza ,  replicai  io, 
non  vien  ella  dall'  eflferci  nelfa  miftura  del  lu- 
me  di  candela  piu  raggi  gialli  che  non  ce  n'  e 
nella  miftura  della  Iuce  del  Sole  ?  come  il  di- 
moftra  il  colore  di  efifo  lume  che  pende  al  gial- 
laftro.  Cosi  le  cofe  azzurre ,  venendo  la  notte 
a  riflettere  maggior  copia  di  raggi  gialli  che  il 
giorno,  apparifcon  verdi  ;  da  che  ogni  poco  di 
giallo  che  uno  meftichi  coH'azzurro  lo  vede 
trafmutarfi  in  verde .  Ci  e  ancora  un  altro  fe- 
nomeno  oltremmodo  maraviglrofo  e  piu  recon- 
diro ,  fopra  cui  il  fiftema  Cartefiano  non  vi 
pub  certamente  aver  prefa  :  Anzi  ad  ognr  altro. 
fiftema ,  dal  Neutoniano  in  fuori  ,  e  impoflTibi- 
le  a  renderne  Ia  vera  ragione  .  Due  Hquori  uno 
rofTo  raltroazzurro  amendue  diafani  ,  tantoche 
traguardando  cosi  per  quefto  come  per  quello  , 
fi  vede  il  chiaror  delle-cofe,-  cefFan  di  efterlo  , 
fe  fi  pongano  1' uno  accanto  delTaltro,  e  fi  tra- 
guardi  per  amendue .  Come  e  mai  che  da  due 
cot^pi  in  fe  trafparenti  ne  rifulta  un  terzo  opaco , 
che  non  lafcia  paffar  lume  di  forte  alcuna  da  due 
iimili  un  contrario  ?  Ben  comprendo ,  difle  la 
Marchefa ,  quanto  farebbe  riufcito  malagevole, 
anzi  impoffibile  al  Cartefio  lo  fpiegare   una  tal 

ma- 
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rmraviglia.  Ch'ei  non  fapeva  come  i    raggi   a 
cui  danno  la  via  le  particelle  di  un  liquore  ven- 
gono  ad  elfer  intercetti  e    fpenti  dalle    particelle 
delTaltro;  e  cosi  quello  disfa  1'  effetto    di    que- 
fto  ,  e  queftodi  quello  .  Ed  ecco  nodi  dell'  Otti- 
ca  ,  io  ripigliai  ,  che  voi  e  il  Neutono  fcioglie- 
te  ,  Madama,  fenza  eludere  glioracoli  della  Na- 
tura  .  Ogni  prova  che  non  ha    forza    di   dimo- 
ftrazione  ,  non  pub  flare  in  ifchiera  con  lc  pa 
ve  Neutoniane  :  Come  non  ci  ftarebbe  un1  ana^ 
logia  che  corre  tra    la   produzione    de' colori,re 
quella  delle  altre  cofe  naturali ;  che  pur    farebbe 
il  perno  di  un  altro  fiftema  .  Egli  e*  oramai  fuo- 
ri  di  quifr.ione ,  che  le  piante ,  gl'infetti,    ed    i 
viventi  tutti  non  fono  mica  formati  ogni  iftante 
di  nuovo ,  come  fu  credenza   comune ;  ma  ,  fe- 
condo  che  vi  concorrono  le  caufe  efterne  ,  van- 
nofi  fpiegando  da'  proprj  embrioni  ,  che  fono  fta- 
ti  gia  creati  fino  dal  principio  del  Mondo  ;  co- 
ficch^  fu  veramente  fatto  ogni  cofa  tutto   a    un 
tratto  ,  e  una  volta  per  fempre  .  II  medefimo  av- 
viene  de'  colori ,  che  non   fi  generano   mica    di 
nuovo  ogni  infiante,  conforme    credeafi  ;  ma  a 
rendergli  manifefii  ,  altro  non  bifogna  che  que- 
flo  o  quel  modo    onde    fi  difviluj»pano  dal    feno 
della  luce  che  tutti  in  fe  gli  contiene.  Perquan- 
ta  ricchezza  mofiri  la  Natura ,  diffe  la  Marche- 
fa  ,  per  quanta  magnificenza  difpieghi  nelletan- 
te  e  si  varie  fue  operazioni ,  par  nondimenoch' 
ella  abbia  avuto  in    mira  un  certo  rifparmio  e 
una  certa  bella  economia .  Dal  bel  principio  el- 
la  ha  formato  co  que'  fuoi  embrioni  come  altret- 
tanti  confervatoi  delle  cofe ,  che  hanno  dipoi  in 
si  gran  copia  da  provvedere  efornire  ilMondo. 
E  della  luce  ella  ne  ha  fatto  I1  embrione  de'  ec  - 
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lori  che  ha  prodotti  una  volta  per  fempre,  bel- 
li  e  immutabili ,  e  atti  folamente  a  fepararfi  d* 
infieme ,  e  ,  quando  occorre ,  moftrarfi  al  di  fuo^ 
ri .  Mirabile  veramente  fi  manifefta  in  ogni  fuo 
effetto  la  Natura  quando  ne  e4  dato  di  conofcer- 
la.  Laddove   fecondo   il  Cartefio   conviene   che 
ogni  inftante  ella  dia  nuovi  moti  di  rotazione  a 
que'  fuoi  gfobetti ,  che  a  ogni  refrazione ,  a  ogni 
rifleffione  ,  a  ogni  minimo  che~ella    fia   dietro 
a  variargli  j  talche'  fi  direbbe  che  per   lei    non  eV 
mai  Domenica   ne   fefta .  Lodato   fia  Iddio ,  io 
qui  foggiunfi ,  che  anche  nel  fiftema  del  Neuto- 
no  ci  trovate  quella  femplicita  che  tanto  vi    va 
a  genio .  Ma  quefte  attitudini  che  hanno  i  rag- 
gi  a  fepararfi  d'  infieme  per  quantotornin  como- 
de  alla  Natura ,  pur  talvolta  riefcono  incomode 
per  noi .  Come  incomode  ?  rifpofe  la  Marchefa  » 
Troppo  mancherebbe  agii  cggetci  della  lor  bel- 
lezza,  fe  cib  non  foffe.  Vorrefte  voi  vedere  ii 
medefimo  colore  ripetuto  in  ognicofa,  vorrefte 
vedere  il  Mondo  come  un  baflb  rilievo  a  chia- 
rofcuro?  Un  grandiffimo/inconveniente ,  io  rif- 
pofi ,  farebbe  fenza  dubbio  per   le  Dame  fe  elle 
non  doveffero  veftirfi  che  di  un    folo  colore,   c 
fe  con  la  varieta  de'  colori  veniflero    a    perdere 
un  cosi  ampio  foggetto  di  belle  quiftioni  ,  dicon- 
fulte  ,  di  difcorfi  .  Ma  in  contraccambio   verreb- 
bono  gli  Aftronomi  a  guadagnarci  non  poco  .  E 
qual  cofa  non  darebbe  un  Aftronomo  per  pote- 
re  efattamente  determinare  il  tempo  che  Ia  Lu- 
na  occulta  una  ftella?  Coftoro   hanno    in  mira 
folamente  il  Cielo ,  e  di  quefta  Terra  non  cu- 
rano  fe  non  quanto  e  unpianeta,  ed  entraella 
pure  nel  fiftema  celefte.  Ma  che  hanno   tanto 
che  fare,  diffe  Ia  Marchefa,  i   colori  della  lu- 

ce 
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ce  colle  offervazioni  di  cotefti  Aftronomi  ?  Ba- 
fra  dire  ,  io  rifpofi  ,  ch'  e'  fanno  non  picciolo  im- 
pedimento  alla  perfezione  degli  occhi  loro  ,  o 
fia  de' cannocchiali  .  Io  vi  diifi  gia ,  Madama  , 
come  le  lenti  unifcono  i  raggi  in  un  punto; 
ma  ,  a  parlar  giuilamente ,  non  e"  un  punto  do- 
ve  i  raggi  concorrono  paffata  Ja  lente  ;  ma  un 
picciolo  cerchio  .  Talche  a  ogni  punto  di  un 
oggetto  corrifponde  nella  immagine  di  effo  che 
ne  forma  la  lente  uno  fpazietto :  E  tali  fpazict- 
ti  contigui  tra  loro  venendo  ad  entrare  alquan- 
to  l'uno  nell'  altro  e  ad  intaccarfi  infieme ,  non 
pub  a  meno  che  tutta  la  immagine  non  riefca 
cosi  un  poco  confufa.  Infomma,  diffe  la  Mar- 
chefa  ,  voi  mi  avete  rapprefentato  cotefte  lenti 
com:  i  poeti  ne  rapprefentano  gli  uomini  ,  nori 
quali  fono ,  ma  quali  fi  vorrebbe  che  foffero . 
Appunto,  io  rifpofi  :  E  quello  fpazictto  o  cer- 
chio,  che  fichiama  aberrazione  del  lume ,  pro- 
cede  da  due  cagioni ;  dalla  figura  ched' ordina- 
rio  fogliono  aver  le  lenti ,  e  da  quella  attitudi- 
ne  che  han  fempre  i  .raggi  9  allorche*  refrango- 
no ,  a  fepararfi  d' infieme.  Dove  la  colpa  £  in- 
cnmparabilmente  maggiore  delladiverfa  refrangi- 
bilita  della  luce  che  della  figura  dellelenti.  On- 
de  coloro ,  e  tra  querti  fu  anche  il  Cartefio  , 
che  ignari  delle  proprieta  del  lume  cercarono  a 
pcrfezionare  i  cannocchiali ,  immaginando  di  da- 
re  nuove  figure  a'  vetri  perche*  veramcnte  racco- 
glieffero  i  raggi  in  un  punto ,  e  formaffero  le 
pitture  degli  oggetti  diftintiffime,  perdettero  lo 
itudio  e  1'opera.  E  di  vero  qualunque  fia  la 
figura  della  lente ,  il  foco  de' raggi  azzurri ,  o 
dei  verdi  fara  fempremai  diverfo  da  quello  dei 
roffi ,  o  dore  .  E  perb  laimmagine  degliogget- 
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ti  che  fi  fa  dalle  lenti  del  cannocchiale  e  ben 
lontana  da  quella  nettezza  che  farebbe  necefla- 
ria  air  ultima  precifione  degii  Afironomi  .  La 
condizione  delle  cofe  umane  ,  difle  qui  la  Mar- 
chefa ,  porta  che  non  ce  ne  fia  niuna  fenza  di- 
fetto  .  Sicche  pare  che  anche  gli  Aftronomi ,  fe 
pur  vogHono  efler  difcrete  perfone  ,  doveflero  fi- 
nalmente  prender  partito  di  cib  che  e  impofti- 
bile  a  ottenere .  Che  fi  vorrebbon  eglino  ftilla- 
re  il  cervello,  per  andar  cercanda  la  pietra  fi- 
lofofale  deirOttica?  Per  tuttorquefto,  io  rifpo- 
ii ,  il  Neutono  non  credette  doverfi  perder  dr 
animo  .  Ma  fcoperta  ch'egli  ebbe  la  diverfare- 
frangibilita  della  luce,  non  cercb  gia  egli ,  co- 
me  fecerogli  altri  ,  vetri  di  nuovafigura;  ben- 
sipensbdi  fare  un  cannocchiale  di  nuova  inven- 
zione  .  Si  pensb  adunque  di  congegnarvi  dentro- 
uno  fpecchio  concavo  ehe  faceffe  le  veci  di  quel- 
la  lente  che  ne'cannocchia!i  comuni  fi  chiama 
cbbiettiva  ,  e  che  ha  piu  colpa  nell1  aberrazione 
del  lume.  Ed  io  vidi  in  Inghilterra  il  primo 
Cannocchiale ,  che  foffe  fatto  di  quefta  fpecie  , 
lavorato  dali'  ifteflb  Neutono,  che  ft  conferva 
appreffo  i  fuoi  eredi  infieme  con  quei  prifmi  co' 
quali  egli  notomizzb  la  iuce .  Ora  con  quefto 
nuovo  cannocchiale  fi  veggono  gli  oggetti  di 
gran  lunga  piu  diftinti  che  cogli  ordinar;  j  per- 
che  nella  rifteflione  i  rsggi  fi  rialzan  tutti  dal- 
lo  fpecchio  con  ia  obbliquita  medefima  con  cui 
vi  cadono  fopra  ,  e  non  fuccede  veruna  fepara- 
zione  di  colori  come  nella  refrazione .  Si  pro- 
vb  gia  in  Bologna  a  riguardare  un  oggetto  Ion- 
tano  parte  colorito  di  roffo  e  parte  di  azzurro 
col  cannocchiale  ordinario  ,  ed  era  bifogno  di 
raccorciarlo  notabilmerite  per  veder   diftinta    la 
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parte  azzurra  ,  e  al  contrario  era  da  allungarlo  per 
Ia  roffa  :  Mentre  1'  una  e  1'  altra  apparivarjo  egual- 
mente  diftinte  nella  medefima  lunghezza  di  can- 
nocchiale  guardate  col  Neutoniano .  A  cosi  fat- 
to  vantaggio  per  fe  tanto  confiderabile  aggiugne- 
tene  un  altro  *,  che  un  cannocchiale  Neutonia- 
no  equivale  ad  unoordinario  in  piu  doppj  mag- 
giore  quafi  non  altrimenti  che  un  fiorin  d' oro 
a  parecchi  d'  argento  . 

Poco  non  ci  volle,  difife  la  Marchefa ,  ad  a- 
chetar  cotefti  Aftronomi  ,    che   pare    fieno  una 
gente  di  non   cosl    facile    contentatura  .  Certa- 
mente,  io  rifpofi  ,    avrebbono    il    torto  fe  non 
foffero  contenti  del  Neutono  .  Oltre  all'  avergli 
armati  di  un  occhio  tanto  piu  fino ,  egli  difefe  , 
non  ha  gran  tempo,  e  in  ccrta  maniera  falvb  in 
faccia  al  mondo  T  afironomia  .  Voi  fapete  ,  Ma- 
dama  ,    che    1' onore    di  quefta  fcienza  dipende 
principalmente  dal  predire  gli  ccliffi  ,  che  fono 
avvenimenti  palefi  alle  vifte  del  volgo  non  me- 
no  che  a  quelle  de'  filofofi  .    Talete  Milefio  fij 
confiderato  in  Grecia  come  un  Dio  per  averpre- 
detto  cosi  in  digroffo  che  in  certo  tempo  dovea 
fare  un  ecliffi  del  Solc  ;  cioe  che  la  Luna ,  frap- 
ponendofi  tra  effo  e  noi  ,  dovea  fcurarlo  .  Per- 
fezionatafidi  mano  in  mano  1'  afironomia  ,  quel- 
lo  per  che  a  un  Talete  fi  farebbe  una  volta  al- 
zato  un  tempio  ;  quafi  che  ora  faceffe  difonore  a 
un  Halleio,  o  a  un  Manfredi  ;  fi  efige  ora  da!- 
la  Specula  il  minuto  precifo  non  che  il  giorno 
o  1' ora  in  cui  fara  1'  ccliffi ,  e  Ja  quantita  fua 
per  appunto  ;    vale  a  dire    fe    la  Luna  fcurera 
tutto  il  Sole  o  parte ,  equanta  precifamente  fa- 
ra  la  parte    fcurata .  Ora    non  e  molto    tempo 
che  tutti  i  calcoli  de' piu  famofi  aftronomi  avean 

pre- 
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taredetto  due  ecliffi  totali  del  Sole  .  II  maggior 

4oro  pregio  fla  neli'efTere  un  po'rari,  e  nel  co- 

prirci  di  una    fubita  e  intempeftiva  notte  ;    la 

quale ,  benche  predetta  e  afpettata ,  pur  nondi- 

meno  fuol  effer  cagione  di  non    picciolo  fmar- 

rimento  a  quefta  ftrana  fpecie  di  animali  chia- 

mata  uomo ,  che  nutre  in  cuore  lunghe  fperan- 

ze  e  paffioni  impetuofe  ,    che  da  in  mente  ri- 

cetto  cosi  al  vero  come  al  falfo  ,  che  pub  ar- 

dire  piu  la  delle  fue  forze  ,    e  temere    in  onta 

della  fua  ragione  *  Ciafcuno    adunque  ftava    a,- 

fpettando  di  vedere  nel  cuor  dell'ecliffi    il  Sole 

intieramente  fcurato   dalla  Luna  ,    e  ogni   cofa 

coperto  di  tenebre  .  Ma  non  ando  cosi ,  che  ri- 

mafe  dintorno  daoli  orli    della  Luna    un  anello 

luminofo  .  E  vi  fo  dire  che  1'  aftronomia  fu  al- 

lora  per  rimetterci  moltiffimo  del  fuo ,  che  non 

potea  affegnare  ragione    alcuna  di  quegli    anelli 

ch'  erano  appariti  al  difpetto  de' fuoi  calcoli  .  II 

popolo ,  difse  la  Marchefa ,  perdona  facilmente 

all' aflrologo  di  effere  tutto  di  ingannatoda  que" 

prognoflici  che  adulano  le  fue  paffioni ;  ma  egli 

€  naturale   che   per    ogni    picciolo    sbaglio  che 

paia  prendere  un  aftronomo ,  fi  faccia  beffe  del- 

4a  fcienza ,  quafi  volendofi  vendicare  della  pro- 

pria  ignoranza .  Io  perb  non  potrei  non  pren- 

der  quaiche  parte  nel  dolore  che  dovettero  gli 

•aftronomi  in  rale  difavventura  fentir    grandiffi- 

•mo .  Egii  e  pur   vero  che    umana   cofa   e  avef 

-compaffione  degli  afflitti-.  Fatto  fta  ,  io  riprefi 

-a  dire,  che  dopo  molti  raziocmj  ,  e  molti  di- 

fcoril,  e  tutti  infuffiftenti  ,  h  ragione  di  quegli 

anelli  era  un  nodo   ineftricabile  agli  aiironomi; 

e  folamente  il  Neutono  pote  fcioglierlo .  I.  rag- 

gi  della  luce.,  nel  paffar  ch' e' fanno  rafentel'€- 
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ftremita  di  un  corpo ,  fi  piegano  verfo  il  corp» 
medefimo  fiao  ad  entrare  anche  un  poco  nella 
fua  ombra  .  Prova  e  di  quefto  che  fe  un  coltel- 
io  bene  affilato  fi  p-refenti  per  taglio  a  una  fot- 
til  ftrifcia  di  luce  nella  ftanza  buia ;  fi  vede  i 
raggi  che  paflano  a  una  picciola  diftanza  dal  ta- 
glio  buttarfi  verfo  la  coftola  di  effo  coltello .  I 
piu  lontani  fi  piegano  meno  che  i  piii  vicini  ; 
e  cosi  di  mano  in  manofino  a  tanto  che  a  una 
certa  diftanza  dal  taglio  paffano  oltre  diritti  fe- 
guitando  il  filo  della  ftrilcia .  Del  qual  efFetto , 
chiamato  diffrazione  o  fia  infleffione  della  luce  , 
il  Grimaldi  fu  veramente  il  primo  adaccorger- 
fene ;  e  il  Neutono  1'  ha  di  poi  autenticato  con 
nuove  fperienze  .  Que'  raggi  adunque  del  Sole 
ehe  paffano  a  qualche  diftanza  dagli  orli  della 
Luna  dovranno  piegarfi  verfo  della  medefima  , 
ed  entrare  anche  nelf  ombra  ch' ella  getta  :  E  si 
uci  che ,  durante  1'ecliffi  ,  ci  troviamo  immerfi 
in  queiFombra  vediamo  intorno  intorno  da  eifa 
Luna  un  anello  luminofo  .  E  per  averne  una 
maggior  riprova  ,  fi  pofero  in  faccia  al  So- 
le  dei  globi  in  tali  diflanze,  che  doveano  del 
tutto  ecliffarlo  a  chi  dietro  guardava  .  Ecionon 
oftante  il  medefimo  luminolo  ane'io  ne  li  cin- 
geva  ,  che  viito  in  Ciclo  fu  per  ifcreditar  1'  a- 
itronomia  . 

La  ras;ione ,  diffe  allora  !a  Maahefa ,  affe- 
gnata  da'  Ncutcno  di  quegli  anelli  mi  par  ben 
chi^ra  e  palpabile.  Ma  pur  vtggo  che  il  mag- 
gior  male  a  cui  vanno  foggetri  anche  i  filofofi  , 
c4  la  xufofita .  E  nrn  cr  ne  fu  eg!i  alcuno  che 
domp.ndafe  al  hleutono  la  ragione  pcrche  i  raggi 
ck-  Prtnnno  i  corpi  e  nongli  roceano  ,  abbiano  a 
piegarii ,  fccondo  che  voi  dite  (  Oh  vci ,  Madama , 
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io  rifpofi ,  fiete  di  affai  piii  difficile  contentatura  chc 
tmti  gli  altri ;  che  vorrefte  fapere  fino  alla  cau- 
fa  della  diffrazione .  Troppo  la  gran  cofa  e  quel* 
la  che  domandate ,  e  s'  io  la  dicefli  ci  faria  for- 
fe  pericolo  di  disfarmi  con  mezzo  mondo .  Che 
so  io  ?  fe  veniffe  all'  orecchie  di  certe  perfone . 
A  parlar  meco ,  ripiglib  la  Marchefa  ,  voi  ben 
il  fapete  ,  non  correte  neffun  pericolo  .  Pure  ve- 
detel  voi  fe  per  quefto  capo  volete  obbligata  Ja 
mia  fede ;  ed  io  fon  prefla  a  farlo .  Or  bene , 
Madama ,  io  feguitai  ;  ma  temo  non  la  troppo 
flrana  cofa  vi  debba  parere  ad  udirla  .  Voi ,  cre- 
•dete  forfe  che  in  Natura  non  ci  fia  che  quella 
forza  per  cui  i  corpi ,  urtandofi  tra  di  loro ,  fi 
pongon©  vicendevolmente  in  moto ,  e  le  lor  par- 
ticelle  fi  vanno  in  queJlo  o  in  queli'  alrro  mo- 
do  difponendo  j  e  credete  che  con  que-fta  forza 
ella  operi  ogni  cofa  .  Ma  conviene  ora  dirvi  che 
oltre  a  quefta  forza  utfaltra  ce  ne  c  ancora , 
per  cui  i  corpi ,  benchS  Jontani  tra  loro ,  pur 
h  fentono ,  per  cosi  dire,  l'un  faltro,  e  fi  at- 
traggono ;  e  fenza  che  alcuno  altro  corpo  vegli 
urti  o  vegli  fpinga  vcngonfi  incontro .  E  la  cau- 
4a  della  diffrazione  e*  giufio  quefta  attrazione, 
per  cui  i  cor.pi  operano  fopra  la  luce  .  Voi  ,  dif- 
:fe  la  Marchefa ,  vi  pigliate  gioco  di  me ,  o  for- 
fe  punir  mi  vcrrefle  della  mia  trcppa  curiofita . 
I  corpi  trarranno  a  fe  Ja  Juce  allo  fieffo  modo 
che  quell'  ardita  pietra  della  calamita  ,  come  noi 
leggevam  nel  Petrarca  ,  tragge  a  fe  il  ferro !  Ed 
io  allora  :  Non  vel  difs1  io ,  Madama ,  che  la  trop- 
po  ftrana  cofa  vi  farebbe  paruta  quefta .?  Pure  in 
fatto  e  cosi.  E  quella  particoJare*  attrazioneche 
ii  offerva  tra  i  corpi  e  Ja  Juce ,  non  e  che  un 
j-amo  dellVattrazione  univerfale,  che  e  ,  ficcome 

io 
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io  vi  diceva,  in  tutra  quanta  la  materia.  Que- 

fta  attrazione  fu  vifta  come  per  nebbia  da  colc- 

ro  che  confiderarono  piu  addentro  il  fiftema  del 

Mondo  ;  e  ne  fa  alcun  cenno  ancbe  il    noftxo 

Galilei  .  M-a  fu  difcoperta  veramente  e  pofta  iu 

chiaro  dal  Ncutono ;  e  oramai  fi  puo  riguarda- 

re  come  la  chiave  della  Fifica  .  La  Marchefa  re- 

catafi  in  fe  e  ponendomi   ben   mente  nel  vifo, 

adunque ,  ripiglio,  voi  dite  feriamente  che  tutti 

i  corpi  fi  attraggono.  Ecco  un  Mondo  novello 

per  me  ;  dove  io  mi  trovo  tutta  fmarrita  .  Ma- 

dama ,  io  foggiunfi ,  egli  accade  a  voi  quel  me- 

defimo  che  gia  accadde  a  moltifilofofi  di  profef- 

fione .  Ma  perche4  effi   sdegnarono   di   reputarfi 

nuovi ,  come  fate  voi ,  in  quefta  filofofla ;  adom- 

bratifi  al  folo  nome  di  attrazione  fi  mifero   ad 

impugnarla  .  Diflero  che  quefta  attrazione  e  tutt' 

uno  con  le  qualita  occulte  di  che  gli  Ariftoteli- 

ci  corrcdavano  ciafcuna  fpecie  di  cofe  ;  che  con 

quefta  attrazione  fi  veniva  a  rimettere  in  feggio 

quel  filofofare  enigmatico ,    e    inintelligibile ,  a 

moftrare  la  cui  vanita  convenne  che  tanto  opraf- 

fero  col  fenno  e  con  la  mano  i  piu  fani  ingegni 

-della  paflata  eta :  E  vanno  fbrmando  addoffo  al 

Neutono  un  graviflimo  proceffo  .  E  quali  ne  fu- 

rono  le  difefe?  difTe  laMarchefa.  Benlontano, 

io  ripigliai ,  che  T  attrazione  fia  una  qualita  oc- 

culta;  ella  e  una  qualitamanifeftiflima  della  ma- 

teria,  da  cui  dipende  la  fpiegazione    d1  innume- 

rabili  effetti  naturali .  Nequeftaaniun  patto  vuo  1 

efTer  confufa  con  que'  nomi  voti  di  fenfo  ,  trovati 

a  rendere  un  tal  qual  conto  di  alcuni  fenomeni  par- 

•ticolari ;  quando  realmenteellae  un  principioun:- 

verfale  ,  a  cui  ubbidifce  ogni  cofa  dal  piu  minu- 

;to  granel   di  fabbia  fi.no  a'  corpi  vafliffimi  Je  pia- 

netij 
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neti ,  di  cui  fi  affegnano  le  leggi ,  e  fi  determi- 
na  ogni  fuo  effetto  fino  alle  uitime  differenze . 
Gli  Ariftotelici  facevano  come  i  facerdoti  del 
Gentilefimo  ,  che  fecondo  il  bifogno  vi  creava- 
no  una  novella  Deita  :  e  il  Neutono  non  ha  ri- 
conofciuto  che  quei  principj  che  realmente  efi- 
ftano  infieme  col  mondo .  Non  fi  puo  negare  per 
altro  ,  che  per  quella  fteffa  ragione  cheogni  provato 
rimedio  fi  vorrebbe  erigere  in  panacea  univerfale , 
raon  fiafi  da  taluni  fatto  un  qualche  abufo  dell'  attra- 
zione  attribuendole  molti  effetti ,  de'  quali  forfe  el- 
Ja  non  e  la  caufa  .  Ma  il  Neutono  non  oltrepaflk 
i  iimiti  della  offervazione  ,  dalla  offervazione 
medefima  £  forzato  a  riconofcer  nella  materia , 
come  qualita  primordiale ,  la  virtii  attrattiva. 
E  quando  egli  afferma  che  la  luce  radente  le 
eftremita  de'corpi  e  tirata  da  quelli ,  non  in- 
tende  gia  di  darci  1'intero  intorno  alla  caufa 
della  diffrazione;  ma  d' indicar  folamente  quel- 
Ja  proprieta  generale  della  materia,  che  e  pure 
fare  un  gran  paffo  in  Filofofia ,  da  cui  procede 
k  ragione  immediata  di  tal  fenomeno  .  L'  inve- 
ftigare  poi  la  effenza  di  quefta  attrazione ,  o  il 
come  per  effa  i  corpi  operino  1'  uno  fopra  V  al- 
tro,  forfe  fenza  Fintervento  di  materia  di  for- 
te  alcuna,'  egli  lo  lafcia  alla  pcnetrazione  di 
que'  filofofi ,  che  prefumono  volar  con  la  men- 
te  fino  a'  principj  primi  delle  cofe ,  dove 
„  A'lolto  fi  mira ,  e  poco  fi  difcerne . 
E  come  fapete ,  Madama  ,  1'  intendimento  fuo 
£  folamente  di  afficurarfi  delle  proprieta  genera- 
li  della  materia,  degli  effetti  naturali  ,  e  ddle 
leggi  crie  la  natura  vi  ha  prefcritte,  ficccmenp- 
punto  avete  veduto  iinora  nella  ftoriadella  lucc.. 
Imendimento  ben  giufio  ^   diffe  la  Marchefa  ; 
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io  vi  diceva,  in  tutra  quanta  la  materia.  Que- 

fta  attrazione  fu  vifta  come  per  nebbia  da  colc- 

ro  che  confiderarono  piu  addentro  il  fiftema  del 

Mondo  ;  e  ne  fa  alcun  cenno  anche  il    noftro 

Galilei .  Ma  fu  difcoperta  veramente  e  pofta  iu 

chiaro  dal  Neutono ;  e  oramai  fi  puo  riguarda- 

re  come  la  chiave  della  Fifica  .  La  Marchefa  re- 

catafi  in  fe  e  ponendomi   ben   mente  nel  vifo , 

adunque ,  ripiglio,  voi  dite  feriamente  che  tutti 

i  corpi  fi  attraggono.  Ecco  un  Mondo  novello 

per  me  ;  dove  io  mi  trovo  tutta  fmarrita  .  Ma- 

dama ,  io  foggiunfi ,  egli  accade  a  voi  quel  me- 

defimo  che  gia  accadde  a  molti  filofofi  di  profef- 

fione .  Ma  perche"  efTi   sdegnarono   di   reputarii 

nuovi ,  come  fate  voi ,  in  quefta  filofofia ;  adom- 

bratifi  al  folo  nome  di  attrazione  fi  mifero   ad 

impugnarla  .  DifTero  che  quefta  attrazione  e  tutt' 

uno  con  le  qualita  occulte  di  che  gli  Aiifloteli- 

ci  corredavano  ciafcuna  fpecie  di  cofe ;  che  con 

quefta  attrazione  fi  veniva  a  rimettere  in  feggio 

quel  filofofare  enigmatico ,    e    inintelligibile ,  a 

xnoftrare  la  cui  vanitaconvenne  che  tanto  opraf- 

fero  col  fenno  e  con  la  mano  i  piu  fani  ingegni 

-della  paflata  eta. :  E  vanno  formando  addolfo  ai 

Neutonoun  gravifllmo  proceflo .  E  quali  nefu- 

rono  le  difefe?  difle  laMarchefa.  Benlontano, 

io  ripigliai ,  che  J'  attrazione  fia  una  qualita  oc- 

culta;  ella  £  una  qualita  manifeftifTuna  della  ma- 

teria,  da  cui  dipende  la  fpiegazione    d' innume- 

rabili  efFetti  naturaii .  Nequeftaa  niun  patto  vuo  1 

efler  confufa  con  que'  nomi  voti  di  fenfo  ,  trovati 

a  rendere  un  tal  qual  conto  di  alcuni  fenomeni  par- 

ticolari ;  quando  realmenteellae  un  principiouni- 

verfale  ,  a  cui  ubbidifce  ogni  cofa  dal  pift  minu- 

Xo  granel   di  fabbia  fi.no  a'  corpi  vaftiflimi  tle  pia- 

neti, 
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neti ,  di  cui  fi  affegnano  le  leggi ,  e  fi  dstermi- 
na  ogni  fuo  effetto  fino  alle  uitime  differenze. 
Gli  Ariftotelici  facevano  come  i  facerdoti  del 
Gentiiefimo  ,  che  fccondo  il  bifogno  vi  creava- 
no  una  novella  Deita  :  e  il  Neutono  non  ha  ri- 
conofciuto  che  quei  principj  che  realmente  efi- 
fiono  infieme  col  mondo .  Non  fi  pub  negare  per 
altro  ,  che  per  quella  fleffa  ragione  che  ogni  provato 
rimedio  fi  vorrebbe  erigere  in  panacea  univerfaie, 
non  fiafi  da  taluni  fatto  un  qualche  abufo  delP  attra- 
zione  attribuendole  molti  effetti ,  de'  quali  forfe  el- 
Ja  non  e  la  caufa  .  Ma  il  Neutono  non  oltrepafia 
i  iimiti  della  offervazione  ,  dalla  offervazione 
medefima  e"  forzato  a  riconofcer  nella  materia , 
come  qualita  primordiale,  Ia  virtu  attrattiva. 
E  quando  egli  afferma  che  la  luce  radente  le 
eftremita  de'corpi  e  tirata  da  quelii ,  non  in- 
tende  gia  di  darci  Pintero  intorno  alla  caufa 
della  diffrazione ;  ma  d'  indicar  folamente  quel- 
Ja  proprieta.  generale  della  materia,  che  e  pure 
fare  un  gran  paffo  in  Filofofia ,  da  cui  procede 
ia  ragione  immediata  di  tal  fenomeno  .  L'  inve- 
fhgare  poi  la  effenza  di  quefta  attrazione ,  o  il 
come  per  effa  i  corpi  operino  P  uno  fopra  V  al- 
tro,  forfe  fenza  Pintervento  di  materia  di  for- 
te  alcuna,'  egli  lo  lafcia  alla  pcnetrazione  di 
que'  filofofi ,  che  prefiunono  volar  con  ia  men- 
te  fino  a'  principj  primi  delle  cofe ,  dove 
„  Molto  fi  mira ,  e  poco  fi  difcerne . 
E  ccme  fapete  ,  Madama  ,  P  intendimento  fuo 
£  folamenre  di  sfficurarfi  delle  proprieta  genera- 
li  delia  materia,  degli  effetti  narurali  ,  e  dtHe 
leggi  che  la  natura  vi  ha  prefcritte,  ficccmenp- 
punto  avete  veduto  finora  nella  ftoriadella  luee.. 
Imendimento  ben  giufto  ?   diffe  la  Marchefa  ; 
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ma  quefto  e  un  cosi  fatto  avvenimento  ftorico , 
che  a  faper  che  ne  e*  ,  converrebbe  entrare  nel 
gabinetto  .  Quanto  £  facile  a  capire  che  i  raggi 
della  luce  refrangano  ,  vengano  ad  efler  riflef- 
ll ,  o  altra  tal  cofa  di  cui  fi  pub  formarfene  una 
immagine  neila  mente ;  altrettanto  e*  difficile  a 
capire ,  come  i  corpi  fpirino  non  so  qual  loro 
propria  virtu,  per  cui  poffano  comunicare  1' uno 
con  P  altro  fenza  ehe  vi  fia  nienre  framezzo . 
In  erfetto  come  potremmo  noi  parlare  infieme  , 
fe  non  ci  fofte  di  mezzo  P  aria ,  che ,  come  mi 
dicefte  P  altro  di ,  e"  il  veicolo  del  fuono  ?  Nien- 
te  feppero ,  Madama  ,  io  rifpofi  ,  mettere  in  cam- 
po  di  migliore  coloro  chepiu  fortemente  fi  op- 
pofero  col  ragionamento  alP  attrazione .  E  il  Neu- 
tono ,  per  non  offendere  la  opinion  comune , 
e  per  parlare  il  linguaggio  che  correva  allora 
nella  Filofofia  ,  ufci  a  dire  in  alcun  luogo,  che 
non  era  egli  cosl  lontano  dal  penfare  che  ca- 
gion  delP  attrazione  potefTe  effer  forfe  il  moto , 
come  che  fia  ,  di  una  qualche  materia  fetrilifli- 
ma  ,  di  un  vapor  tenuiffimo  fparfo  per  P  uni- 
verfo  .  Gli  convenne  fervirfi  di  un  tale  artifi- 
zio  ,  e  fare  come  quegli  Scrittori ,  i  quali  in- 
ferifcono  nella  ftoria  un  quakhe  epifodio  favo- 
lofo,  perche  fia  letta  dai  piu ;  e  per  gradirealP 
univerfale  Ie  danno  aria  di  Romanzo  .  E  la  Mar- 
chefa :  Non  farebbe  egli  quello  piuttofto  un  ar- 
tifizio  voftro  per  farmi  credere  che  iomeglionon 
intendo  come  il  moto  fia  nei  corpi  ,  che  come 
vi  fia  Pattrazione?  Gii  uomini ,  io  rifpofi  ,  veg- 
gono  i  corpi  muoverfi  tutto  di  ;  ma  non  gli 
veggono  attraerfi ;  e  perb  dell'  attrazione  fanno 
le  maraviglie ,  e  non  del  moto  .  Ma  i  filofofi 
fanno  ben  efll  maravigliarfi  delle  cofe  ,  benche 

ie 
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1e  abbian  ferapre  dinanzi  agliocchi.  Eperifpie- 
gare  corae  il  moto,  mediante  1'urto  ,    trapafia 
dall'  uno  all*  altro  corpo ,  fono   obbligati  di  fare 
come  i  poeti  quando  il  nodo  della  favola  e  trop- 
po  avviluppato .  Vengono  in  foftanza  a  confef- 
fare  che  non  fi  pub  da  noi  per  niun  conto  com- 
prendere  come  le  proprieta  di  cui  e"   fornita   la 
materia  rifieggano  in  efla  ,  come  operino ,  fce- 
mino ,  fi  accrefcano ,  rendanfi  a  piu    corpi    co- 
muni .  E  bifogna  ancora  che  confeflino  che  ma- 
le  per  noi  fi  pub    deffinire   il    numero   di  efife 
proprieta .  Da  principio  un  crede  poter    render 
ragione  di  ogni  fenomeno  per  via  di  teffiture , 
di  configurazioni ,  di  moviraenti  ,    ch'  egli  im- 
magina  nelle  particelle  della  materia  •  Ma  un' 
oflervazione  piu  profonda  ne  rivela  qualche  prin- 
cipio  univerfale ,  indipendente  dalla  figura  e  dal 
moto  ,    e  fuori  della  picciola  sfera  della  nofira 
immaginativa  ,    dentro    alla  quale  non  fi  vuol 
circonfcrivere  il  potere  della  natura  .  Di  un  co- 
si  fatto  principio  non  poffiamo  forfe  formarce- 
«e  una  immagine  cosi  chiara  nella  mente,  co- 
me  di  tale  altra  cofa .  Ma  che  2  A  ogni  paffb 
che  un  raonti ,  l'orizzonte  gli  fi  fa  piuampio, 
ma  diviene  meno  diflinto  .  Quanto  poi  allaefi- 
ftenza  delT  attrazione ,  e  della  virtu  fua  chedo- 
mina  in  ogni  parte,  ella  e  arciprovata  damol- 
te  fperienze  fatte  ne' corpi  che  ne  fianno  d' at- 
torno ;  ma  fingolarmente  fi  rende  manifc  fta  ne' 
fenomeni  celefti  ,  che  1'han  narrata  al  Neuto- 
no,  ed  egli  alle  genti  .  Veramente  ,    difle    Ja 
Marchefa ,  la  non  piu  udita  novita    della   cofa 
non  abbifogna  di  una  tefiimonianza  menoauto- 
revole,  Ma  non  intendo  gia,  ripigliai  io ,  che 
^oi  ftiate  ,  Madarna  ,  a  una  femplice  afferzione  s 
F    2  o  fbr- 
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o  forfe  a  quelle  prove  che  altri  potrebbe  cava- 
re  da  quei  fenomeni ,  dei  quali  fiete  cagione }  c 
centro  voi  medefime.  E  domani  ,  poiche*  non 
£da  fpedirfene  in  cosi  brevi  parole ,  cercherbdi 
moftrarvi  quanto  ella  fia  ben  fondata .  Solo  m' 
increfce,  Madama,  che  io  non  potrbefporvi  co- 
tefta  dottrina  con  tutto  il  corredo  delle  dimo- 
ftrazioni  ,  e  de'  computi  che  la  fiancheggiano  , 
e  la  rendono  vittoriofa  delle  menti  .  E  fenza 
quefte  dimoftrazioni  ,  difs'  ella  ,  io  farb  come 
que' dilettanti  di  pitturaj;,  i  quali  in  difetto  del 
quadro  vogliono  almeno  averne  la  ftampa  :  E 
ion  ficura ,  che  voi  la  renderete ,  quanto  e  pof- 
fibile,  vicina  al  dipinto. 


DIA- 


DIALOGO  QUINTO 

"Efpoft^ione  del  principio  univerfale 
dell'  attra^ione  ,  applica^ione  d't 
quefio  principio  allOttica^  e  Con- 
clujione . 

IL  di  appreflb  furono  interrotti  i  noflri  ragio- 
namenti  da  una  gentil  compagnia  di  Dame 
e  di  Cavalieri ,  che  vennero  a  vifitar  la  Mar- 
chefa  .  Si  mifero  in  campo  in  luogo  di  fifiemi 
filofofici  Ie  novelle  che  forniva  la  Citta,  e  le 
mode  che  erano  frefcamente  giunte  di  Parigi . 
Dove  moflrb  la  Marchefa  la  perizia  fua  nel 
pronoflicare  dagl'  indizj  i  piu  leggieri  cib  ch' 
era  per  avvenire  nel  regno  piu  mutabile  di  tut- 
ti ;  e  moflrb  che  fapea  profondamente  parlaredi 
naflri ,  e  di  cuffie .  E  da  tale  gentilezza  di  ma- 
niere  era  accompagnato  ogni  fuo  detto ,  che  Ie 
veniva  quafi  perdonato  il  fuo  fpirito  anche  dal- 
le  perfone  del  medefimo  fuo  feflb .  Cosi  da  not 
fu  lietamente  trapaflata  buona  parte  di  quel  gior- 
no.  E  verfo  lafera,  invitandoci  un  foave  ven- 
i  ticello  che  rinfrefcava  1'  aria  ,  entrammo  tutti 
in  una  adorna  barchetta  che  avea  fatto  apparec- 
chiar  Ia  Marchefa  ,  e  che  raggiunfe  ben  preflo 
alcuni  navilj  di  pefcatori  che  tefe  aveano  lor  re- 
ti }  e  poflo  infidie  alle  dilicate  trote  e  ai  carpio- 
ni  del  Lago.  Erano  da  noi  con  diletto  grandif- 
fimo  corfe  quelle  acque  che  bagnano  le  piu  delizio- 
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fe  rive ,  e  udirono  tante  volte  i  bei  verfi  del 
Fracaftoro  e  di  Catullo.  Ritornati  la  fera  aflai 
tardi  a  cafe  al  fuono  di  corni  da  caccia,  e  al 
lume  della  Luna ,  fotto  a  cui  tremolar  pareano 
le  acque  del  Lago ,  a  giocar  ci  ponemmo :  E 
quindi  a  una  linda  &  elegante  tavola  :  Ne  man- 
carono  di  bei  motti ,  e  racconti  che  condiffero 
Ja  cena. 

II  dopo  pranzo  det  feguente  giorno  prefe  com- 
miato  la  compagnia  :  E  moftrandofi  la  Marche- 
fa  piu  volonterofa  che  mai  di  ripigliare  il  noftro 
ragionamento  fopra  1'  attrazione ,  poftici  a  fede- 
re  nella  Galleria,  io  mi  feci  a  dire  in  tal  mo- 
do :  Un  effetto  che  £  continuamente  negli   oc- 
chi  di  tutti  ,  e  di  cui  occultiffima  &  la  caufa  , 
e  che  i  corpi ,  quando  da  niuna  cofa  fono  im- 
pediti ,  vanno  in  baffo,  e  gravi  percib  fi  cbia- 
mano  .  Della  gravita  fu  il    primo  il  Galilei  a 
dimoftrare   le   proprieta  ,   e  le   leggi    nei  mo- 
vimenti  dei  corpi    che  fon  preffo    alla  Terra  , 
tanto    di    quelli    che    cadono    abbandonati   a  fe 
medefimi ,  che  di  quelli   che    corrono    giu   alla 
china,  o  che  vibrano  appefi  d' in  alto  ,  e  pen- 
doli  in  aria ;  ed  aperfe  il  primo  !a    vera  ftrada 
nella  filofofia .  E  fu  quafi  per  uno  abbattimen- 
to ,  ch'eglifondb  queftafua  nuova  fcienza  .  Ne 
diede  motivo  ed  originerefTergli  venuto  in  una 
Chiefa  offervato  il  moto  di  una  lampada  ,  le  cui 
ondulazioni  tanto  le  piu  lunghe  quanto   Ie  piu 
corte  fi  facevano  in  tempo   eguale,  compenfan- 
dofi  con  la  velocita  del  meto  la  lunghezza   del 
cammino  •  Quafi  perunaltro  fimileabbattimen- 
to  il  Neutono  fcoprl  che  Ia  gravita  &  diffufa  per 
tutta  la  Natura ,  ne  trovb   le   leggi  primitive , 
e  giunfe  a  vederne   fino  alla  caufa .  Raccontano 

che 


Q_  U    I    N    T    O.  127 

che  un  giorno  che  tutto  foloera  a  diporto  in  un 

giardino  foffe  in  particolar  modo  colpito  la  mente 

al  vedere  d'  un  albero  cadere   un  pomo  .    Onde 

concentratofi  in  una  fua  meditazione  ,  prendeffe 

a  ragionare  feco  medefimo   cosi .  I  diporti   del 

Neutono ,  fi  fece  qui  a  dir  la  Marchefa ,  era- 

no  a  quel  che  io  veggo,  come  i  giochi    di  A- 

chille:  E  ora  si  che  mi  fara  mefiieri    aguzzar 

la  mente  piii  che  mai  a  potergli  tener  dietro  in 

quel  fuo    giardino .  Ed    io   eontinuai :  Tutti    i 

corpi ,  diceva  egli ,  che  fono  intorno  alla  Ter- 

ra ,  pefano  verfo  la  Terra  medefima .  Di    alfo- 

lutamente  Jeggieri ,  conforme  altre  volte  crede- 

vafi,  non  ce  n'e.  Che  fe  alcuni  mofirano   di 

andare    afl'  irt  su,  non    avvien   loro  altrimenti 

che  al  fughero ,  che  per  effer  meno  pefante  deli' 

acqua  ,  Jafciato  in  balia  di  fe  medefimo  ,  dalfon- 

do  fi  reca  a  galla.  La  caufa  della   gravita.    non 

dce  cercarfi,  come  fece   il  Cartefio,  nella   im- 

pulfione  di  un  fluido  che  giri  intorno  alla  Ter- 

ra ,  che  volendo  effo  allontanarfi  dalla  Terra  e 

occupar  le  parti  piu  alte ,  cacci  in  baffo  i  corpi 

che  vi  nuotan  dentro .  La  gravita  allora  dovreb- 

be  operare  all'  agguaglio  delle  fuperficie  che  i  cor- 

pi  prefentano  a  quefto  fluido ,  e  non  all'  aggua- 

glio  della  materia  che  internamente  contengono  . 

Non  vi  par  egli ,  Madama  ,  che  la  cofa  fia  cosi  ? 

Par  veramente,  difs'ella,  che   quanto    faranno 

in  maggior  numero  le  parti  efpofte  al    di  fuori 

dove  potra  operar  cotefto    fluido    del    Cartefio, 

tanto  maggiore  dovra  effere    1'  operazion    fua . 

E  fi  vede  al  contrario ,  io  feguitai ,  che  in  uno 

fpazio  voto  d'  aria  una  foglia  d'  oro  ,  e  un  gra- 

no  d'oro,  cadendodalla  medefima  altezza,  giun- 

gono  a  terra  nel  medefimo  tempo ;  fegno  ma- 
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nifefto  che  i!  piu  o  meno  di    fuperficie   non  fa 
nulla  per  accrefcere,  o  diminuire  la  pefantezza 
dei  corpi.  E  perche  generalmente  i  corpi ,  tan- 
to  una  piuma  quanto   1'argento   vivo ,   cadono 
tutti ,  dove  1'  aria  non  vi  refifta ,  nel  medefimo 
tempo  ;  convien  dire  che  la  gravita  penetri  la 
foftanza  e  operi  fopra  ciafchedunaparticelladief- 
fi  corpi .  La  caufa  adunque  della   gravita  non  £ 
tma  forza  che   operi  eftrinfecamente,    ma   una 
forza  che  ricerca  internamente  i  corpi ,  e  muo- 
ve  dalla  Terra ,  il  cui  centro  hanno  tutti    per 
mira .  Ella  giunge  ,  ficcome  veggiamo  ,  a  gran- 
dilfime  altezze,  e   fenza    diminuzione    alcuna, 
nelle  regioni  delTaria.  Che  non  poria  ella  giu- 
gnere  piu  alto  ancora  ,  e  ftenderfi  fino  alie  tren- 
ta ,  feffanta ,  novanta  mila  leghe?    che    tale  5 
la  diftanza  della  Luna .  E  fe  arriva   fin  la  su, 
non  fara  ella  la  caufa  che  ritiene  la  Luna  nelT 
orbita  fua  ,  e  fa  ch'ella  giri  intorno   alla  Ter- 
ra  l  Che  ben  fapete  ,  Madama ,  come  ogni  corpo 
che  muove  di  moto  circolare  vorrebbe  allonta- 
narfi  dal  centro  intorno  a  cui  gira  ;  e  fe  pur  giia  ,  £ 
in  virth  di  una  forza  che  lodetermina  al  cen- 
tro  intorno  a  cui   gira.  Fermo  il  Neutono    in 
queflo  penfiero ,  e  prefa  in  fua  fcorta   la  Geo- 
metria  ,  trovb  che  feun  corpo  in  moto  e*  tira- 
to  verfo  un  centro  mobile  oimmobile  che  egli 
fia,  defcrivera  intorno  ad  effoaie  proporziona- 
li  a' tempi .  Ben  io ,  diflfe  la  Marchefa ,  aveva 
incominciato  a  feguire  il  Neutono .  Ma  s' egli 
s' imbofca  nella  fuaGeometria  ,  io  lo  perdo  to- 
flo  di  vifta .  Non  dubitate ,  jo  rifpofi  ,  Mada- 
ma ,  che  faremo  in  qualche   modo   di    feguirlo 
anche  la  dove  piu  fi   vorrebbe   nafcondere .  Se- 
gniamo  con  la  fantafia  un  punto  del  cerchio  do- 
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ve  fia  In  quefto  iftante  il  corpo  chc  gtra,  cda 
effo  punto  figuratevi  tirato  un  filo,  o    una  li- 
nea  al  centro  intorno  a  cui  gira  :  e  dal    punto 
dove  fara  perefempio  due  minuti  appreffo  tira- 
tene  un'  altra .  Quello  fpazio  triangolare  che  re- 
fla  comprefo  tra  le  due  linee  che  fi  ftendonodal 
corpo  che  gira  fino  al  centro  ,  e  la  porzion  di 
cerchio  da  lui  corfa    ne'  due    minuti ,    chiamafi 
aia  .  E  quefte  tali  aie ,  che  girandofi  il  corpo » 
fono  formate  in  tempi  uguali ,  fono  uguali  tra 
loro .  E  fe  un  tempo  fara  la   meta ,  il    terzo  , 
il  doppio  di  un  altro  tempo;  anche  le  aie  for- 
mate  in  quei  tempi  faranno  la  meta,  il  terzo , 
il  doppio ;  che  tanto  e1  a  dire  le  aie  fono  pro- 
porzionali  ai  tempi  .  E  il  Neutono  ancora  tro- 
vb  chc  fe  all'  incontro  un  corpo  defcrive  intor- 
no  a  un  centro  aie  proporzionaii  ai  tempi  ,  egli 
fara  tirato  verfo  quel  centro  .  E  la  Luna ,  dif- 
fe  la  Marchefa  ,  girandofi    intorno   alla  Terra, 
defcrive  mo'ella   cotefte  voftre  aie  proporzionali 
ai  tempi  ?  Quefto  6  cio ,  io   rifpofi  ,  ch'  ella  fa 
per  appunto.  E  vidiroancora  piu,  che  la  Ter- 
ra  cogli  altri  pianeti ,    e    per    flno    le  Comete 
nelle  loro  ftrane  orbite  ,  fanno  anch'  eifi  il  me- 
defimo  intorno  al  Sole  .  Adunque  ,  diffelaMar- 
chefa,  anch' effi  hanno  una  gravita  verfo  il  So- 
le,  o,  come    voi    dite ,    fono    tirati    dal  Sole . 
Ecco  ,  Madama  ,  io  rifpofi  tofto  ,  che  avete  com- 
prefo  da  voi  medefima  cotefia  attrazione  Neu- 
toniana  ,  che  daprima  pur  vi  riufciva  cosi  nuo- 
va  cofa  ,  e  parea  non  vi  garbeggiaffe  gran  fat- 
to  .  A  che  non  ci  ha  mai  ,    ripiglib    la  Mar- 
chefa  ,    condotto    anche   qui    una    offervazione 
cosi    ovvia   che    piu  non  pub  efferlo  ',    quale  e 
quella    della    caduta  di  un  pomo  !    Pur  e  vero 
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che  le  piu  grandi  fcoperte  ,  come  i  pia  grart- 
di  avvenimenti ,  nafcono  bene  fpeflfo  da  leggie- 
riflime  cagioni:  Se  non  che  la  baflezza  della 
origine  fa  difonore  agli  avvenimenti  della  flo- 
ria ;  e  la  picciolezza  o  trivialita  delle  cofe  che 
danno  motivo  alle  fcoperte  dee  maggiormente  far 
rifaltar  F  ingegno  degli  fcopritori .  II  Creatore  a- 
dunque ,  iocontinuai ,  ha  fornito  i  pianeti  di  atti- 
vita  onde  muovere  in  lineadiritta  per  gli  fpazj 
del  cielo ;  e  infieme  ha  veflito  il  Sole  di  altra 
artivita  da  tirargli  a  fe  .  Cosi  eglino  dall'  una 
parte  avrebbono  voluto  ,  movendo  fempre  innan- 
7i,  allontanarfi  dal  Sole  ;  e  dall' altro  canto  era- 
no  forzati  di  accoftarfi  a  lui  che  gli  attraeva 
verfo  fe  fleflb  .  Sofpinti  adunque  da  quefte  due 
forze  non  potevano  altro  fare  che  foddisfacendo 
cosi  all' una  come  alPaltra,  tenere  una  via  di 
mezzo ,  e  girare  cosl  come  fanno ,  intorno  al 
Sole .  II  piii  gran  cerchio  ,  o  fia  la  piu  grand' 
orbita  viene  defcritta  da  Saturno,  la  qual  com- 
prende  quelledegli  altri  pianeti  Giove ,  Marte , 
la  Terra  ,  Venere ,  e  Mercurio  ;  e  tutte  quefl;e 
orbite  fono  di  flgura  ovale  avvicinantifi  al  cer- 
chio .  E  fimilmente  fanno  le  Comete  in  ovali 
molto  piu  bislunghe  ed  acute  .  Per  la  ftefla  ragio- 
ne  i  pianeti  fecondarj  girano  intorno  a'  loro  pri- 
marj ;  la  Luna  intorno  alla  Terra  ,  intorno  a 
Giove  le  fue  quattro  Lune ,  e  intorno  a  Satur- 
no  le  fue  che  fon  cinque  .  In  fomma  il  gran 
fenomeno  del  giro  de'  pianeti  per  cui  i  filofofi 
fabbricato  aveano  degli  epicidi ,  dei  vortici ,  ed 
anche  creatodelle  intelligenze  motrici ,  benmo- 
flra  che  la  Natura  opera  molto  col  poco  ,  e 
che  un  foggetto  fempliciflTimo  continua  fempre 
b  fteflb ,  per  cosl  dire,  e  domina  in  tutto  il 
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grhn  concerto  del  Mondo  .  II  giro  dei  pianeti 
1j  riiiuce  al  moto  di  un  faffolino  che  uno  fcagli 
con  mano  ;  che  dopo  aver  da  noi  ricevuto  i' 
impulfo ,  muoverebbe  ,  quanto  e  a  fe ,  per  li- 
nea  diritta,  fe  la  forza  della  Terra  che  lo  at- 
trae  del  continuo  nol  deviaffe  per  una  curva .  E 
gia  fe  noi  da  un  luogo  altiffimo  gittando  un  faf- 
io ,  gli  poteiTimQ  dare  tal  forza  che  deviando  per 
laxurvanon  fi  fcontraffe  nella  Terra ,  el*  aria 
non  gli  refifteffe  ,  vtrrebbea  girarne  intorno  in- 
torno  come  un'  altra  Luna .  E  quefle  tali  cofe 
voi  mi  dite  voi  medefima  ,  Madama,  e  a  paf- 
fi  di  gigante  correte  in  compagnia  del  Neutono 
1'  ampiezza  dell'  Univerfo . 

Quali  altre  eofe ,  ripiglib  elia ,  non  vi  faprb 
io  dire  con  1'ajuto  di  un  cosi  cortefe  comento 
come  e  il  voftro?  Ora  ,  continuai  io ,  ficcome 
la  legge  delle  aie  proporzionali  ai  tempi  ,  fco- 
perta  dal  Keplero  a  cui  nel  defcriver  la  fua  or- 
bita  ciafcun  pianeta  ubbidifce,  fu  cagione  che 
il  Neutono  fcoprifle  laforza  attrattiva  nel  Sole  ; 
eosi  un'  altra  legge  fcoperta  dal  medefimo  Ke- 
plero  ,  per  cui  i  pianeti  fpendono  piu  tcmpo  in 
compiere  leloro  orbite  fecondo  che  fon  piulon- 
tani  del  Sole ,  ecib  con  certa  proporzione  tra  le 
dLOtanze  e  i  tempi ,  fn  cagione  ch'  egli  fcoprifle  che 
h  forza  attrattiva  va  fcemando  con  certa  mifu- 
ra  fecondo  ch'  ella  fi  allontana  dal  Sole  .  E  la 
mifurae  quefta ;  ch' ella  fcema  di  tanto  diquan- 
to  crefce  il  quadrato  del  numero  efprimente  la 
diftanza  di  effo  Sole;  il  che  fichiama  la  ragio- 
ne  inverfa  dei  quadrati  delle  diftanze .  Ohime ! 
diffe  la  Marchefa  ,  che  noi  torniamo  ad  entra- 
re  nel  bofco .  Per  intendere  una  tal  cifera  di 
Geometria ,  io  feguitai ,  bafta  fapere  che  il  qua- 
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la  fua  forza  .  Io  mi  penfo,  foggiunfe  qui  la 
Marchcfa ,  che  quefta  regola  de'  quadrati  fi  ve- 
rifichi  ancora  in  cofe  ben  lontane  dalla  Filofo- 
fia  .  II  quadrato  delPotro  non  e  egli  il  feffanta 
quattro?  Appunto,  io  rifpofi  .  Penfate  ora  voi , 
ella  fcggiunfe  tofto,  di  quanto  nello  fpazio  di 
otto  giorni  dopo  una  partenza  debba  perder  di 
virtu  il  dolce  lume ,  il  dolce  fuoco  ,  di  che  ir» 
prefenza  fi  moftrano  tantoaccefi.  Guardate  pci , 
difs1  io ,  Madama  ,  di  non  elTercaufa  che  fi  gua- 
fti  Ia  generalita  della  voftra  regola  voi  . 

Maferiamenteparlando  ,  difs'elia,  la  forza  at- 
trattiva  otl  Sole  va  calando  feccndo  ch^crefcono  i 
quadrati  delle  d  ftanze .  E  lo  fteffo  far/fenza  dub- 
bio  della  forza  attrattiva  delia  Terra.  Che  cio> 
fia  ,  io  rifpofi,  inSaturno  e  inGiove,  lo  veg- 
p,ono  manifeftamente  gli  Aftfonomi  merce"  di 
quelleluneo  fatelliti  che  vi  girano  intorno  .  Poi- 
thequella  medefima  proporzione  tra  le  diftanze 
c  i  tempi  delle  Ioro  rivoluzioni  che  oiTervano  \ 
pianeti  che  girano  intorno  al  Sole ,  la  oiferva- 
noancora  i  iateiliti  che  girano  intorno  a  un  pi.i- 
neta  .  Ma  per  tal  via  non  e*  gia  poffibile  veri- 
ficarlo  nella  Terra  \  non  avendo  ella  un' altra, 
o  piu  lune ,  onde  comparare  i  tempi  delle  1  i  o 
rivoluzioni  con  le  diftanze  da  e(fa  Terra  .  Se 
non  foife ,  difie  la  Marchefa  ,  che  per  quanto 
ho  raccolto  da  voi ,  i  Neutoniani  fanno  tanto 
il  poco  cafo  delle  prcbahilita,  parmi  che  non 
iarebbe  da  trettere  in  dubbio  che  la  cofa  pro- 
ceda  allo  ftefio  modo  anche  nelle  Terra .  Cosi 
ftretto  appunto  ,  io  rifpofi  ,  e  1'  inftimto  della  lo- 
ro  Filofofia.  Ne  mai  iarebbono  ftati  contenti  , 
fe  un1  altra  via  trovato  non  aveffcro  da  giugnere 
alla  dimoftrazione  .  E  cib  fu  comparando  il  mo- 
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to  de'gravi  cadenti  col  moto  della  Luna.  Si 
ricava  dall'  offervazione  e  da'  computi ,  che  fe 
la  Luna  veniffe  a  perdere  quella  impreffione  ch' 
ella  ricevette  dal  Creatore  di  muovere  innanzi 
per  linea  diritta ,  la  forza  che  in  principio  la 
tirerebbe  in  baffo  farebbe  tre  mila  e  fecento  vol- 
te  minore  della  forza  che  tira  in  baflTo  i  noftri 
gravi .  La  Luna  e  lungi  dal  centro  della  Ter- 
ra  feffanta  di  quelle  mifure,  delle  quali  i  cor- 
pi  ne  fon  lungi  una  fola ;  e  il  quadrato  di  fef- 
fanta  e  tre  mila  e  fecento  ne  piu  ne  meno . 

Sicche  ,  diffe;  la  Marchefa ,  per  aver  maggior 
certezza  ,  fe  £  poffibile ,  che  la  cofa  ftia  cosi , 
converrebbc  che  in  effetto  la  Luna  veniffe  a 
cadere  fulla  Terra .  Di  una  gran  curiofita  fen- 
za  dubbio  farebbe  un  tale  avvenimento  per  li 
Neutoniani ,  e  di  grande  opportunita  al  piu  de- 
gli  uomini  che,  fenza  fare  il  viaggio  di  Aftol- 
fo  ,  potrebbono  riavere  1'  ampolla  del  loro  fen- 
no.  Ed  anche,  io  foggi u n fi  ,  veder  quelleNin- 
fe  che  il  folo  Aftolfo  tra'  Paladini  fu  innalzato 
a  vedere  .  Del  refto  egli  £  un  buon  pezzo  che 
h  Luna  farebbe  caduta ,  fe  ogni  cofa  foffe  pie- 
no  come  vuole  ilCartefio;  equegli  antichi  Gal- 
li  che  temeano  non  il  Cielo  cadeffe  loro  in  ca- 
po  ,  avriano  ragion  di  temerne  nel  fifiema  Fran- 
cefe  .  E  cib  per  la  continua  refiftenza  che  avreb- 
be  trovato  la  Luna  nel  muovere  innanzi  nel 
hio  cerchio  ;  refifienza  vie  maggiore  di  quella 
che  troverebbono  i  corpi  a  muoverfi  per  entro 
air  argento  vivo.  Ne  vale  il  dire  che  la  mate- 
ria  de'  cieli  fecondo  il  Cartefio  &  fluidiffima  fot- 
tiliffima  ;  che  non  lafciando  tra  le  fue  parti  vo- 
to  alcuno,  egli  e  lo  fteffo  chefe  foffe  tutta  fo- 
lida  e  mafficcia  .  E  un  pianeta  che  moveffe  en- 
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tro  alla  materia  Cartefiana  avrebbe  gia  perduto 
piu  che  la  meu  dei  fuo  moto  fcorfo  un  tratto 
Jungo  in  circaquanto  e  il  doppio  del  fuodia-met- 
ro .  Per  la  medefima  ragione  noi  e  la  noftra  Ter- 
ra  in  compagnia  degli  altri  pianeti  faremmo  ca- 
duti  nel  Sole  ;  e  fin  dal  bel  principio  delle  co- 
fe  farebbe  venuto  finimondo.  Ma  fe  la  Luna 
per  una  o  per  altra  caufa  pur  venilfe  a  muove- 
re  verfo  la  Terra  ;  la  Terra  non  fi  ftarebbe  mi- 
ca  ad  afpettarla  a  pi£  fermo ;  che  movendo  an- 
ch'effa  le  fi  farebbe  incontro.  Come  incontro  ? 
tofto  foggiunfe  la  Marchefa  .  E'egliforfe  ferma- 
to  quefto  patto  tra'  pianeti  ;  che  qual  di  loro 
veniffe  a  muovere  verfo  delTaltro,  1'  altro  do- 
vefie  andargli  incontro  quafi  per  fargli  accoglien- 
za  ?  Al  certo ,  io  rifpofi ,  fe  ci  fofle  un  tal 
patto  ,  molto  bene  farebbe  guarantito  dall'  attra- 
zione  vicendevole  che  hanno  tra  loro  .  Se  in  due 
tavolette  di  fughero  fi  fanno  galleggiar  full'  ac- 
qua  un  pezzo  di  calamita  ed  un  di  ferro  a  po- 
ca  dilknza  1' uno  dalTaltro,  vedefi  non  meno 
correre  il  ferro  verfo  la  calamita,  che  la  cala- 
mita  verfo  il  ferro:  E  fe  fi  ritiene  queflo  ,  o 
quella  ,  qual  de'  due  non  e  ritenuto  corre  verfo 
1'altro.  Ancora  1'arnbra,  che  flrofinata  ha  po- 
tere  di  attrarre  varie  fpecie  di  corpi  ,  appefa  ad 
un  fi!o  in  modo  che  ftia  pendola  in  aria,  fi  fa 
incontro  a  que'corpi  che  fe  le  prefentano ,  egli 
feconda  in  tutti  i  loro  movimenti  .  La  cofa  a- 
dunque  ,  diffe  la  Marchefa  ,  riefcea  queilo  :  Foi- 
che\  il  Sole  attrae  i  pianeti ,  anche  i  pianeti  at- 
traggono  il  Sole  ;  i  primarjattraggono  ,  e  fono 
attratti  da'  fecondarj ;  i  fecondarj  li  attraggono 
fimilmente  1'  un  1'  altro  .  E  finalmente  ,  io  fog- 
giunfi  j  i  corpi 

»  Tut- 


Q_  U    I    N    T    O.  I37 

9,  Tutti  tirati  fono ,  e  tutti  tirsno  . 
Ma  rante  e  si  diverfe  attrazioni ,  ripres' ella 
a  dire ,  fe  non  giungono  ad  etter  caufa  anch'ef- 
fe  di  flnimondo  come  il  pieno  del  Cartefio ;  pur 
dovrebbono  caufar  nel  Mondo  una  qualche  con- 
fufione :  Se  gia  in  quefto  fiftema  pub  effer  leci- 
to  aver  dubbj ,  e  il  timore  non  diventa  ,  quafi  di- 
rei,  una  fpecie  di  temeritk  .  Per  verita  ,  io  ri- 
fpofi  ,  quando  i  pianeti  fi  trovaffer  tutti  da  un 
iato ,  pare  che  doveffero  guaftare  il  fiftema  ope- 
rando  tutti  di  concerto  contro  al  Sole  .  Ma  da 
un  tal  pericolo  ne  afficura  quella  trafcendente 
Geometria  del  Neutono  ,  a  cui  ha  fottomeiTo 
ttitta  la  fifica  ,  e  che  e  un  arme  novella  che  s'  e* 
fabbricato  egli  medeiimo  per  vincere,  dirbcosi, 
laNatura.  Confiderando  che  il  Sole  &  tanto  piu 
grande  di  tutti  i  pianeti  prefi  infieme  ,  e  che  i 
piu  vicini  al  Sole  fono  altresi  i  piu  piccioli ,  e- 
gli  e  dimoftrato  che  quand'anche  tutte  le  lor  for- 
ze  foifero  collegate  infieme  ,  non  ifmoverebbono 
il  Sole  dal  proprio  fito  che  di  un  folo  al  piu  deT 
fuoi  diametri  •>  fimili  in  certo  modo  agli  Dei  d* 
Omero  ,  contro  a'  quali  tutti  fta  il  folo  Giove 
tenendo  1'  un  capo  della  catena  d'  oro  .  Vedete  T 
armonia  che,  per  effer  temperate  dalle  leggi  geo- 
metriche  ,  riiulta  da  tutte  queite  attrazioni :  A 
quel  modo  che  dalla  tendenza  che  ha  ciafcun 
uomo  al  ben  pvoprio  ,  e  quanto  a  fe  fi  fa  cen- 
tro  di  ogni  cofa ,  ne  rifulta  nei  migliori  gover- 
ni  il  ben  pubblico  . 

Orsu,  ripiglib  Ia  Marchefa  ,  non  vi  ridetedei 
fatto  mio  ,  fe  io  mi  arrifchio  a  farvi  un'  altra 
inflanza  .  II  Sole  fi  pub  dire  immobile  nel  Cie- 
lo ,  e  parimente  il  fono  anche  le  fielle .  Non  £ 
cosi  ?  Cosi  e ,  io  rifpofi  i  non  oftante  che  ogni 

ftel- 
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ftella  e  forfe  centro  di  un  (iftema  di  pianeti  cne 
le  fi  rigirano  intorno  ,  e  le  fan  corona  come  noi 
al  Sole.  Ed  ogni  ftella  ,  ripiglio  la  Marchefa  , 
come  il  SoJe  governa  noi  ,  governa  i  fuoi  pia- 
neti  con  Ja  fua  propria  attrazione  .  Giuftamente  , 
io  rifpofi  .  E  Ja  Marchefa  :  Ma  cotefta  attvazio- 
ne  delle  ftelle  fi  ftende  fenza  dubbio  a  diAanze 
grandiffime  ,  giungera  anche  da  ftella  a  ftella  . 
b  benche  per  il  lunghiffimo  cammino  fi  vada 
via  via  indebolendo  ,  pur  vi  giugnera .  Acuta- 
mente,  io  ripigliai  tofto  ,  la  inftanza  che  voi 
fate ,  Madama  ,  e  degna  del  maggior  Filofofo  . 
Le  ftelle  attraendofi  oggi ,  domani ,  e  tuttavia , 
verrebbonfi  alla  flne  a  ferrare  1'  una  addoffo  aJV 
altra  }  e  in  luogo  che  Tattrazione  muova  ed 
animi  1'Univerfo,  avrebbe  da  petrificarlo  .  Io 
ben  veggo  ,  diOTe  la  Marchefa  ,  che  voi  mi 
rifponderete  che  una  ftella  non-  cade  nell'  al- 
tra  per  le  attrazioni  contrarie  che  fente  dal- 
le  altre  ftelle  che  le  ftanno  intorno  .  Ma  in 
flne  fi  arrivera  pure  a  un  termine ,  che  le  ulti- 
rae  fielle  non  avran  piu  cofa  che  le  attiri  per 
un  verfo  contrario .  Numera  le  flelle  fe  puoi , 
io  le  rifpofi  .  II  nofiro  occhio  pare  che  Je  ri- 
firinga  al  numero  di  due  mila  in  circa  ;  ma  fe 
uno  s'  armi  del  cannocchiale  ,  quel  numero  cre- 
fce  a  dismifura  ;  e  vieppiu  crefce  fecondo  che  piii , 
e  piu  lunghi  fono  i  Cannocchiali  ,  o  perfetti  .' 
Nella  fola  via  Jattea  fi  trova  tanti  e  tanti  mi- 
lioni  di  fielle  che  non  ci  fono  piu  uova  nell' 
ovaio  de'pefci  i  piu  fecondi .  Non  ci  e"  termine 
non  ci  e  fine.  Quali  fono  i  limiti  di  quefta  im- 
menfa  sfera  feminata  di  fielle?  U  centro  di  effa 
non  e  egli  per  tutto  e  la  circonferenza  in  niun 
Juogo? 
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Io  mi  perdo  ,  difle  laMarchefa,  in  tanta  ir*- 
finita.  Lafciamo  il  Cielo  chee-il  voflro  proprio 
campo ,  dove  voi  mi  dicefie  che  fi  manifefta  fin- 
golarmente  1'  attrazione  ;  e  ditemi  ora  perche  in 
alcuni  cafi  ella  non  fi  manifefti  anche  quiinter- 
ra.  Come  e*  che  un  leggier  corpicciuolo  ,  una 
piuma  trovandofi  vicino  a  un  torrione  ,  o  altro 
gran  corpaccio  non  la  veggiamo  andare  ad  unir- 
fi  con  quello?  Madama  ,  iorifpofi,  coraee  che 
in  un  Romano  ogni  fentimento  cedefie  alTamor 
della  patria,  in  una  Bella  ogni  altra  paflionece- 
da  alla  voglia  di  piacere?  Ed  ella:  fe  ben  com- 
prendo  il  fenfo  delle  voftre  parole  ;  1'  attrazione 
dellaTerra  con  la  grandifiima  fua  forza  fuol  dell* 
altre  fare 

„  Quel  che  fa  il  di  delle  minori  ffelle . 
Cosi  fa  giuftamente  ,  io  foggiunfi ;  poiche4  Ia 
virtu  attrattiva  de'  corpi  fi  mifura  dalla  quanti- 
ta  di  materia  che  contengono  :  E  perb  fe  un 
corpo  pefa  cento  volte  pi5  che  un  altro  ,  cen- 
to  volte  maggiore  fara  la  fua  virtu  attrattiva  . 
Ora  fate  conto  che  1'  attrazione  non  dirb  di  un 
torrione  ,  ma  del  piu  alto  monte  ,  e  diciamo 
pur  quello  dell'  Ariofto  che  col  Ciel  confina ,  e 
affatto  infenfibile. 

Ma  dove  1'  attrazione ,  continuai  io  a  dire  , 
fi  difpiega  agli  occhi  di  tutti  e  trionfa  ,  ^  nel 
maravigliofo  e  capitaliffimo  fenomeno  del  fluflb 
e  rifluffo  del  mare  ,  dietro  al  quale  fonofi  in 
ogni  tempo  i  filofofi  lambiccati  il  cervello ,  ma 
indarno .  Fu  gia  ofiervato ,  che  fe  un  pezzo  di 
ambra  bene  firofinata  fi  prefenta  da  qualche  di- 
ftanza  fopra  una  conca  piena  d'  acqua ,  I'  aequa 
fi  folleva  in  alto  a  guifa  di  monticello  o  di  cu- 
pola  ;    quafi   facendo   ogni  fuo  sforzo  di  unirfi 

con 
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con  1' ambra  .  II  medefimo  avviene  della  Luna 
e  delP  acque  marine  a  lei  fottopofie  .  Ubbiden- 
do  alP  attrazione  della  Luna  fi  levano  in  alto 
anch'  efle;  e  la  piu  dove  fi  trovano  a  lei  piua 
dirimpetto  e  vicine  ;?  ed  ivi  fi  fa  un  colmo  o 
rialto  d'acqua.  Un  aflai  bel  modo  e  queflo  , 
difle  la  Marchefa ,  di  rapprefentare  cosi  in  pic- 
ciolo  la  Luna  ,  e  il  mare  .  Secondo  che  il  pez- 
zo  d' ambra  fi  andra  movendo  quaela,  vedraf- 
fi  pur  muovere  e  mutar  fito  il  coimod' acqua  , 
Parimenti  il  mare  che  cinge  la  Terra  tuttoin- 
torno  (1  andra  ammonzicchiando  fotto  la  Luna  , 
e  dovra  pigliare ,  fe  non  nVinganno,  ccme  la 
forma  di  un  uovo ,  la  cui  punta  fara  fempre 
rivolta  alla  Luna  medefima .  E  quert1  uovo  ,  io 
difli  allora ,  vel  figurate  voi  fchiacciato  nella 
parte  di  fotto?  voglio  dire  nella  parte  oppoita 
a  quella  dove  e  la  Luna  .  Tale  giufto  mel  figu- 
ro,  dilfe  la  Marchefa  .  E  naturalmente  ,  io  ri- 
prefi,  per  laragioneche  la  virtulunare  penetran- 
do  addentro  e  ricercando  tutto  il  globo  terreflre  , 
pur  dee  tirare  a  fe  quelle  acque  che  fono  di  fot- 
to  .  Appunto  ,difs' ella  ,  vci  avete  meflb  in  chia- 
ro  quella  ragione  ,  la  quale  io  non  vedeva  fe 
non  confufamente .  Ma  pigliate  guardia ,  io  ri- 
prefi  a  dire ,  fe  confiderando  meglio  quella  flef- 
fa  ragione ,  le  acque  di  fotto  non  doveflero  ri- 
crefcere  anch'  efle ,  e  fi  avefle  afar  ivi  un  altro 
colmo  o  rialto  nel  mare  .  Si ,  rifpos' ella,  fe  ci 
fofle  un'  altra  Luna  di  fotto  che  attraefle  per 
un  verfo  contrario  a  quella  di  fopra .  E  ben 
veggo  che  fe  noi  avefltmo  tante  lune  quante  ne 
ha  Giove  o  Saturno  ,  avverrebbono  di  fimili  biz- 
zarrie .  Ma  come  mai  Ia  medefima  Luna  potrebb' 
ella  operare  cosi  contrar;  effetti ;  che  ella  in  un 

Juo- 
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luogo  avvicinafle  le  acque  a  fe ,  e  da  fe  Ie  al- 
lontanafle  in  un  altro?  Ma  le  acque  ,  io  rifpo- 
fi ,  che  fono  di  fotto ,  non  vengono  anch'  efie. 
come  quelle  di  fopra ,  tirate  dalla  Luna  piu  o 
meno  fecondo  che  le  fono  piu  o  meno  vicine  ? 
Cosi  e,  ella  rifpofe .  E  le  acque ,  io  riprefi  , 
che  fono  piu  fotto  di  tutte  non  fono  anche  le 
meno  vicine  alla  Luna  ?  Veramente ,  diffe  la 
Marchefa ,  io  dovea  comprendere  che  fentendo 
meno  delle  altre  Ia  virtu  delia  Luna,  debbono 
anche  correre  verfo  di  eiTa  con  minor  forza,  e 
reftare  piu  addietro  delle  altre .  Ed  ecco  ,  io  ri- 
prefi ,  1'  altro  colmo  che  dee  farfi  nella  parte  dell* 
altroemisfero  che  e  dirittamente  oppofto  a  quel- 
la  a  cui  la  Luna  foprafta  .  La  mole  adunque  de1- 
le  acque  marine  viene  a  pigliare  una  figura  ova- 
le  e  bislunga  con  due  colmi  F  uno  diametral- 
mente  oppofto  all'  altro  ,  che  fecondano  fempre 
da  levante  a  ponente  il  moto  diurno  della  Lu- 
na  .  E  in  quefto  appunto  ,  nel  trapaflare  cioe 
di  quei  colmi  d' uno  in  altro  Iuogo ,  confifle  il 
crefcere  e  il  calare ,  il  fluflb  e  rifluflb  del  ma- 
re  .  Onde  girando  la  Luna  nello  fpazio  di  ven- 
ti  quattro  ore  in  circa  intorno  allaTerra,  due 
faranno  ciafcun  giorno  i  colmi  d'acqua,  o  fia 
le  maree  .  L'  una  marea  noi  1'  avremo  quando  ia 
Luna  giunge  al  mezzo  del  noftro  Cielo  ,  o  al 
noftro  Meridiano  ;  1'altra  ,  giunta  che  fia  al 
meridiano  de'  noftri  antipodi  :  E  avremo  anco- 
ra  due  ribaflamenti,  l'uno  e  1'altro  quandoel- 
Ja  fi  trova  a  mezzo  cammino  nelP  andare  e  nel 
tornare  che  fa  da  un  meridiano  all'aItro.  E 
tutto  quefto  tcmerebbe  a  puntino  fe  la  Terra 
fofle  tutta  coper-ta  di  acque  profondiffime ,  e 
fjerfettamente  fiuide,  cnd'tlle  potefTero  fenza  il 

mini- 
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minimo   ritardamento    fecondar   la  Luna .  Ma 
perche*  al  concorrimento  delle  acque  £    bifogno 
di    un    certo    rempo  ;   e  tanto    piu   e   bifogno 
quanto  che  egli  e  ritardato  quae  Ihda  fpiagge , 
da  ftretti  ,  da  fecche,  da  ifole  ,  e  da  fimili  al- 
tri  impedimenti ;  i  ricolmi  e  i  dibaflamenti  non 
poflono  rifpondere  cosi  a  capello  al  moto  della 
Luna .  Ed  ancora  ci  fono  molte  altre  caufe  che 
fanno  qualche  variazione  nei  ritorni  delle  ma- 
ree.  Cib  non  oftante  le  acque  non  lafciano  di 
correre  fei  ore  alzando  ,   e  fei  di  ricorrere  ri- 
baflando:  come  fi  vede  nell' Oceano , 
„  Che  per  lo  voiger  del  Ciel  della  Luna 
„  Cuopre  e  difcuopre  i  liti  fenza  pofa . 
In  alcuni  luoghi  che  di  un   dolce    pendio  e  la 
fpiaggia,  il  mare  feneritira  per  lo  fpa?io  di  piu 
miglia  ,  e  vi  torna  poi  fopra  con  gran  furia  . 
Talche   nello    fpazio    di    poche  ore  potrebbono 
venire  a  giornata  nel  luogo  medefimo  due  efer- 
citi  da  terra  ,  e  due  armate  da  mare .  Nei  fiu- 
mi  che  metton  foce  nelfOceano,  il  mare  vi  fi 
flcca  dentro,  gli  tiene  in  collo  ,  e  gli  fa  dare 
addietro ;  ccosi  le  navi  poflbno  aflai  avanti  ri- 
montargli  .  Ecco ,  difle  la  Marchefa ,  la  puni- 
zione  della  Garonna  ,    per  quanto  riferifce  nel 
fuo  piacevoliflimo  viaggio  quel  bell'  umore    del 
Chapelle  .  Quando    a  Nettuno   toccb     in  forte 
ia  fignoria  del  Mare ,  andarono  i  fiumi  a  ren- 
dergli  omaggio  .  Tra  efli  ,  come  era  del  dove- 
re,  fu  anche  la  Garonna  ;    ma  ncn  fi  diportb 
gia   ella  con  quel    rifpetto    che    fi   conveniva  . 
Stette  in  ful  grande ,  e  negli  atti  di  fuori  trop- 
po  dimoflrb  dell1  alterezza  del  paefe  ch'ella  ba- 
gna .  Onde  1'offefo  Dio  ,    rifpingendola  col  te- 
muto  fuo  thdente ,  la  difcaccib  lungi  da  fe  ,   e 

eon- 
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condannolla  in  pena  del  fuo  falloadover  rimon- 
tare  ogni  di  a  ritrofo  verfo  la  forgente  fua  .  Di 
un  medefimo  calibro ,  io  ripigliai ,  e"  quanto  fo- 
pra  quefto  fenomeno  feppe  immaginare  la  filo- 
fofia  Cinefe  .  Softengono  a  Pechino  che  arde 
continuamente  la  piu  crudel  guerra  del  mondo 
tra  due  gran  popoli  in  origine  fratelli  ,  F  uno  a- 
bitante  delle  montagne,  raltrodeilerivedei  ma- 
re  ;  e  fecondo  che  F  uno  o  F  altro  refta  fignor 
del  campo ,  il  mare  monta  o  dibafla .  In  veri- 
ta ,  difle  la  Marchefa  ,  che  fe  la  filofofia  de'Ci- 
nefi  va  tutta  di  quefto  paffo ,  non  avranno  ef- 
fi  fatto  di  gran  progrefli  nella  cognizione  del  ve- 
ro .  E  noi  faremmo  troppo  cortefi  verfo  quel- 
Janazione,  cosi  altamente  ftimandogli  comefac- 
ciamo .  Avviene  pur  di  rado  ,  io  rifpofi  ,  che 
3a  noftra  ftima  fia  la  giufta  mifura  delvaloreal- 
trui .  Chi  sa  che  quelle  migliaia  di  miglia  che 
dividono  F  Europa  da  Kanton  non  meno  favo- 
rifcano  nella  noftra  immaginativa  i  Cinefi  ,  che 
favorifcono  gli  Antichi  quei  tanti  fecoli  che  gli 
dividono  da  noi  .  Ma  certa  cofa  £  che  il  genio 
de'  Cinefi  non  e  filofofico ,  n^  attivo  .  Non  o- 
iiante  la  ftampa  e  altre  fimili  invenzioni  che 
pofteggono  fino  da  tempi  antichiffimi ,  le  arti  e 
Ie  fcienze  non  vi  hanno  mai  oltrepaflato  quelJa 
mediocrita ,  in  che  appreflb  loro  e  la  Pittura  . 
Da  un  quadro  a  un  venraglio  voi  bene  il  fape- 
te ,  Madama  ,  non  vi  ccrre  gran  divario  .  Chi 
parlafle  di  di\/erfita  di  fcuole,  o  di  maniere  Ci- 
nefi  ,  avrebbe  il  torto .  Tutte  le  loro  pagode  fo- 
no  di  una  Itefla  famiglia ;  e  fi  direbbechequel- 
3a  innumerabile  nazione  non  ha  mai  avuto  che 
un  folo  occhio  per  vedere  gli  oggetti ,  eunafo= 
h.  mano  per  rapprefentargli .  Lo   ftefib  avviene 
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appreflb  «i  poco  nelie  fcienze  .   L'  uno  mette  il 

piede  nelle  tracce  dcli'  aitro  ,  e  quafi  niuno  la- 

icia  un  veftigio  che  fia  fuo.  Senzache    tra    efli 

piu  dotto   vien  riputato  colui  che  ne  fa  piu  di 

lingua  .  La    loro    ignoranza  per  akro  fopra  la 

caufa  del  fluflb  e  riiiuflb  del  mare  tanto  piu  e 

da  perdonarfi  quanto  che  gli  ftefli  Greci ,  quan- 

do  1'olTervaronoai  tempo  di  Aleflandro  ne' fiu- 

mi  dell'  India  ,    lo  ebbero    per    un  fegno  della 

collera  celefte  contro  dell'  armi  loro  .  Alcuni  de' 

noftri  filofofi  ne  cercarono  la  caufa  nellofchiz- 

2ar  fuori  e  poi  riaflorbire  delle  migliaia  di  bot- 

ti  d'  acqua  che  fa  un  vafliflimo  gorgo  che  e"  nell' 

Oceano  fettentrionale  detto  il  bellico  del  mare  ; 

cd  altri  ia  cercarono  nella   refpirazione   di  que- 

flo  gran  corpaccio  della  Terra  .  Ben  ci  furono 

delle  fpiegazioni  piu  ingegnofe   di  quefte  ,    ma 

niente  piu  concludenti  ;  e  k  gloria  di  rendere 

h  ragion  vera  di  un  cosi  aflrufo  fenorr.enoera 

tutta  nferbata  al  Neutono  .    Ne1  fiumi   adunque 

■deir  Indie  ,  difle  qui  la  Marchefa  ,  come  in  quel- 

li  delTOceano  cntra  la  marea  .  E   quefro    ben 

lungi  dall'  eflere  un  fegno  della  collera  celefle  fi 

vuol  dire  un  benefizio   che    ha    fatto  la  Natura 

grandiffimo  a  coloro  che  abitano  lungo  le  rive 

di  quei  frnmi .  Vengono  le  navi  con  tale  aju- 

to  ad  approdare  in  luoghi  pofti  lontano  dal  ma- 

re  ,  e  i  trafrichi  ne  tornano  piu  facili  e  piufpe- 

diti  .  Ma   dichiarattmi  donde  nafca  che  di  un 

tale  benefmo  non  ne  godono  anche  i  fiumi  di 

ouefli  noftri  marj  ?  11  Mediterraneo  ,  io  rifpo- 

ifi ,  imbocca  nell'  Oceano  vcrfo  ponente  :    cnde 

male  pub  ricevere  dentro  a  fe  il  fiotto  delle  im- 

■menfc  acque  di  quel  mavc  <he  cinge  tutto    in- 

torno  la  Tcna ,  le  quali  feguitando   h   Luna , 

pur 
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pur  vanno  da  levante    a  ponente  .  A    queito  fi 
aggiunge  la  ftrettezza  medefima  della  fua  imboc- 
j  catura  ,  che  tanto  difficulta  loro  ]'  ingreftb  .  Ma 
le  acque  del  Mediterraneo ,  difs' ella,  pur  fento- 
1  no  anch'effe  1'attrazion  della  Luna .  Di  fatto, 
;  io  rifpofi  ,  anche  il  Meniterraneo  ha  Ja  fua  ma- 
f  rea  ;  ma  per  effer  diftretta  dalle  tante  ifole  che 
■lo  ingombrano,  e  da  quegli    altri    impedimenti 
che  io  vi  diceva ,  non  pub  ricrefcere  a    un'  al- 
;  tezza  che  fia  tanto  fenfibile.  Ben   elJa    e    affai 
fenfibile  nel  noftro  Golfo  ;  perche  la  il  mareen- 
trando  molto  avanti  fra    terra  ,  ne  ci  trovando 
riufcita  ;  le  acque  fi  aggruppano  non  ahrimenti 
che  in  un  fiume  fe  un  qualche   impedimento  11 
attraverfa  al  fuo  corfo .  E  come  le  navi  per  la 
marea  montano  efcendono  tra  le  rive  delTami- 
gi ;  cosi  nelle  acque  di  Venezia  ella  porta  e  ri- 
porta  le  gondolette ,  intanto  che   il   gondoliere 
canta  a  un  bel  raggio  di  Luna  Ia  fuga  di  Ermi- 
nia  ,  o  gli  amori   di  Rinaldo  .  Nel  Baltico  poi 
ella   e  affatto   infenfibile  ,    perche  ,    oltre    agli 
fvantaggi  che  quel  mare  ha  a  comune   col  Me- 
diterraneo ,  fi  trova  fituato  verfo  il  polo ;  tanto 
piu  lontano  dal  camrnin  della  Luna  .  Ma  dove 
le  maree  fannofi  grandifTime  e  nel  mar  Pacifico, 
€  nelTOceano  orientale  ,  attefo  la  valfita  e  la  fi- 
tuazione    di    quei    mari  :  E  quefle  molto  mag- 
giori  anche  fi  fanno  quando  ii  Sole  e  Ia  Luna  fi 
trovanc  in  tal  pofizione  tra  loro  cheoperanodi 
conferva  a  far  ricrefcer  le  acque .  Nonedunque 
vero,  foggiunfe  la  Marchefa  ,    che   la  Luna  fia 
fovrana  affoluta  del  mare  ;  che  il  Sole  vuole  aver 
parte  anch^  egli  nel  di  lei  regno  .  E  dove  non  ha 
egli  parte  ?   io  rifpofi ;  egli  che  ,  come  lo  chia^ 
tnb  il  Poeta ,  b  il  minifiro  maggiore  della  Na~ 
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tura.  Sebbene  per  la  diftanza  fua  grandiflfimadal- 
Ja  Terra  altro  veramente  non  fa  fe  non  fe  invi- 
gorire  ,  o  debilitare  la  forza  della  Luna .   Quan- 
do  ella  e  alla  quadratura  col  Sole ,  che  noi  dicia- 
mo  quarto  primo  o  ultimo  di  Luna  ;  la  marea 
e  minore  che  quando  ella  fi  trova   in  congiun- 
vione  col  Sole ,  che  noi  diciamo  Luna    nuova  , 
ovvero  in  oppofizione  ,  che  diciamo  Luna  piena. 
Nella  quadratura  il  Sole  quanto  a  fe  tende  a  di- 
(Iruggere  1'  effetto  della  Luna  .  Coll'  attrazion  fua 
viene  a  formare  due  nuovi  colmi  la  appunto  do- 
ve  per  ]'  attrazion  della  Luna  fannofi  i  maggio- 
ri  dibaflamenti .  All'  incontro  al  tempo  della  con- 
giunzione ,  o  della  oppofizione  che  il  Sole  ,    la 
Luna ,  e  la  Terra:fono  ntila  medefima   dirittu- 
ra,  il  Sole  efercita  la  propria  attrazione  fopra  gli 
ftefii  ricolmi  cagionati  dall'  attrazion  della  Luna, 
e  coopera  a  fargli  maggiori  .  Generalmente  poi 
maggiormente  gonfiano  le  acque    marine  a!l'ag- 
guaglio  che  il  Sole  e  Ja  Luna  operando'di  con- 
certo  fi  trovano  in  minor  diftanza  dalla  Terra . 
E  cosi ,  Madama  ,    viene  ad  effere  in  ogni  fua 
particolarita  fpiegato   uno   intralciatiflimo  feno- 
meno  ,  che  fu  cagione  s'  inventafiero  tante  favo- 
le  ,  e  tra  le  altre  che  Arifiotile    fi    buttafle  in 
mare  vinto  dalla  difperazione   di    poterlo  capir 
mai . 

Con  la  fcorta  del  Neutono,  difie  la  Marche- 
fa  ,  non  fi  ha  Ja  briga  di  dovere  inventar  fa- 
vole ,  ne"  fi  corre  pericolo  ,  a  quel  ch'  io  veg- 
go ,  di  dare  in  difperazione  per  cofa  niuna .  E 
di  quante  prove,  io  rifpofi  ,  non  ne  hanno  ef- 
fettivamente  avuto  gli  Aftronomi  ?  Innanzi  al 
Neutono  ,  per  cagione  dei  mott  della  Luna  fi 
davano  veramente  al  nimico  j  xd  ora  veggono , 

che 
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che  quel  pianeta  ,  dopo  fcoperta  1'  attrazione  che 
patifce  dalla  Terra  e  dal  Sole,  piii  non  ricufa, 
come  altri  diiTe,  il  freno  de'numeri  .  La  Luna 
girando  intorno  alJaTerra,  fitrova  quando  pifr 
vicina  e  quando  piu  lontana  dal  Sole  ;  e  1'  ef- 
fetto  delP  attrazione  del  Soie  fopra  di  lei  va  con- 
tinuamente  variando  .  Ora  quefla  attrazione  com- 
binata  con  quella    della  Terra   fa   si  che  il  fuo 
moto  ora  fi  acceleri ,  ed  ora  fi  ritardi  ,  che  la 
figura  e  1'a  pofitura  della  fua  orbita  venga    can- 
giando  dentro  a  certi  termini ,  in  fornma  rendc 
precifamente  ragione  di  ogni  fua  anomaliaoir- 
regolarita .  Ben  e  vero  che  ultimamente  in  Fran- 
cia  fu  chi  pretefe  dimoftrare ,  che  Ia  Luna  rical- 
citrava  piu  al  Neutono  che  a  qualunque  altro  ; 
mentre  fecondo  le  leggi   deIi'attrazione  Neuto- 
niana  ella  avrebbe  dovuto  compiere  in  diciotto 
anni  un  certo  fuo  particolare  e  importantiifimo 
movimento  ;    e  in  effetto  lo  compie  in  nove  - 
Dal  che  ne  rifultava  che  gli  errori  ne'  computi 
•della  Luna  erano  piu  confiderabili  che  altravol- 
ta ;  e  poteano    bene   fpeiTo   montare  a  molte  e 
molre  migliaia  di  miglia .  Qual  romore  fi  Jevaf- 
fe  a  una  tal  nuova  neile  Accademie  e  negli  Of- 
fervatorj  di  Europa  ,    non  e  da   domandare .  II 
Siftema  delP  attrazione ,  dilTe  la  Marchefa  ,  tro- 
vb  adunque  in  Parigi  anch'  eflTo  un  altro  Mariot- 
to :  Se  non  che  non  fi  quiftionava  qui   del  fat- 
to ,  ma  della  ragione  del  fatto  medefimo .  E  Ia 
difputaera  di  un  grado  affai  piu  alto ,  epiude- 
gna  delie  fpeculazioni ,  e  dell'ingegno  de'  filofo- 
£ .  Senza  dubbio ,  io  rifpofi  :  E  tanco  piu  pare- 
va  che  folTe  da  ten^ere  per  Pattrazione   quanto 
clie  entrava  in  lizza  uno  de'  Paladini  della  Geo- 
m.etria  ,  partigiano  gia  del  Neutono  ,  il  quale  fu 
G     2  allo- 
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allora  riguardato  come  un    altro  Labieno  ,   che 
per  la  giuftizia  delia  caufa  era    sforzato  abban- 
donare  le  parti  di  Cefare .  E  che  fece  lalnghil- 
terra  ?  ripiglio    con    impazienza  la  Marchefa   . 
Non  entrb  anch'  ella  tofto  in  campo?  Un  qual- 
the  fuo  Aftolfo  avra ,  fon  ficura  ,  datodipiglio 
a  quella  lancia  d' oro ,  che  fa  ufcir  di  fellaquan- 
ti  ne  tocca.  Foffe  ficurezza  ,  oaltro,  io  rifpo- 
fi  ,  ella  non  prefe  parte  alcuna  nella    difputa  ; 
quafi   prevedeffe  quello  che  fucceder  dovea .   Ma 
certo ,  foggiunfe  la  Marchefa  ,  ella  non  poteva 
fperardi  vincere  fenza  prima  combattere :  Quan- 
do  il  Franzefe  non  aveffe  abbandonato  il  cam- 
po ,  e  non  fi  foffe  dato  egli  medefimo  per  vin- 
to  .  Cosi-  avvenne  giuftamente  ,  io  rifpofi  .  Ri- 
fp.tti  d' indi  a  qualche  tempo  fuoi  calcoli  fottilif- 
fimi  intralciatiffimi ,    dove  dr  mille  minuzie  era 
da  tener  conto  ,    trovb  alla    fine  da  qual  piede 
zoppicafTero  ;  e  rimife  folennemente  in  feggio  il 
Neutono .  E  a  lui  rimafe  la   gloria  di  aver  di- 
mofirato  che  fe  tutti  gli  uomini  fon  foggetti  ad 
errare ,  folamente  i  grandi  uornini    fanno  con- 
feff.re  di  aver  errato  .  Prefentemente  gli  Aflro- 
nomi  fanno  i  computi  e  le  tavole  della  Luna , 
da  cui  dipende  tanta  parte  della  loro    fcienza  , 
con  piu  ficurezza  che  mai .  E  fi  puo  bendire, 
fenza  che  vi  fia  piu  contrafio    alcuno  ,    che  a1 
nofiri  Endimioni  ^  dato  di  feguir  le  tracce  del- 
la  lor  Dea  ,    e  di   tenerla  merce*  dell'  arte  Neu- 
toniana.  Merce  di  effa  poffono  ancora    prefcri- 
vere  alle  comete  le  loro  vie  nel  Cielo  .  Giafa- 
pete ,  Madama  ,  le  bizzarre  cofe  che  fono  cotefte 
comete ,  le  quali    fi  rivolgono    intorno    al  Sole 
quale  per  un  verfo  e  quale  per  1'altro;  ne1  ,  co- 
me  fanno  i  pianeti  ,  muovono  per  orbite  quafi 
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circolari ,  ma  per  ovali  bislunghe  e  fchiacciatif- 

fime  .  Di  modo  che  alcune  di   effe  ora  fi  trova- 

rono  aflai  piu  vicine    al  Sole  che  non  e*  Mer- 

curio  ,    ed  ora  fe  ne  trovarono  piu  lontane   di 

Saturno.  A  quali  ftrane  vicende,  entro  qui  el- 

la  a  dire  ,  di  caldoedi  freddo  non  debbono  mai 

andar  foggette  cotefte  comete  !  La  differenza  che 

noi  proviacno  dal  cuore  dell'  inverno  al  colmo 

della  eftate  deve  effer  un  nulla  al  paragone .  E 

fe  mai  eHe  foffero  abitate,  da  che  fento  davoi 

altri  volerfi  popolato    ogni    cofa  ,  converra  per 

quei  loro  abitatori  fabbricare  un  temperamento 

appofta  ,  perche*  poffano  (oftenere  una  tanta.  va- 

rieta  di  Ibgioni .  Diremo ,  io  rifpofi  con  boc- 

ca  da  ridere ,  che  gli  abitanti  delle  Cometefo- 

no  i  Romani  del  fiftema  folare  .  I  noftri  efer- 

citi  per  ogni  picciola  mutazion  di  clima  vengo- 

no  attaccati  dalle  piu  gravi  malattie  ,  dove  tra 

•gli  eferciti    di  quei  forti  Romani    non   entrava 

pur  una  febbre  per  cangiar  Je  Gallie  con  1'  Af- 

frica  ,  o  1'  Eufrate  col  Reno .  Ora  cotefte  Come- 

te  che  pareano  vagare  in  cielo    pii\    licenziofa- 

mente  ancora   della  Luna    rifpondono    oggimai 

con  ogni    immaginabile    efattezza    anclf  elle  ai 

computi  degli  aftronomi ;  ed  effi  le  trovanoco- 

si  ubbidienti  all'  attrazione  ,  quanto  furono  ribel- 

3i  alle  ipotefi  e  alle  teorie  degli  altri    filofofi  . 

Ma  fopra  tutto  dovettero  riconofcere  la  maeftria 

del  Neutono    nel    prognofticare    quegli  avveni- 

menti  celefti ,  crTerano  in  tutto  fuori  del  ioro 

penfiero .  Egli  prediffe  ,    fecondo  i  principj  del 

fuo  fifiema ,  di  quanto  doveano  efTere  turbati  i 

moti  di  Saturno  e  di  Giove  per  la  vicendevole 

loro  attrazione  ,  quando  quefh  due  pianeti  ,    i 

piii  valti  del  regno  folare  ,   fono    in    congiun,- 
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zlone  j  cioetrovanfi  tra  loro  nella  maflfuna  prof- 
fimita  ,  che  £  di  non  so  quante  centinaia  di 
milioni  di  miglia .  E  quefla  congiunzione  eflen- 
do  venuta  a  cadere  alPentrar  di  quefto  fecolo  , 
il  turbamento  che  cagionb  Giove  ne'moti  di 
Saturno  ,  equello  che  vicendevolrnente  Saturno 
cagionbne'moti  di  Giove  furono  talmente  nota- 
bili ,  che  fi  trovarono  forzati  a  riconofcerli  e  a 
confeflarli  quegli  medefimi ,  che  ,  fatte  delle  fcom- 
rneffe  contro  dell'  attrazione  ,  avrebbon  voluto  non 
vedergli . 

Quegli  Aftronomi ,  diflequi  la  Marchefa  ,  che 
crano  contrar;  alPattrazione  ,  fi  comportavano  pur 
male  ,  e  fi  dimoftravano  ingrati  verfo  il  Neutono  . 
Vorremo  noi  dire  ,  che  taluno  per  avventura  fe  gli 
levaffe  contro  per  la  ragione  che  quelP  Ateniefe  die- 
de  la  fava  contro  adAriftidei  Suole  aipiiiveni- 
re  a  noja  il  fentirfi  fempre  dire  di  uno :  Coftui 
non  operb  mai  cofa  ingiuita  r  Coflui  non  ebbe 
mai  il  torto .  Se  non  che  il  trionfo  del  Neuto- 
no ,  appunto  per  tali  contrarieta ,  divenne  an- 
che  qui  piu  gloriofo  e  piu  bello  .  Ed  egli  era 
poi  del  dovere,  che  1'Afironomia  favorifle  in 
certo  modo ,  e  con  le  fue  oflervazioni  contrac- 
cambiafle  colui  che  con  tante  fcoperte  avea  tan- 
to  operato  a  favor  di  lei  .  Quale  e  la  fcienza  y 
10  foggiunfi  ,  che  con  le  fue  oflervazioni  non 
contribuifca  allo  irabilimento  delPattrazione^ 
Bench^  gli  effetti  ne  fieno  piu  che  altrove  cof- 
picui  in  cielo ,  dove  liberamente  muovono  i 
corpi  grandi  delP  univerfo ,  si  ella  non  lafcia  di 
manifellarfi  anche  nelle  cofe  che  ne  ftanno  d' 
attorno,  e,  dirbcosi,  tradinoi.  Lafciando  an- 
dare  Ja  gravita  che  fentiamo  noi  medefimi ,  il 
fluflo  e  ll  rifluflb  del  mare  cheveggiamo  cogli 

oc- 


QU    I    N    T    O,  151 

occhi  proprj ,  per  qual  ragione  h  terra  e  i  mari 
fonofi   conformati  nella  figura    di  un    globo   fe 
non  per  la  fcambievole  attrazionedelle  loro  par- 
ti ,  per  la  ragione  fteffa  che  una  gocciola  d'  ac- 
qua  e"  rotonda  ?  Per  1'  attrazione  1'  acqua  monta 
neile  fpugne,  ene' cannelli  fottiliflimidi  vetro  ^ 
per  efla  due  laflre  di  vetro ,   o   due    politiffimi 
marmi  pofti  1'  uno  fopra  1'altro  fiattaccano  in- 
fieme .  E  dall'attrazione  ,  che  nel  perfetto  comba- 
ciamento  ocontatto  delle  particelle  de'corpi  e  gran- 
diffima  ,  nafce  la  durezza  de'  corpi  medefimi ,  e  k 
folidita  piu  che  adamantina  di  quegli    atomi  in- 
divifibili  e  tra  loro  difFerenti ,  che  coftituifcono 
la  difFerenza  e  la  invariabilita    delle    fpecie  .  E 
tra  le  varie  fpecie  di  corpi  che   nelle    fue  efpe- 
rienze  mefcola  infiemeepone  a  conflittolaChi- 
mica  ,  Q  manifefta  fingolarmente  1'  attrazione  . 
Ci  fu  un  belliffimo  ingegno  che  paragono  i  filo- 
fofi  contemplatori  della  Natura  ad  alcuni  mac- 
chinifti  che  fi  trovaflero  nella  Platea  dell'  Opera 
Franzefe ,  la  qual ,  come  fapete,  £  il  regnodel- 
le  cofe  maravigliofe  .  Veggono  Fetonte  rapito  dai 
venti  volar  via  per  aria  .  Ed  ecco  che   vorreb- 
bon  tutti  render  la  ragione    di   quel   volo .  Chi 
dice  che  Fetonte  monta  in  fu  ,  perche'  1'insudel 
Teatro  non  fi  rimanga  voto  ,    chi  per  virtii  di 
certi  numeri  ond'c  compofto,  echi  di  certe  vir- 
tu  fecrete  che  lo  informano.  E  tutto  cib ,  dic' 
egli ,  perche  curiofi  come  fono ,  e  con  la  venu- 
ta  di  una  fpanna  non  veggono  Je  corde  a  cui  e" 
attaccato  Fetonte ,  e  molto  meno  il  maggior  pe- 
fo  che  difcende  dietro  alle  fcene  ,    mentre  egli 
fe  ne  va  insu  .  Di  fatto  tutta  la  filofofia  inque- 
fti  ultimi  tempi  s'  b  aguzzata  gli  occhi  per  tro- 
vare  nelle  operazioni  della  Natura  movimenti  di 

G    4  par- 


15^  DlALOGO 

particelle ,  urti  ,   preffioni  di  fluidi  che  teneffer 
Jucgo  di  corde  e  di  pefi .  Se  non  che  nella  Pla- 
tea  delT  Univerfo  ci  e"  venuto  dopo  gli  altri  un 
profondo  Macchinifta  Inglefe  .  Con  poche  raa  fi- 
gnificaoti  parole  ha  moltrato  la  infufficienza  di 
limili  principj  a  fpiegare   gli    effetti    delle  mac- 
chine  piu  femplici  della  Natura  :  E  con  la  ve- 
duta  piii  lunga  di  tutti  ha  faputo  vedere  la  mol- 
la  fecreta ,  e  pofta  lungi  dal    noftro    immagina- 
re,  con  che  opera  la  Natura  le  cofe  piii  rnara- 
vigliofe.  E  F  Ollandefe  Mufcembrochio   ebbe  a 
dire,  che ,  a  farla  da  uomo  libero  anche  nella 
filofofia ,  dovea  pur  confeffare  di  avere  offervato 
per  iunghi  anni  nella  univerfalita  delle  cofemo- 
vimenti  ed  effetti  tali  ,  che  non  fi  poffono    ne" 
fpiegare  ne  intendere  per  via  della  preffione  e- 
flerna  di  fluitli  fottiliffimi  ;*  ma   che  Ja  Natura 
grida    ad    alta    voce   effere  infufa  ne'  corpi  una 
virtu  per  cui  fi  attraggono  infieme  indipenden- 
te  dall  urto  e  dalla  impulflone  .  E   oramai  mi 
penfo ,  Madama ,  che  piu  non  vi  maravigliere- 
te  ,    fe  io  vi  ripetero  come  entra  ancora  nelle 
cofe  delf  Ottica ,  e  ci  ha  che  far  1'  attrazione  . 
Veramente,  rifpofe  la  Marchefa ,  e  forza  con- 
feffare  non  effervi    inftante    che    non  manifefti 
la  efiftenza  ,  e  non  dichiari  le  leggi  di  cotefta 
attrazione  :  non  effervi  angolo  dove  ella  non  do- 
rriihi ,  quafiunfreno  pofto  dalla  natura  pertem- 
perate  i  movimenti  dei  corpi  ,  e  un  legameper 
ttneie  unite  infieme  le  parti  dell'  Univerfo  .  E 
che  difficolta  potrei  io  avere  a  credere  cheicor- 
pi  attragano  la  luce  che    paffa    loro   dappreffo  , 
fe   ho   veduto  i  pianeti   attraerfi    in  quelle  Joro 
fterminate  diftanze? 

La  refrazione ,  ripres'  io  allora  a  dire ,  non  ^ 

ella 
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ella  anch'  efla  un  efTettodi  quefta  virtuattrattiva  , 
come  lo  £  la  diffrazione?  E  non  vieneella  dall' 
elTerne  i  mezzi ,  per  li  quali  paffa  la  luce ,  do- 
tati  piu  o  meno  fecondo  il  piu  o  il  meno  della 
lorodenGta?  Sino  a  tanto  che  la  luce  fcorre 
per  il  medefimo  mezzo ,  come  farebbe  1'aria, 
per  effer  tirata  da  tutte  parti  con  egual  forza , 
non  declinera  ne  da  quelto  lato  ,  ne  da  quello  ; 
ma  procedera  oltre  feguitando  la  prima  direzion 
fua .  Ma  fe  tra  via  ella  viene  a  fcontrarfi  in 
un  vetro ,  o  altro  mezzo  dotato  di  maggior  at- 
trazione  che  non  e  T  aria ,  non  pub  fare  che  , 
ubbidendo  ajla  maggior  forza ,  ella  non  pieght 
verfo  i-1  vetro ,  ed  in  effb  immergendofi  ,  non 
fi  accofti  alla  perpendicolare .  E  al  contrario 
dovra  fuccedere,  come  in  fatti  fuccede ,  quando 
dal  vetro  ella  efce  nell' aria.  Sentendo  una  mag- 
gior  attrazione  dal  vetro  dond'efce  chedall'aria 
dov' entra  ,  e  di  neceffita  che  non  fi  profondt 
tanto  neiTaria,  ma  afTecondi  la  fuperficie  mede- 
fima  del  vetro  .  Non  vi  paregli,  Madama ,  che 
dal  Neutono  fi  fpieghi  felicemente  Ia  refrazione 
che  diede  anclTeffa  tanta  briga  a'  filofofi ,  e  per 
cui  furono  immaginate  di  molte  ipotefi  non  me- 
no  ingegnofe  che  vane  ?  Ma  affai  meglio  il  ve- 
drefte  fe  con  la  fcorta  dellaGeometria  io  potef- 
fi  moftrarvi  come  dalla  medefima  attrazionena- 
fca  ogni  piu  minuta  particolarita  che  accompa- 
gna  queflo  fenomeno  .  Quanto  a  me,  difs'ella, 
a  cui  non  e"  dato  di  geometrizzare  ,  un  belliffi- 
mo  rifcontro  mi  pare  effer  queflo  ;  che  dovendo 
Ja  virtu  attrattiva  eifer  maggiore  dovemaggiore 
e  la  denfita  del  mezzo,  ivi  altresl  fia  maggiore 
la  refrazione  .  Da  piu  efperienze  ,  io  riprefi  , 
fatte  in  Inghilterra  affai  chiaro  fi  moftrb  che  la 
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forza  refrattiva  nell'  aria  crefce  alP  agguaglio  del- 
Ja  fua  denfita ,  II  che  fi  accorda  con  quanto  fu 
oflfervato  da  alcuni  Ollandefi  che  un  fecolo  e 
mezzo  fa  fvernarono  alla  nuova  Zembla  ?  dove 
i  freddi  fono  tanto  piii  acuti,  e  P  aria  piuden- 
fa  che  qui  da  noi .  Merce  di  una  fortiffima  re- 
frazione  furono  confolati  dopo  una  notte  di  tre 
mefi  della  vifia  del  Sole  aflai  giorni  piu  prefto 
che  ftati  altrimenti  non  lo  farebbono.  E  pari- 
menti  alcuni  Inglefi  che  dovettero  fvernare  in 
un  freddiffimo  paefe  delP  America  doveilmare, 
h  nave ,  Ja  cafa  che  fi  avean  fabbricato  ,  ogni 
cofa  era  ghiaccio  ,  vi  oflervarono  il  Sole  e  la 
Luna  piena  alPorizzonte  ,  per  Ja  fortiffima  re- 
frazione  che  pativano ,  apparire  fotto  la  forma 
di  un' ovale  affai  pih  bislunga  e  fehiacciata  che 
non  fi  veggonoin  quefti  noftri  elimi .  NelParia  y 
nelP  acqua ,  e  nel  vetro  e  in  piu  altri  corpi  co- 
si  folidi  come  fiuidi  Je  virtu  refrattive  fi  man- 
tengono  nella  fcala  della  denfita.  Ma  daunatal 
regoJa  bifogna  eccettuarne  quei  mezzi  che  hanno 
delPoleofo,  e  fono  infiammabili  .  Bench£  di  den- 
fita  minore  degli  altri ,  hannoperb  maggiorfor- 
za  nel  rifrangere  .  Che  e"  cib  che  voi  dite  l  ri- 
piglib  Ja  Marchefa  .  Io  m'  era  formata  in  mente 
il  mio  ragguaglio  delle  refrazioni  fecondo  le  den- 
fita  dei  mezzi  ;  n£ci  fapea  veder  cofa  che  dovef- 
fe  renderlo  men  giufto .  Ma  con  quefta  impor- 
tuna  eccezione  fi  viene  a  riftringere  ,  e  a  tur- 
bare  non  poco  il  concetto  ,  nel  quale  io  aveva 
acquetato  la  mente .  Mal  avventurate  eccezioni 
fatte  folamente  per  guaftare  !  Dove  accafchino  nel 
difcorfo  ne  fpuntano  quanto  egli  ha  di  piu  friz- 
zante  ,  fenza  mai  contentar  coloro  ,  in  grazia  di 
cui  vengon  fatte ,  e ,  che  peggio  e" ,  fanno  gran 
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torto  alla  verita ,  rendendola  men  generale  .  Le 
eccezioni  ,  io  rifpofi  ,  di  quefta  natura  altro  a 
parlar  giuftamente  non  fono  che  verita  novelle 
provenienti  dallo  fcoprimento  di  piu  caufe  che 
concorrono  infieme  a  produr  certi  effetti .  Cote- 
fta  piu  forte  refrazione  che  alFagguaglio  della  lor 
denfita  fi  oflerva  ne' mezzi  oleofi  e  infiammabi- 
li  nafce  dalla  conformita  che  in  certo  modo  efli 
hy.no  piu  che  gli  altri  con  la  luce.  Ella  opera 
piu  efficacemente  in  quelli  coll'  agitargli  ,  riical- 
dargli ,  ed  accendergli ;  ed  eglino  all'  incontroo- 
perano  piu  nella  luce,  divertendola  dal  fuo  cam- 
mino .  Uolio  benche  piu  Ieggiero ,  o  men  den- 
fo  delF  acqua  ,  e  perb  dotato  di  maggior  gagliar- 
dia  nel  refrangere  .  Pare  affai  probabile  che  ci  ab- 
biano  in  quefto  una  parte  grandiflima  le  parti 
fulfuree  ,  delle  quali  tutti  i  corpi  fon  miniera 
qual  piu ,  e  qual  meno .  Quafi  ogni  corpo  pofto 
al  Sole  ,  e  poi  recato  al  buio  fi  vede  luciccare 
poco  ,  o  aflai .  Che  non  ^  gia  folo  il  Fosf^ro  di 
Bologna,  che  goda ,  come  altre  volte  credeafi , 
di  cosi  bella  proprieta  .  I  diamanti  che  tantopron- 
tamente  fi  accendono  ben  moflrano  di  elTer  pre- 
gni  di  zolfo.  E  di  fatto  hanno  molto  maggior 
lena  nel  piegar  la  luce  che  non  comporterebbe  la 
lor  denfita.  Quefto ,  difle  la  Marchefa,  mi  rie- 
fce  aflai  nuovo  ad  udire  che  i  diamanti  fi  ac- 
cendano  .  lohoadunque  in  dito  un  fosforo  fen- 
za  faperlo  !  Mettiamolo  al  Sole  ,  ve  ne  prego  ,  e 
faccianne  or  ora  la  prova .  E  cosi  dicendo  ,  (i 
trafle  F  aneilo  del  dito,  e  mel  diede  .  Come  e 
del  piacer  voftro,  io  rifpofi  .  Efattabene  acce- 
care  una  ftan7a  vicina  alla  Gallena  ,  dflfi  al!a 
Marchefa  efler  meftieri  ch'  ennafle  la  dentroin- 
tanto  che  io  teneva  il  diamante  al  Sole  .  P-r- 
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che  ne'lucghi  fcuri  slargandofi  a  poco  a  poco 
]a  pupilla  gli  occhi  vengono  a  ricevere  una  mag- 
gior  copia  di  raggi ,  e  fentono  dipoi  qualunque 
itime  pcr  debole  che  fia :  dove  alf  incontro  ne' 
luoghi  ilh;minati  la  pupilla  fi  riftringe ,  accioc- 
che  dalJa  foverchia  copia  di  raggi  Tocchio  non 
rimanga  ofFefo .  Econvien  dire  che  le  nottole  , 
e  certi  popoli  dell'  America  che  fe  ne  ftanno 
chiufi  il  giorno  ,  ed  efcono  folamente  di  notie 
tempo,  non  pofiano  riflringer  tanto  la  pupilla  , 
che  il  lume  del  Sole  non  gli  offenda ,  e  per  lo 
contrario  pofTan  tanto  dilatarla,  che  il  p:udebo- 
)e  crepufcolo  fia  per  loro  un  bel  mezzodi  .  En- 
trb  tofio  ia  Marchefa  ;  ed  io ,  dopo  aver  tenu- 
to  afTai  tcmpo  il  diamante,  al  Sok  che  gia  de- 
chinava  vtrfo  ponente  ,  gliel  recai  nella  fian- 
?a  ,  avvertcndola  piima  ,  intanto  ehe  aprivafi 
la  porta  ,  a  dover  tener  gli  occhi  ben  chiufi  . 
E  non  fer.za  gran  maraviglia  e  diletto  eila  vi- 
de  afiai  vivamente  rifplendere  inquelbuio  ilfuo 
diamante .  Rientrati  che  fummo  nellaGalleria  , 
io  ripigliai  a  dire  in  tal  modo  :  Ora  voi ,  Ma- 
dama  ,  con  cotefio  vofiro  anello  confermatoave- 
te  una  verita,  che  gia  difcopn  m  Eolcgna  una 
gentil  donna .  Forfe,  difs'  ella  ,  \»  difcopritrice 
ne  fu  quella  Filofofefia  da  voi  celebrata  in  ver- 
ii  .  Nel  fu ,  io  rifpofi  ,  una  Dama  degna  di  al- 
tri  verfi  che  de'  miei  ,  e  degna  di  effer  cono- 
fciuta  da  voi  .  Stavafene  ella  dopo  un  parto  in 
nna  bella  alcova  con  le  cortine  del  letto  ben 
chiufe  ,  in  luogo  inaccefiibile  a'raggi  del  gior- 
no  .  Dove  eflendo  vifitata  da  un  dotto  medico 
c  gentile  per  nome  Beccari  ,  ji  domandb  che 
importaffe  quel  lumicino  ch'  egli  avea  m  mano  . 
Da  prima  egli  non  potea  comprendere  qual  co- 
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fa  potetTe  dar  occaGone  a  una  tale  domanda  . 
Ma  la  Dama  con  fue  nuove  inftanze  gli  aprl 
la  mente,  e  gli  fece  nafcere  un  bel  dubbio ;  fe 
cib  ch'  ella  prendea  per  un  lumicino  foflTe  per 
avventura  un  anello  ch'  egli  avea  in  dito  ;.  il 
qual  tocco  da'  raggi  di  fuori  Iuciccafle  poi  ,  co- 
me  il  fosforo  bolognefe ,  recato  al  buio  .  E  un 
tal  dubbio  divenne  ben  tofto  per  via  d' iterate 
prove  una  certezza .  Edi  qui  incomincibilBec- 
cari  una  lunghiffima  ferie  di  efperienze  che  ar- 
ricchirono  la  Fifica  di  quantita  di  fosfori  ,  mo- 
ftrando  efTere  chiufa  e  difleminata  ne'  corpi  una- 
luce  ,  che  folranto  afpetta  di  eiTer  rifvegliata  per 
rifplendere  anch' efla .  E  forfe  cotefta  luce  che 
piu  abbonda  ne'  rrezzi  infiammabili  e  che  han- 
rso  piu  del  fulfureo ,  b  la  caufa  della  conformi- 
ta  ch'  effi  hanno  maggiore  con  la  luce  medefi- 
ma  ,  e  di  quella  loro  piu  forte  azione  fopra  di 
lei  .  Ma  dovunque  rifegga  principalmente  la 
virtu  del  refrangere,  quelio  che  parra  incredibi- 
le  ad  ognuno,  e  che  potea  moflrare  la  fola  ef- 
perienza  accompagnata  dal  piu  fino  ragionacnen- 
to,  fi  e1  che  il  medefimo  mezzo ,  per  efempio 
il  vetro  fia  dotato  di  forza  attrattiva  ,  e  di  re- 
pulfiva  :  E  ficcome  per  T  una  refrange  i  raggi 
della  luce ,  cosi  gli  riflette  perTaltra.  Che  co- 
fa  e,  difle  la  Marchefa  ,  quelta  nuova  forza  che 
voi  dite  repulfiva ?  Non  mi  pare  che  ancora  ne 
ficefle  parola .  Quefta  forza ,  io  rifpofi ,  ci  e 
anch' cffa  moftrata  daquella  madre  prima  di  ogni 
noflro  fapere ;  voglio  dire  dalla  efperienza  .  E 
non  di  rado  la  veggiamo  efler  compagna  dell' at- 
trazione  .  Due  calamite ,  fecondo  che  fi  prefen- 
tano  1'  una  all'  altra ,  ora  fi  avvicinano  ,  ed  ora 
fi  fuggono  .  V  ambra ,  il  vetro,  e  piu  altreco- 
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fe ,  bene  ftrofinate  che  fieno ,  tirano  e  rigetra- 
no  di  Ieggieri  corpicciuoli ,  comebriccioli  di  pa- 
glia,  minuzzoli  di  carta  .  Nelle  operazioni  chi- 
miche  la  ripulfione  fi  manifefta  egualmente  che 
l1  attrazione .  Ed  ella  e  caufa  che  cosi  grandif- 
fimi  tratti  di  aria  vengano  ad  occupare  le  eva- 
porazioni  ch' efcono  per  calore  o  per  fermenta- 
zione  da  un  picciolocorpicciuolo .  E  gia  di  mo- 
firarcela  anch' efia  non  isdegna  talvolta  ilcielo. 
Nel  mille  fecento  ottanta  apparve  una  cometa 
che  andb  cosi  vicina  al  Sole ,  che  ne  contraffe 
un  grado  di  calore  tante  migliaia  di  volte  mag- 
giore  che  non  ha  il  ferro  roventc  .  Ben  potete 
immaginare  quale  evaporazione  dovcffe  effer  quel- 
la .  Bafla  che  quei  vapori  rifpinti  via  via  dalla 
forza  repulliva  ornarono  la  cometa  di  una  coda  co- 
si  eflerminata,  ch'  eila  pigliava  in  cielo  un  trat- 
to  di  ottanta  milioni  di  migha  .  Trifli  a  noi  , 
s'  ella  foffe  venuta  radendo  il  noftro  globo  ;  che 
tocco  da  quello  infocamento  fi  farebbe  in  brev' 
ora  divampato  e  arfo  ogni  cofa  .  Oppure  farem- 
mo  ftati  fommerfi  in  un  diluvio  d'  acque ,  fe 
ftrifciato  avefle  foltanto  fopra  di  noi  una  falda 
di  quella  coda  .  Cotal  piena  di  vapori  avrebbe 
ella  recato  nella  noilra  aria  .  Ma  io  non  vi  vo- 
glio ,  Madama  ,  mettere  di  fimili  paure ,  con- 
tro  alle  quali ,  fe  non  altro ,  ne  dee  far  ficuri 
la  brevita  della  vita  .  Iddio  ci  guardi,  difle  la 
Marchefa  ,  da  cosi  fatti  vicini ,  e  dagli  effetti 
di  quella  forza  repulfiva  che  ne  gli  rende  pur 
tanto  terribili ,  e  rovinofi .  Ma  ora  mi  ritrovo 
di  bel  nuovo  tutta  fmarrita  all'  udire  che  ne' 
medefimi  corpi  vi  fi  accoppino  due  qualita  tra 
loro  tanto  contrarie  come  e"  1'  attrazione  con  la 
repulfione .  Qualita  forfe  neceffarie>  io  rifpofi, 
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perche  tali  fieno  le  cofe  ,  quali  realmente  fono  . 
Se  dominaffe  foltanto  la  forza  attratriva  ;  in  una 
piccioliffima  mole  riftrignerebbefi  Y  aria  ,  1'  ac- 
qua ,  la  terra  ;  quanto  coftituifce  quefto  noftro 
Globo :  In  quella  guifa  ehe  ridurrebbefi  in  una 
maffa  il  SiftemaSoIare,  fe  i  Pianeti ,  oltre  alla 
forza  che  hanno  di  tendere  verfo  il  Sole ,  non 
foffero  anche  dotati  di  quella  di  allontanarfi  da 
effo .  E  dal  giufto  temperamento  di  tali  contra- 
rj ,  0  fia  dalla  difcordante  concordia  delle  cofe 9 
ne  rifulta  1'  ordine  e  Ja  forma  del  Mondo  .  Ma 
come  fiafi  di  cosl  fatta  fpeculazione  ;  a  voi 
fembra ,  Madama ,  un  grande  enigma  il  dire 
che  1'  ifteff®  vetro  e  dotato  di  virtu  attrattiva 
edi  repulfiva  ;  che  un  corpo  fiarroghi  in  cer- 
ta  maniera  il  privilegio  dell'  uomo  di  volere  a 
un  tempo ,  e  di  disvolere .  Piu  forte  enigma , 
mi  ftimo ,  vi  parra  ancora  chi  diceffe  che  quel- 
le  due  forze  che  paiono  cosl  contrarie ,  fono  in 
foftanza  una  fola  e  medefima  forza  che  diver- 
famente  fi  difpiega  .  Oh  Dio ,  difie  la  Marchefa  , 
quefto  mi  riefce  fopra  ogni  altra  cofa  difficile 
ad  intendere.  Se  tutt' altri  che  voi  detto  mi  a- 
vefie  che  la  forza  attrattiva  e  la  repulfiva  e 
tutt'  uno ,  avrei  creduto  fentire  quel  Medico  di 
Moliere ,  fecondo  cui  arrofto  e  letfo  e  la  mede- 
fima  cofa .  E  una  tal  propofizione  1'  avrei  fti- 
mata  degno  argomento  de' verfi  del  SignorSim- 
plicio ,  e  da  farfene  onore  in  qualcuna  delle 
iue  Accademie  .  In  fine  io  altro  non  arrivo  ad 
intendere  fe  non  che  il  tirare  a  fe  e  il  difcac- 
ciare  da  fe  ,  fono  due  cofe  contrarie ;  e  naturafc- 
mente  venir  debbono  da  caufe  contrarie.  Ed  ies 
ripigliai:  II  rivolger  a  ogni  momento  gli  oc- 
chi  verfo  di  una  perfona ,  non  e  egli  contrario 
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a  non  vegli  rivolger  mai?  il  parlottare  cohti- 
nuamente  con  uno  a  non  gli  dire  mai  un  mot- 
toi  E  pure  fimili  contranera  vengono  il  pm 
delle  volte  ,  bene  li  fapete  ,  daila  medefima  cau- 
(a  .  Oh  quefto  ,  dilfe  ia  Marchefa ,  e  un  altro 
ordine  di  cofe  ,  dove  fupl  venir  meno  Ja  ragio- 
ne  .  Ma  non  gia  vicne  ella  meno  ,  io  rifpofi  , 
in  chi  Ita  a  vedere  .  Del  refto  non  mancano  al- 
tri  efernpi  di  fimili  maraviglie  .  Come  il  caldo 
e  il  freddo,  quando  giungonoad  effer  eccelfivi  , 
diffeccanoegualmente  ie  boccioline  delie  piante ; 
cosi  il  Sole  ammollifce  e  indura ,  e  il  medefi- 
ino  fi.ito  genera  cald^  e  freddo  .  La  medefima 
vaghe/za  che  gli  uomini  hanno  della  novita  e4 
cagione  cosi  dei  progrefli  come  dello  fcadimen- 
to  nelle  arti  .  Dai  rozzo  Fra  Guittone  ella  fe- 
ce  falire  \a  noftra  Poefia  fi.io  al  dilicatiQlmo 
Petrarca  ;  e  dal  Petrarca  la  fece  difcendere  fino 
ai  concettofo  Achillini .  Onde  potremo  ben  di- 
re ,  Madama ,  che  due  qualita  di  diverfa  natu- 
ra  poflbno  ftare  infieme  in  un  corpo ,  non  co- 
me  due  principj  diverfi ,  ma  quafi  due  rami  di- 
verfi  di  un  tronco  folo.  E  ben  la  virtu  attrat- 
tiva  e  la  ripulfJva  fi  moftrano  quafi  forelle  per 
le  analogie  che  hanno  tra  loro .  Sempreche  1' 
una  fi  difpiega  con  poca  o  con  molta  attivita, 
i\  fomigliante  fa  1'altra.  La  refrazione  che  fap- 
piamo  efftr  caufata  dalla  forza  attrattiva  ,  e  la 
rifleffione  dalU  repulfiva  accadono  amendue  all' 
abbatterfi  che  fanno  i  raggi  in  quella  fuperficie 
the  divide ,  dirb  cosi  ,  due  mezzi  di  diverfa  na- 
tura ,  o  di  differente  denfita .  I  raggi  che  han- 
no  maggior  difpofizione  ad  effer  refratti ,  han- 
nola  altresi  maggiore  ad  effer  rifleiri .  A  riflette- 
re  gli  azzurri ,  che  refrangonopiu  facilmentedei 
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rofTi ,  bafta  una  fottigliezza  di  laraina    che  non 
vale  a  riflettere  i  medefimi  roffi  :  E  i  raggi  piu 
refrangibili  fono  anche  piu  rifleffibili".  E  in  ge- 
nerale  dove  t  piu  forte  la   virtu  attrattiva    e  la 
refrattiva,  fi  trova  ivi  efferefimilmente  la  riflef- 
fiva  e  la  repulfiva  .  Ed  effendo  io  qui  reftato  di 
dire ,  molto  ,  riprefe  la  Marchefa  ,  e  da  ammi- 
rare  la  fottigliezza  e  infieme  la  precifione  di  un 
tal  difcorfo.  Pur  nondimeno,  a  parlarvi  Iibcra- 
mente ,  a  me  fembrava  affai  piu:  naturale  attri- 
buire  la  caufa  della  rifleffione  non  a  quella  for- 
za  repulfiva  che  dite  ora ;  ma    al  dare    che    fa 
la  Iuce,  fecondo  che  pur   dicefte  ,    nelle    parti 
folide  de'  corpi ,  donde  e  rimandata  indietro  co- 
me  una  palla  che  da  in  terra  .  Madama ,  rifpo- 
fi,  io  ufai  allora  il  linguaggiode' filofofi  volgari 
per  condifcendere  al  nolrro  lmmaginare.   Mafa- 
pete  voi  quale  inconveniente    dovrebbe    nafcere 
eflendo  vero  .cibche  par  tanto  naturale?  E' non 
ci  farebbono  fpecchi  al  Mondo,  non  ci  farebbe 
co(a  che  ne  poteiTe  prefentare  la  noflra  imma- 
gine .  Oh  queflo  si ,  difle   la  Marchefa    mezzo 
forridendo ,  che  ci  tocca  nel  vivo .  Perche"  pof- 
llate  vedervi ,  io  feguitai ,  dentro  allo  fpecchio  , 
conviene  che  i  raggi ,  come  gia   avete    intefo  , 
i  quali  dal  voftro  volto  vanno  a  eiTo  fpecchio  , 
fe  ne  ritornino  a  voi  con  la  flelTa  fteffiffima  in- 
clinazione  con  cui  vi    andarono  .    Ora    quando 
cib  aveffe  da  avvenire  in  virth  dei  raggi  riflef- 
fi  dalle  particelie  componenti  la  fupeiflcie  di  ef- 
fo  fpecchio ;  farebbe  neceffario ,  non  e   dubbio , 
che  la  fuperficie  tutta  fi  foffe  perfettamente    li- 
fcia  e  pulita.  Altrimenti  fe  vi  ha  delle  afprez- 
ze  delle  ineguaglianze  qua  e  ia,  che  vale  a  di- 
re  fe  le  parti  della  fuperficie  formano  come  al- 

tret- 
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trettanti  piani  variamente  inclinati ;  i  raggi  ri- 
fleffi  non  potranno  piii  dirigerfi  verfo  il  mede- 
fimo  luogo;  mafeguendo  appunto  la  inclinazio- 
ne  di   ciafcuno    di    que'  piccioli   piani    verranno 
fparpagliati  da  ogni  parie  ,  ne  potran  rendere  1' 
immagine  dell'  oggetto  che  loro    fi    afFaccia  .  E 
gli  fpecchi ,  diffe  la  Marchefa,  non  fono  eglino 
cosi  puliti  ,  come  voi  dite  che  hannoda  effereJ 
No  certamente,  io    rifpofi  .  E    con    effctto    fe 
voi  guardafte  col  microfcopio  le  fuperficie  diquel- 
li  ,    le  vedrefte    fcabrofe  ed  afpre  ,    non    altri- 
menti  che  alTocchio  nudo  e  lo    fpecchio   delle 
acque  quando  fono  increfpate  dal  vento.  Confi- 
derate  orad?  per  voi  ,  Madama,  con   qual  di- 
fordine  farebbe  dagli  fiefii  fpecchi  rifltlfo  il  lume, 
quando  veniffe  rirleflo  dalle  particelle   delia    fu- 
perficie ,  e  non  da  una  forza  che  muove    e  ri- 
fulta  dal  totale  del  corpo  .  E  allato  a  quefla    le 
piccioline  forze  di  effe  particelle  ,  lequali,  quan- 
to  e    in  loro ,  pur  vorrebbono    gettare    i    raggi 
per  ogni  verfo ,  fi  rimangono  affatto  infenfibih  . 
JvTa  voi ,  foggiunfe   Ia  Marchefa  ,  mi  fate  forfe 
piii  paura  ,  che  non  merita  ilpcricolo.  Cotefie 
fcabrofita,  benche  ingrandite    dal    microfcopio , 
pur  fono  in  fe  picciolilfime .  E  fe  fon  tali ,  co- 
me  fi  pub  egli  venire  inchiaroche  debbano  par- 
torire  di  cosi  gran  difordini  nelle  particelle  del- 
Ja  luce?  Qual  proporzione  ci  abbia  ,  io  ripigliai, 
tra  la  grandezza  di  quefie  e    di    quelle    non    e1 
poflibile  a  determinare  ;   perche  le  une,  e   non 
le  altre  ci  fi  rendon  vifibili    per   mezzo   de'  mi- 
crofcopj .  Ma  da  quefto  iffeffo  fi  pub  argomen- 
tare  la  infinita  picciolezza  delle  particelle   della 
iuce  paragonate  con  le  fcabrofita  degli  fpecchi  . 
Anzi  tanto  elontano,  Madama,  cheelle  neca- 

dano 
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dano  fotto  i  fenfi ,  che  fate  pur  di  provvedervi 
del  piii  valente  microfcopio ,  e  armatevene  V  oc- 
chio  j  e  i  pori  di  cotefto  voftro  diamante ,  pe' 
quali  patfa  Ia  luce  in  grandiffima  copia  ,  vi  ri- 
marranno  anch'  effi  invifibili . 

„  Da  quefta  inftanzia  pub  diliberarti 
„  Efperienza ,  fe  giammai  Ja  provi , 
„  Ch'efler  fuol  fonte  a'  rivi  di  voftr'  arti , 
lafciate  che  io  vi  ripeta  qutllo  che  dice  Beatri- 
ce  al  fuo  Dante .  E  buon  per  noi  che  le  parti- 
celle  della  luce  fieno  piu  che  minutiffime.  La 
forza  de' corpi  rifulta  dalla  Iquantita  di  materia 
che  contengono  in  fe  o  fia  dalla  maffa,  e  della 
velocita  con  cui  muovono:  Orale  particelle  del- 
la  luce  fono  (pinte  con  tale  incredibile  velocita, 
„  Che  'I  mucver  fuo  neflfun  volar  pareggia  . 
Secondo  Ia  bella  fcoperta  di  un  Danefe  per  no- 
me  Romero  ,  divorano  in  un  fnezzo  quarto  cT 
oralo  fpazio  di  quafi  cento  milioni  di  miglia 
nel  venire  dalSoIe  allaTerra.  Vedete  i  piu  bra- 
vi  corfieri  d' Inghilterra  ,  che  in  un  minutohan- 
no  gia  fatto  un  miglio,  efTere  al  paragone  piM 
tardi  che  teftuggini .  Poiche  adunque  tale  e  tan~ 
ta  &  Ia  loro  velocita ,  convien  dire  che  la  mafla 
di  ciafcuna  fia  quafi  che  infinitamente  picciola  ; 
perche  Ia  luce  del  Sole  non  meni  qui  in  terra 
la  rovina  del  cannone ,  anzi  che  muovere,  co- 
me  fa  ,  foavemente  ogni  cofa.  E  da  quefia  tan- 
to  incredibile  picciolezza  delle  particelle  della  lu- 
ce  potete  anche  vedere  ,  Madama  ,  come  non  e 
pericolo  venga  meno  la  lucerna  del  mondo , 
che  da  fe  fuori  Je  manda .  Cosi  un  gran  poeta 
chiamb  il  Sole,  che  meglio  forfe  fi  direbbe  la 
lampada  eterna  del  Mondo  .  La  ritrofia ,  difie 
la  Marchefa ,  che  noi  dobbiamo  avere  in  crede- 

re 
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re  agli  uomini  non  ci  [fara  mai  perder  nulla  , 
quand'  anche  fi  tratti  di  Filofofia .  E'  ci  danno 
in  tal  modo  maggiori  prove  ^i  cib  che  e"  vero , 
o  di  cib  che  noi  defideriamo  il  fia  almeno  per 
quaiche  tempo.  Ed  ora  molto  buon  grado  deb- 
bo  io  avere  a  voi  ,  che  rifpondendo  alle  tante 
mie  domande  fate  cheil  dubitare  non  meno  mi 
piaccia  che  il  fapere .  Ed  io  rifpofi  :  Non  ad 
altri  che  a  voi  medefima  ne  dovete  aver  grado  , 
Madama  \  che  fapete  muovcr  que'  dubbj  che  con- 
ducono  alla  verita  .  ln  fatti  ,  difs'  ella  ,  la  noftra 
conclufione  era  ,  che  la  luce  e  rimandata  da' cor- 
pi  prirra  ch' ella  giunga  a  toccarne  )a  fuperficie  . 
E  di  quefio  non  debbo  piii  avere  alcun  dubbio : 
Ancorache  al  piudelle  perfone  riufcircbbe  un  pa- 
radoflb  egualmente  ftrano ,  come  fe  un  dicefle 
che  la  luce  trafmeffa  da'  corpi  non  pafla  altn- 
menti  per  i  loro  pori .  Io  non  fono  per  affer- 
mare  .  rifpos'  io  ,  cosi  rifolutamente  tal  cofa  j 
ma  dirb  bene  che  la  efperienza  dimoflra  , 

„  fapete  che  bifogna  ftar  con  lei , 
con.e  la  quantita  ,  o  1'  ampiezza  de1  pori  non  con- 
tribuifce  alla  trafparenza  .  Anzi  un  foglio  di  car- 
ta  imbevuto  d' acqua  ,  o  inzuppatod'  olio  diven- 
ta  trafparente  ;  cioe  turati  i  pori  della  carta  ,  il 
lume  vi  paffa  megHo  che  non  faceva  innanzi  . 
Da  che  nafce  mai  que(to.;  ripiglib  'vella ;  che 
quanto  chiara  e  la  prova  ,  .altrettanto,  m' im- 
magino,  ne  fara  ofcura  e  mifteriofa  la  caula  . 
Non  da  altro,  io  rifpofi  toflo  ,  che  dalla  orno- 
geneita  o  fimilitudine  tra  la  denfica  deJla  mate- 
ria  nuovamenre  intrufa  ne' pori  della  carta,  e 
la  carta  medefima.  La  quale  omogeneita  non  fi 
trovava ,  quando  i  pori  delta  carta  erano  pieni 
<T  arja  .  Onde  i  raggi  trapaflano  liberamente  dal- 

le 
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]e  particelle  dell' olio  o  delP  acqua  inquelle  del- 
Ja  carta  ,  quafi  duraffero  ad  andare  per  lo  me- 
defimo  mezzo ,  o  trapaffaffero  da  vetro  a  vetro 
quando  1'uno  combacia  J'altro.  Che  gia  in  tal 
cafo  non  ci  e*  cagione  ne*di  Jrifleffione ,  nk  di 
refrazione;  che  tanto  e  a  dire  ne  di  feparazio- 
ne  ,  ne  di  difperdimento  di  luce  di  forte  alcu- 
na .  Voi  non  mi  avete  ,  difs'  ella ,  dato  il  tem- 
po  ne  men  di  penfare .  Chi  fa  fe  non  aveffi 
trovato  anch'  io  quefta  fpiegazione?  che  adeffo 
almeno  non  mi  fembra  cosl  difficile  .  Bafta  be- 
ne,  io  nfpofi,  Madama  ,  che  voi  abbiate  tro- 
vato  la  fpiegazione  di  qualche  fenomeno  ,  e  ve- 
duto  le  difficolta  di  qualche  altro.-  Bella  cofa 
in  fede  mia ,  foggiunfe  la  Marchefa  quafi  in 
collera,  di  veder  le  difficolta  fenza  fcioglierle  . 
Un  Capitano  che  affedia  una  piazza  e  non  fe 
ne  infignorifce ,  e  degno  in  vero  di  gran  lode. 
Nb  certamente  ,  io  rifpofi  ;  ma  pub  effer  degno 
di  lode  a  ncn  volervi  metfer  V  affedio .  La  pri- 
ma  fcienza  in  ogni  cofa  e"  il  fare  una  giufta  ra- 
gione  delle  proprie  forze,  e  non  prefumer  trop- 
po  di  fe  medefimo .  Sapete  voi  quanti  che  paf- 
fan  per  filofofi  per  cicalare  ne'circoli  e  ne'caf- 
fe  contro  alla  Filofofia  antica  che  appena  cono- 
fcono  di  vifo ,  per  aver  Jetto  qualche  Prefazio- 
ne  o  gazzetta  letteraria ,  non  avrebbon  fatto 
come  voi  ?  Coftoro  non  dubitan  mai  di  noa 
fapere ,  vi  fpiegano  ogni  cofa ,  decidono  di  ogni 
cofa  .  Sono  ciechi  che  pur  vogliono  paffeggiare 
per  un  giardino  con  la  medefima  franchezza  di 
quelli  che  ci  veggono  ;  e  alla  prima  vafca  che 
fi  fa  loro  tra  piedi  vi  cadon  dentro 

„  Come  cadde  una  volta  ilMangio  aSiena. 

&  II  Mangio  e  queJ  cotal  che  fucna    l'ore, 

„  Che 
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„  Che  fopra  una  campana  a  due  man  mena  . 
E  per  tornare  alla  fenfata  e  filofofica  voftra  dif- 
ficolta  ,  oflervate  quelle  nuvole  che  fonoopache  , 
non  oftante  che  ficno  piu  leggiere  e  porofe  dell' 
aria  in  cui  galleggiano.  E  per  qual  altra  caufa 
jlSciampagna  di  trafparente  diviene  egli  opaco  , 
quando  mefciuto  kd'  alto  fi  leva  in  ifchiuma? 
Con  cotefto  voftro  Sciampagna  ,  diffela  Marche- 
fa ,  e  co'  raziocinj  che  fopra  fondar  vi  volete  voi 
verrete  ad  accrefcere  il  numero  delle  cofe  belle 
che  dire  fi  fogliono  col  bicchiere  allamano.  La 
ichiuma ,  benche"  piu  leggiera  del  vino  e  piu  porofa, 
pur eefla  di  effer  trafparente.  Non  per  altro,  mi 
penfo ,  fe  non  perche  non  fi  trova  omogeneita, ,  co- 
me  voi  dite ,  tra  le  particelle  del  vino  e  le  particelle 
dell'  aria  dalle  quali  e  formata .  E  perb  il  Iume 
vi  fi  difperde  dentro ,  e  non  pub  piu  pafiare  ol- 
tre.  Cosi  veggo  che  all'  intendimento  benifTimo 
fi  fpiega  il  maravigliofo  della  verita ,  che  nell' 
atto  fieffo  che  dilegua ,  piu  ne  diletta .  Ma  ve- 
dctc  ancora ,  io  foggiunfi ,  cib  che  fi  contenga 
in  quel  bicchiere;  un  argomento  affai  probabile 
perche*  debbanfi  votare  i  cieli  di  qualunque  ma- 
teria  per  quantunque  rara  e  porofa  finger  mai 
fi  potefie.  Secondo  i  migliori  computi  la  luce 
mette  fei  anni  di  tempo  a  venire  dalle  fielle  a 
noi  ;  non  oftante  quella  incredibile  fua  velocica 
che  non  ^  da  noi  il  poterla  immaginare .  Ora 
fe  nel  tragitto  di  quelle  tante  migliaia  di  milio- 
ni  di  leghe  Ja  luce  fcontrafie  qua  e  Ja  della  ma- 
teria  che  nuotafie  in  cielo,  ella  dovrebbe  venir 
meno,  e  affatto  fpegnerfi  per  via  a  cagione  di 
quelle  tante  innumerabili  rifleffioni,  e  refrazio- 
ni  che  avrebbe  a  patire  :  Come  il  piu  bello  efer- 
cito,  per  li  continui  difagi  del  cammino  ,  fidif- 

fa 
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fh  in  una  lunghiffima  marcia  .  Piacemi ,  diffe 
la  Marchefa  ,  di  vedere ,  anche  per  quefta  no- 
vella  prova  ,  fgombrato  il  cielo  di  qualunque  co- 
fa  poffa  recare  impedimento  al  corfo  de'  pianeti . 
Effi  non  hanno  a  trovar  per  via  che  1' attrazio- 
ne  che  gli  governa,  e  la  luce  che  gl'il]umina, 
gli  feconda,  gli  vivifica ,  ia  luce  che  al  fuo  ap- 
parire  mette  da  per  tutto  vigoria  e  letizia  ,  e 
in  fe  contiene  gli  fmeraldi ,  i  rubini ,  e  i  zaf- 
firi ,  di  che  la  Natura  colora  e  arricchifce  1' 
Univerfo . 

A  tante  e  si  nobili  fcoperte  ,  io  feguitai  do~ 
po  alcuna  paufa ,  che  di  tanto  hanno  avanzato 
la  fcienza  Ottica ,  il  Neutono  aggiunfe  molte 
curiofe  Quiflioni  fulle  analogie  tra  i  fuoni  e 
i  colori ,  fulla  caufa  della  differente  refrangibi- 
lita ,  fe  per  cafo  ella  venga  dalPeffere  i  raggi 
della  luce  compofti  di  corpicciuoli  di  differente 
grandezza ,  i  piu  piccioli  de'  quali  ne  moltrino 
il  color  violato ,  il  piu  languido  di  tutti ,  e  re- 
fiftano  perb  meno  degli  altri  all1  attrazione  dei 
mezzi ,  e  fecondo  che  fon  piu  grandicelli ,  vi 
refiftano  maggiormente ,  emoflrino  colori  viep» 
piu  vivi  ed  accefi  ,  1'  azzurro  ,  il  verde  ,  il  gial- 
Jo,  il  roffo.  E  piu  altre  quiftioni  egli  propofe 
di  fimile  natura ,  che  refteranno  forfe  enigmi 
da  non  fi  poter  fcioglier  mai ,  fe  a  quello  E- 
dipo  non  riufci  di  farlo  .  A  ogni  mpdo  anche 
Jalle  quiflioni  ch'egli  muove  fi  apprende  alme- 
no,  quello  che  e  di  pochiffimi  ,  a  faper  dubita- 
re .  Raro  veramente ,  qui  entrb  a  dir  la  Mar- 
chefi ,  convien  confeffare  che  foffe  un  tal  uomo  « 
Non  volle  punto  abufare  dell'  autorita  fua ;  e 
avendo  tutti  i  requifitiad  errar  fublimemente,  e 
contento  ad  a/lerir  ^uello   che    puo  far   buono 

con 
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con  la  dimoftrazione .  Quanto   onore    non    dec 
cgli  fare  alla   fpecie    filofofica !  E    ben   pare   la 
Natura  il  formaffe  di  un  altro  conio  che  gli  al- 
tri  uomini .  A  fcgno  ,  io  riipofi  ,  che  un  Fran- 
7efe   celebre  per  la  fua  dottnna  foleva   doman- 
dare  a  coloro  che  lo  aveano  veduto  &  udito,  fe 
era  pur  vero  che  aveffe  anch' egli  le  mani    e   i 
piedi ,  una  perfona  come  1'  abbiam  noi .  E  quel- 
lo  in  che  differiva  ancora  dagli    altri    uomini , 
era   una  fingolar  modeftia.  Richiefto  un  giorno 
per  quali  vie  foffe  giunto  a    difcuoprir   tante    e 
tanto  ammirabili  cofe ,  rifpofe    non  aver    fatto 
fe  non  quello  che  avrebbe  fatto  tutt'  altro  uomo 
datofi  a  penfare  con  pazienza  .  Lontano  dal  voler 
imprender   guerre  letterarie ,    cercando    infieme 
con  la  verita  laquiete  delPanimo,  cofa  ,  diceva 
egli  ,  veramente  foftanziale,  lepiu  belle  fue  fco- 
perte  lafciavale  nell'  ofcurita ,    non    curando    di 
manifeftarfi  e  di  rivelare  cib  che    egli    era  .  L' 
Halleio  grande  Afironomo  Inglefe  fu  quegli  che 
Jo  sforzb  a  pubblicarle ;  ed  ei  fi  vantava  di  ef- 
fere  fiato  1'  Uliffe  ,  che  avea  tratto  queilo  AchiJ- 
Je  dall'  ombra ,  e  lo   avea    collocato   nella   luce 
del  Sole  .  Appena  ufcite  ,  fi  levb  tra  que'  pochi  , 
a'quali  era  dato  d' intenderle  ,  un  grido  di  plau- 
fo  ,  che  rifuonb  di  mano  in  mano  tra  le  claf- 
fi  inferiori ,  ed  empi  ben  prefio  il   mondo .  E 
il  Neutono,  quafi  fuo  mal    grado,    gode    nella 
fua  patria  e  in  vita  di  quella  gloria ,  di  che  gli 
uomini  grandi  vivendo  godono  folamente  appref- 
fo  i  foreftieri  ,  e  appreffo  i  loro  compatrioti  do- 
po  morte  .  Ma  tra  una  nazione  virtuofa  e  dot- 
ta ,  in  cui  la  ragione  prevale  alla  fantafia  ,  non 
poteva  non  effere  tenuto  in  fomma  venerazione 
un  uomo ,  che  delle  cofe   ideali ,  e   metafifiche 

fu 
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fu  nemico  giurato,  che  non  avea  in  ammira- 
zione  le  fpeculazioni  ineerte  perche  ingegnofe , 
ne  in  difpregio  le  verita,  indubitate  perche*  co- 
muni ;  e  non  procede  piii  oltre  col  ragionamen- 
to ,  n£  vola  pivi  la  colla  fua  geometria  che  1' 
efperienza  quafi  a  mano  nol  guidi .  E  s1  ella  no^ 
ne  guida  piii  avanti  ,  e  colpa  del  non  aver  noi 
fortito  dalla  Natura  piia  fenfi  che  non  abbiarm  , 
per  mezzo  de' quali  fcoprire  di  nuove  qualita-ne' 
corpi ,  che  per  un  tal  difetto  ne  rimangono  naf- 
cofte ,  e  che  aggiunte  a  quelle  che  ne  fon  no- 
te  ci  recherebbono  un  nuovo  lume  nelle  ofcuri- 
ta  della  Filofofia .  Sembra  perb ,  diflfe  la  Mar- 
chefa ,  che  fendo  noi  arrivati  a  conofcer.e  tante 
t>elle  particolarita  cosi  delle  piu  fottili  teffiture 
della  luce  e  delle  piu  minute  particelle  dei  cor- 
pi ,  come  dei  giobi  lontanifTimi  dei  pianeti ,  fem- 
bra ,  diffi ,  che  il  raziocinio  del  Neutono  abbia 
fupplito  in  certa  maniera  a' fenfi  che  mancano 
alTuomo.  Pur  chi  fa ,  io  rifpofi  mezzo  forri- 
dendo ,  fe  in  Giove  non  ci  abbia  viventi ,  che 
per  via  di  fenfi  a  noi  ignoti  ,  meglio  lincei  de' 
noftri  filofofi  veggano  diltintamente  cio  che  cc- 
ftituifce  la  varieta  del  colore  ne'minimi  corpic- 
ciuoli  che  fcaturifcono  dal  Sole ,  e  non  vegga- 
no  ancora  come  il  loro  globo  pofla  attraer  quel- 
]o  di  Saturno  ,  fenza  niente  di  mezzo  ,  e  turbar- 
neil  moto?  Molto  felice  ,  difle  qui  la  Marchc- 
-f a ,  farebbe  la  lor  condizionei  e  un  idiota  di 
Giove  potrebbe  effer  Prefidente  delle  piu  famo- 
fe  Accademie  della  Terra .  Ma  forfe  voi  fate  co- 
me  quei  viaggiatori  che  tanto  efaltano  le  virtu. 
di  certi  popoli  del  nuovo  Mondo  che  ce  gli  fs- 
rebbon  credere  piu  che  uomini  ;  e  flnalmente 
■non  fono  altroche  felvaegi .  Non  per  tuttoque- 

H  fto, 
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fto ,  io  rifpofi,  noi  avremmo  da  portaTC  invi- 
dia  agli  abitanti  di  Giove .  Si  potria  dare    che 
vedelTero  meglio  di  noi  che  cofa  fono  in  fe  ftef- 
fi  i  colori ,    ma    non    ne   godeffero   come    noi 
quando  gli  vediam  mifti  fu  una  bella    guancia: 
~E  fe  piu  <liftintamente  di  noi  conofcono  k  at- 
trazioni  dei  pianeti ,  forfe  nora  fentano  cosi  vi- 
vamente  come  noi  quelle  pita  dolci    del    noftro 
pianeta  .  Se  fi  ha  a  dar  fede  al  piacevole  Sto- 
rico  di  quei  mondi ,  in  quel  pianeta  dove  non 
fono  rattriftati  da  Marte,  non  han  perb  Vene- 
re  che  gli  confoli  :   c  m  ogtii  cofa  ci  fono  dei 
compenfi .  E  ben  noi  faremmo  i  male   accorti 
a  cercar  di  fare  di   nuove   fcoperte   intorno   a' 
noftri  difetti .  Non  ci  mancheranno  ne   cogni- 
zioni ,  nS  piaceri ,  fe  dei  fenii  che  ne  fono  toc- 
cati  in  forte  faremo  queil' ufo  che  fi  conviene. 
£  gia  voi ,  Madama ,  ne  fapete  aflai  piu,  che 
al  dire  di  molti  non  e  mefhen  a   una  Dama . 
A  ogni  cafo  fe  e'venifTero  a  rifapere  di  cotefta 
voftra  dottrina,  fappiano  ancora  che  voiira  n^ 
la  colpa ;  che  fopra  un  verferto,  fopra  una  lu- 
ce  iettemplice  vohato  avete  un  eomento  che  ba- 
ftar  potrebbe  a  nn  poema  fulla  Filofofia  Neuto- 
niana .  Corae ,  diffe  mezzo  forridendo    la  Mar- 
chefa ,  potrei  io  adunque  credere  di  faperne    tan- 
to  da  effer  anch' io  del  bel   numero    de'  feguaoi 
del    gran  Neutono  ?  E    come    nbi  ;io    rifpofi. 
Voi  avete  affrontato  animofaraente  le   drfficol- 
ta  di  quelia  Filofofia,  avete  per  effa  rinunziato 
a  quel  fifteraa  che  tanto  vi  rideva  alla  fantafia , 
avete  vinto  in  certo  rnodo  la  voftra  fantafia  me- 
defima  che  pirea  ripugnare  ad  alcune  piu  aftru- 
fe  verita  .  D^hbo    io  dirvi  ,    Madama  ,  che  non 
ficte   da    meno    degli   Argonatrti ,  che ,    lafciato 

quan- 
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quanto  avean  di  piu  caro ,  fi  avventurarono  per 
tin  mare  ignoto-,  e  dovettero  dornar  tanti  mo- 
ifri  perfare  il  conquifto  del  famofo  vello  d' oroi 
Parlando  fuor  di  burla ,  foggiunfe  la  Marchefa  , 
io  non  avrei  creduto  mai  di  divenire  tanto  dot- 
ta  da  dovere  iftudiarmi  a  parere  ignorante  di- 
manm  alle  perfone.  Che  pur  troppodagli  uorai- 
ni  b  alle  donne  meffa  in  conto  di  delitto  ogni 
minima  ombra  di  fapere  .  £  fe  fi  avefife  un  gior- 
no ,  io  ripigliai ,  da  far  palefe  al  pubblico  cote- 
flo  voftro  faperei  Vorrefte  voiforfe.,  difs' elJa., 
farmi  un  mal  giuoco ,  rivelando  che  io  vi  ab- 
feia  richiefto  di  quello  che  meno  a  donna  fi 
convenivai  Chi  fa,  io  rifpofi,  Madama,  feio 
«on  mi  proverb  anche  un  giorno  a  fcriver  1& 
ftoria  di  quefta  noftra  Villeggiatura..  E  fol  chc 
xni  veniffe  fatto  di  ritrarvi  al  naturale,  noii 
mancherebbono^  fon  certo,  lettorialla  miafto- 
ria ,  ne4  feguaci  alla  filofofia  del  Neutono .  In 
ogni  modo,  Madama,  voi  farefte  la  Venere  che 
•prefterebbe  iJ  cinto  a  quella  .auftera  Minerva; 
*d  ella  fi  moftrerebfoe  ailg  genti  non  menoleg- 
giadra  che  .dotta* 
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Nel  quale  fi  confutano  alcune  nuove 
Jpotefi  intorno  alla  natura  de  colo- 
ti ,  c  fi  riconferma  il  fifiema  del 
Neutono . 


DOpoche  furono  pubblicati  quei  Difcorfi  che 
io  ebbi  <:on  la  Marchefa  di  MeL...  fo- 
pra  1' Ottica  Neutoniana  ,  non  iandb  molto  tem- 
po,  che  io  ripaffai  1' Alpi ,  defiderofo  di  rivede- 
re  que' paefi  ,  dove  per    1'ampiezza,   ed    unita 
dello  ftato  fiorifce  ogni  qualita  d' arti,  ogni  bel 
coftume ,  e  viver  gentile .  Di  la  prefi    il   cam- 
mino  a  pih  remoti  paefi  per  vaghezza  di    veder 
cofe  pellegrine  ;  e  venni  dipoi  dove  mi  fu    dato 
di  vedere  la  piu  pellegrina  cofa  di  tutte  ;    fem- 
plicita  di  maniere  congiunta  con  la  maelVa    del 
Sovrano,  inftancabiiita  nelfoperare,  erudizione 
nell'  ozio,  e  ful  medefimo  capo  gli  allori  di  Mar- 
te ,  e  quei  delle  Mufe  .  Finalmente  tornatome- 
ne  in  Italia,  il    primo    penfiero  fu    riveder  la 
Marchefa .  Un    giorno    adunque ,  fenza   farfene 
altro  fentire ,  andai  alla  fua  Villa  di  Mirabello 
fulle  rive  del  Benaco  -,  che  la ,    efiendo    di  Lu- 
glio  ,  feppi  ch' ella  fi  trovava  :  Ne  mi  fu  di  graa 
difpiacere  a  non   ci   trovar    compagnia .    Molto 
lietamente  ella  mi  accolfe  ;  e  varj  furono  i  ra- 
gionamenti,  co' quali  fu  da  noi  fcorfa    in    pic- 
«iol  tempo  quafi  tutta  Europa.  Dalle  nuove  del 

Mon- 
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Monclo ,  dalle  iftorielle,  e  dalle  mode  fi  venne 
a  ragionar  delle  venture  della  Filofofia  .  Ed    e(- 
fendo  io  entrato  a  parlar  delle   riconferme  ,  che 
fannofi  tuttodi  del  Siftema  ,  che  aveva  abbraccia- 
to  la  Marcbefa ;  per  tutto  quefto ,  ella    prefe  a 
dire,  non  credo  gik  io   che   il  Signor  Simplicio 
vorra  quetarfi :  E  ben  ve  ne  dovete  ricordare  del 
Signor  Simplicio ,  che  k  quel  Gentiluomo  ,  che 
vedefte  qul  da  me  alcuni  anni  fono;  e  di  Poeta 
e  divenuto  Filofofo.  E  di  tal    cambimento    ne 
fofte  pur  voi  la  cagione  ;  che  dappoiche   intefe 
voi  a  ragionar  di  Fiiofofia  ,  -tanto  fe  ne  £  inva- 
ghito,  ched'a!tro  quafi  mai  non  parla  ,  che  di 
Filofofia  .  Madama ,  k>  rifpofi  ,  qual  ne  fia  fta- 
ta  la  cagione  ,0  io  o  altri ;  mi  penfo  che  intra- 
tenendovi  egii  ora  con  ragionamenti  fcientifici, 
compenfera  alle  molte   feccaggini  ,  che   egli    vi 
diede  gia  con  quelle  fue  poefie .  Oh  s'  egli  capi- 
taffe  qua ,  diffe   la   Marchefa ,  come  fuol    fare 
quafi  ogni  giorno ,  e  toccaffe  anche  avoiPudir- 
Jo  ragionare  di  offervazioni ,  di  fiftemi ,  di  nuo- 
ve  fcoperte ,  ben    vedrefte    il  bel  compenfo  che 
e  quefto. 

Non  entra  meglio  a  propofito  un  attore  in 
fcena ,  quando  piu  neha  meftieri  il  poeta ,  cfye, 
fecondo  ildefiderio  della  Marchefa ,  venneappun- 
to  a  capitare  il  Signor  Simplicio.  Ilquale,  ve- 
duto  me  in  compagnia  di  lei ,  rimafe  alquanto 
fofpefo .  Ed  ella  rivoltafi  verfo  di  me ,  eccovi , 
diffe ,  il  Signor  Simplicio  ;  ma  di  quanto  mu- 
tato  da  quel  di  pria !  che  di  gran  Petrarchifta  e 
divenuto  un  valorofiffimo  Antineutoniano.  In- 
di  rivoltaii  a  lui  ,  e  quefti,  come  va  il  Mondo/ 
e"  Neutoniano  piu  che  mai .  Se  cosl  e ,  «glj  rif- 
pofe ,  troppo  gli  fara  increfciuto  di  abbandonare 
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il  Norte ;  al  quale ,  nafcendo ,  fece  di  fe  grazia 
il  Neutono  .  Qual  miglior  ragione  ,  io  rifpofi , 
per  amar  meglio  di  trovarmi  qui ,  che  quella 
che  abbiamo  amendue  dinanzi  agli  occhi  ?  Senza 
parla»  del  piacere  che  mi  afpetto  all'  udire  le  fco- 
perte  da  voi  fatte  nella  Filofofia  r  A  confefiare 
il  vero,  egli  rifpofe,  di  Filofofia  ho  voluto  a- 
vere  alcuna  piu  particolar  contezza  anch'  io ; 
che  non  pare  oggimai  di  poter  ftare  nelle  gen- 
tili  brigate  chi  e4  a  digiuno  delle  dottrine  del 
Neutono ,  e  del  Cartefio .  Del  rimanente  io  nor* 
prefumo  di  fare  nuove  fcoperte , 

„  Grazie  ch'  a  pochi  il  Ciel  largo  deftina . 
Che  fono  adunque,  diffe  allora  la  Marchefa, 
que' ragionamenti  che  avetetenuti  meco?  E  mi 
dicevate  di  quelle  nuove  dottrine,  che  hanno 
ancora  da  metter  in  fondo  il  Siftema  Neutonia- 
no .  Madama ,  egli  rifpofe  ,  quelle  cofe  ,  che  vi: 
lio  accennate  erano  bensi  fcoperte  Italiane ,  ma 
non  gia  mie .  Ma  che  occorre  parlarne  ?  quan- 
do  Je  fteffe  dimofirazioni ,  fe  non  fono  fbreftie- 
re ,  non  vengono  afcoltate  .  Mi  giova  credere , 
foggiuns'  io ,  che  voi  non  penfiate ,  che  io  abbia 
detto  in  fegreto  al  Neutono ,  tu  fola  mi  piaci » 
Le  fcoperte  ch'  io  voleva  dire  ,  ripres1  egli ,  ognu- 
no  pub  vederle  nel  libro  delle  Affezioni  del  lu- 
ne.  Prima  di  ogni  cofa  1' Autore  moftra  gl'in- 
ganni ,  che  fon  giocati  in  quelle  tanto  ftudiat? 
fperienze ,  per  cui  ci  vorrebbon  far  credere , 
che  i  raggi  fono  differentemente  refrangibili , 
che  i  colori  fono  immutabili ,  e  ingeniti  alla  hi- 
ce ;  e  procede  dipoi  a  darne  il  vero  fifiema  dell* 
Ottica :  E  quivi  egli  non  for.da  i  fuoi  ragiona- 
vacnti  f^pra  vane  fpotefi ,  ma ,  per  via  di  fpe- 
rienze  faciliffime,  c  incontraftabili ,  egH  deter- 
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jnina  puntualmente ,  e  defcrive  in  che  mcdo 
mifchiandofi  il  lume  eoll'  ombra ,  ne  riefcono 
piu  maniere  di  rifultati  'r  e  fecondo  che  la  Na- 
tura  pittrice  variamente  contempera  i  velamenti 
del  chiaro  ,  e  delTofcuro  effamedefima,  lecofe 
fortifcono  vario  colore .  Ben  fapete  Signor  Sim- 
phcio ,  diffe  qui  la  Marchefa ,  che  tal  voftra  dot~ 
trina  non  mi  pub  riufcir  nuova .  No  certamen- 
te  ,  difs'  io  ,  s'  ella  pur'  i  la  vecchia  dottrina  che 
dalla  varia  mefcolanza  della  luce,  e  deiPombra 
ne  nafcono  i  varj  colori  ,  e  che  con  qualche  fcam- 
bietto  di  parole  £  ftata  nuovamente  riprodotta 
anche  in  Francia .  Lodato  fia  Iddio ,  diffe  il  Si- 
gnor  Simplicio,  che  fara  ora  da  fperare,  cheun 
tal  fiftema  abbia  da  trovargrazia  tranoi  dinan- 
zi  agli  occhi  di  molti .  Tuttavia ,  ripiglib  la 
Marchefa ,  perche*  un  fiftema  filofofico  non  e^al- 
trimenti  una  tabacchiera  ,  ne*  una  cuffia ;  vi  do- 
manderanno  queilo,  che  mi  reftaancora  da  ca- 
pire ,  perche  firnilmente  un  pittore,  con  gefToc 
carbone ,  non  poffa  formare  tutti  i  colori .  Co- 
me  mai ,  Madama  ,  egli  foggiunfe ,  potrebbe  giun- 
ger  1' arte  deir  uomo  all' arte  della  Natura?  E 
1'arte  appunto  fino  ad  ora  incomprenfibile  della 
Natura  viene  maravigHofamente  fvelata  nel  li- 
bro  delle  affezioni  del  lume ;  non  gia ,  come  io 

Alrpva  .    xvv  via   *4>   vam   ««"<»GTnnr»Ai  .   mi  npr  v!i 

di  tali  efperienze,  che  vengono  aformare  altret- 
tanti  Canoni .  Uno  de'Canoni,  allora  io  prefi 
a  dire,  di  quel  libro  non  h  egli  quefto? 

Se  un  fondo  chiaro  raggera  per  un  mezzo  fcu- 
ro,  cafo  che  la  forza  del  meizo  fia  picciola  , 
nafcera.  il  color  giallo:  cafo  che  grande ,  ilrolTo. 

Vedete,  Signor  Simplicio ,  diffe  laMarchefa, 
che  pet  Tamor  dctle  cofe  foreftiere  egli  nonha 
H    4  rjnun- 
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rinunziato  alie  noftre .  E  un  altro  Canone ,  io 
foggiunfi  ,  fe  non  m'  inganno  ,  e  quefto : 

Se  un  fondo  fcuro  raggera  per  un  mezzochia- 
ro ,  cafo  che  la  forza  del  mezzo  fia  picciola  , 
nafcera  il  color  violato:  cafo  che  grande,  1' az- 
zurro . 

Appunto  ,  difle  ilSignor  Simplicio  .  Vediamo  , 
io  ripigliai ,  fe  potro  ridurmi  anche  a  memoria 
le  fpenenze ,  fuile  quali  fon  fondati  cotefti  Ca- 
noni .  Si  efpone  un  foglio  di  carta  al  Sole  j  e 
ftando  uno  nell' ombra  traguarda  cotefto  foglio, 
ponendo  innanzi  all' occhio  un  pezzettodi  vetro 
chiamato  girafole  .  Se  il  vetro  e  fottile  ,  la  car- 
ta  traguardata  per  effo  pargialla:  e  roffa  ,  s*'  egli 
e  groffo.  La  carta  bianca  illuminata  dal  Sole , 
e  il  fondo  chiaro  ;  e  il  girafole  nell'  ombra  e  il 
mezzo  fcuro ,  per  cui  raggia  il  fondo  chiaro. 
Se  il  vetro  e  fottile,  dicefiefler  picciola  la  for- 
za  del  mezzo  ,  e  nafce  il  color  giallo .  Laddove 
fe  groffo  ^  il  vetro  ,  grande  e  la  forza  del  mez- 
zo ,  e  ne  nafce  il  color  roffo  .  Non  e"  cosi ,  Si- 
gnor  Simplicio?  Cosi  e,  egli  rifpofe  .  Ed  iori- 
pigliai  a  dire :  Per  la  prova  del  fecondo  Cano- 
ne ,  la  carta  e  nera ,  e  fituata  nelP  ombra  ;  e 
ful  girafole ,  per  cui  la  fi  guarda  ,  danno  i  rag- 
gi  del  Sole  ;  che  tanto  £  a  dire  il  fondo  e  fcu- 
ro ,  e  il  mezzo  chiaro .  Se  poco  ha  di  groffez- 
za  il  vetro ,  cioe  fe  picciola  e  la  forza  del  mez- 
zo ,  nafce  il  color  violato .  Ma  fe  quefle  fi  fan- 
no  maggiori ,  e  in  tal  modo  fi  accrefce  la  for- 
za  del  mezzo ,  il  colore  di  violato  diventa  az- 
zurro  .  E  bene ,  diffe  allora  il  Signor  Simplicio  , 
che  vi  par  egli  di  tali  prove?  Qui  non  fi  fa 
sforzo  niuno  per  iflorcere ,  e  interpretare  a  fuo 
favore  i  fenfi ,  diro  cosi ,  della  Natura .  La  Fi- 

fica 


S    E    S    T    O  .  I77 

fica  ha  ella  dimoftrazioni  piu  palpabili ,  piuchia- 
re  di  quefte  ?  A  me  per  altro  ,  diffe  la  Marche- 
fa ,  faranno  fempre  inintelligibili  fino  a  tanto 
che  non  mi  fi  dichiari  che  cofa  veramente  fi 
vuol  intendere ,  quando  dicefi  un  fondo  fcuro , 
che  raggia  per  un  mezzo  chiaro .  Per  quanto 
gia  io  ci  abbia  penfato  su ,  non  m'  e*  riufcito 
mai  di  formarmene  un'  idea  nella  mente  .  Qual 
e  la  cofa  ,  entrb  qui  a  dire  il  Signor  Simplicio  , 
che  non  rimandi  all'  occhio  noltro  dei  raggi  po- 
co  ,  o  alTai  ?  Una  cofa  appunto  ,  rifpofe  la  Mar- 
chefa ,  che  iia  fcura .  E  parmi  tutt'  uno  il  dire 
i  raggi  mandati  dal!a  ofcurita  ,  che  le  cofe  ve- 
dute  da  un  cieco  .  Non  potrebbe  darfi  ,  io  ri- 
prefi  ,  che  daU'ofcurita  del  Signor  Simphcio  ufcif- 
fe  un  lume  per  noi  invifibile ,  a  quel  modo  che 
da  quel  lume  del  Miltono  efce  una  ofcurita  vi- 
fibile  per  gli  fpiriti  abitatori  delle  tenebre?  O 
piuttofto ,  ripiglib  la  Marchefa ,  che  quell'  Au- 
tore  dice  quello  che  non  irtende  ;  e  pero  non 
s' intende  quello  che  dice?  Ma  per  venire  alfat- 
to  ,  che  fpecie  di  vetro  e  cotefio  che  fi  chiama 
girafole?  Io  confeffo  non  averne  udito  mai  piu 
far  menzione  da  altri  che  dal  Signor  Simplicio  . 
Oh  voi ,  Madama  ,  io  ripigliai ,  volete  fapere  il 
fegreto  del  fuo  Autore .  Quel  vetro  che  ferviva 
altre  volte  a  far  guaftadette  ,  orciuoli  ,  e  tali  al- 
tre  mifcee,  andato  giu  di  moda ,  fu  novella- 
mente  introdotto  nell'  Ottica ;  ed  e  fatto  con  tal 
arte,  e  miftura  ,  che  riflette  i  raggi  azzurri ,  e 
trafmette  i  gialli  y  e  s' egli  e  alquanto  piumaf- 
ficcio ,  trafmetre  i  roffi  .  Ora  ecco ,  ripiglib  pre- 
Itamente  Ja  Marcliefa,  che,  pofto  un  tal  vetro 
nell'ombra,  fe  uno  traguarda  pereffo  una  carta 
illuminata  dal  Sole,  non  vede  fe   non   per   via 
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de  raggi  mandit*  dalla  carta ,  fe  trafraeflfi  6*a!  vc 
tro ;  e  apparira  i\  color  giallo ,  o  il  roffo  corc- 
forme  un  vuole  .  AIT  incontro  annerata  la  car- 
ta,  e  collocatala  neH' ombra,  chee"  lo  fteflfoche 
fcartarla  dal  gioco ,  c  il  vetro  illuminato  dal  So- 
le  pofto  tra  quella  e  P  occbio  ;  il    vetro  £  fol*- 
mente  veduto  per  via  dei  raggi  da  eflb  rifleffi , 
e  appartra  P  azzurro  .  E  que&o  azzurro  y  io  fog- 
giunfi ,  un  po'  fcuretto  farl  apparito   agli  occhi 
dell' Autore  de*Canoni  un  violato,  che  e*  ilco- 
lore  piu  vicino ,  ed  infieme  e  piii  languido  dell* 
azzurro .  Non  £   picciok)  T  difle  Ia  Marchefa  9 
Pobbligo  che  io  pur  debbo  avervi ;  che  in  cosl 
brevi  parole  dato  mi  avete  la  chiave  di  un  fifte- 
ma  .  Di  fatto,  io  rrpigliai,  che  il  produrre  ta- 
li  maraviglie,  fia  virtu  tutta  propria  del  girafo- 
ie  fi  vede  a  quefto,  che  rifatte  Ie  medefimefpe- 
rienze  con  vetri  o   criftalli   ordinar/,  cioe"   con 
mtzzi  puri  einnocenti,  non  nafcealcuna  varie- 
ta  di  colori .  E  perb  il  voler  fondare  canoni  ge- 
nerali  fopra  cfperrenze  fatte  conuna  viziata ,  di- 
rb  cosi,  qualita  di   vetro,  e    lo    fteflb    che  fe 
imo ,  avendo  V  itterizia  y  prendeffe  a  foftenere  , 
che  tutte  lecofe  fon  gialfe.  Par  che  non  fappia- 
te ,  rifpofe  il  Signor  Simplicio  ,  o  finghrate  di  nor» 
fapere  che  oltre  al  girafole  PAutore  fi  fervl  ir» 
quelle  efperienze  di  alcuni  Jiquori >  e  k  ne  vi- 
de  fempre  rifultare  il  medefimo .  E  che   altro, 
io  ripigliai ,  potea  rifultarne  ?  mentre  quei  liquo- 
ri  erano  tutti   in  una  boccetta ,  la  quai  contene- 
va  la  infufione  di  un  legno  Americano  ehiama- 
to  nefritico ,  che  ha  la  proprieta  anch'  effa  di  ap- 
parire  azzurra  a'raggi  riflefli,  erofla,  ogialla  a' 
trafmeffi ,  fecondo  che  piu  o  meno  panciuta£Ia 
boccetta  j  ed  £  una  fpecie ,  diremo  noi  j  di  girafo- 

kflui- 
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le  fluido  .  Gran  cofa  ,  egh  rifpofe  ,  che  quefte  vit- 
toriofe  obbiezioni  non  le  facefle  F  Accademia  di 
Londra  ,  quando  ufci  il  nuovo  fiftema  a  combatter 
1' Inglefe .  Che  debbo  iodirvi?  nfpofi  :  Furono 
contenti  in  Londra  a  rifar  le  fperienze  del  Neu- 
tono  contenenti  quelle  dottrine  ,  che  erano  rivo- 
cate  in  dubbio  ,  variando  perb  qualche  circoftan- 
73  in  alcuna  per  rimuovere  tutti  i  cavilli  dell* 
Oppofitore :  Le  fperienze  riconfermarono  le  ve- 
rita  gia  dimoftrate  ;  nb  fi  cercb  piu  fla .    Veg- 
go,  difle  la  Marchefa  ,  che  e' fecero  come  Rug- 
giero  >  quando ,  in  vece  di  trar  fuori  lafpada, 
fcuopre  lo  fcudo  Iuminofo  dinan^i  allaturbache 
gl'  impediva  la    via ,    e    pafla   oltre .  Crediate , 
Madama  ,  egli  rifpofe,  cbequello  fcudo  non  ha 
virtu  di  abbagliare  la  vifta  di  tutti .  Molto  an- 
cora  ci  farebbe  da  dire ,  egli  foggiunfe  rivoltofi 
a  me .  Ma  a  che  mettere  in  campo  altre  fpe- 
rienze ,  ed  altri  canoni  l  A  che  veramente ,  io 
ripigliai  toflo,  quando  fien  frecce  del   medefimo 
turcaflb?  Gia  voi ,  egli  continuba  dire,  il  gi- 
rafole  lo  avete  per  fofpetto ;  e  quando  s'  &  fat- 
ta  in  cuore  la  fentenza  e  fuperfluo  udir  le  par- 
ti .  Oh  qui ,  difle  la  Marchefa ,  ha  molto   ben 
ragione    il  Signor  Simplicio  .    La    verita   non 
ammctte  qualunque  prevenzione  parefle  )a  me- 
glio  fondata  .  Orsii,  SignorSimplicio,  efponete- 
ci  voi  medefimo  qualche  altro  canone  di    que- 
gli  che  avete  in  riferva ;  e  vediamo  fe  ci  fara 
modo  di  trovarci  la  fpiegazione  si ,  o  nb .  Sen- 
za  ftiracchiatura  ,  egli    rifpofe ,   e    fenza    voler 
mettere  il  ridicolo  dove  non  entra ,  credo  fofle 
alquanto  difficile  trovar  la  fpiegazione  di  quel- 
lo  per  cui  fi  viene  a  ftabilire ,    che    raggiando 
un  fondo  fcuro  per  un  mezzo  prima  chiaro ,  e 

H    6  poi 
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poi  oieuro,  come  ii    abbattono   infieme   quelle 
cofe ,  che   producono  il    colore    azzurro ,    e    il 
giallo ,  o  il  vioiato  e  il  giallo  ,  apparifce  fem- 
pre  il  color  verde.  E  quali  fono  le  efperienze , 
ripiglio  la  Marchefa ,  fulle  quali  quefto  novello 
Canone  e  fondato?   Una  carta  nera  ,  egli  ripre- 
fe  a  dire ,  e  collocata  nell'  ombra  j  e  tra  efla  -e 
i'occhio  fi  pongono  due  pezzetti  di    gfrafole  a 
qualthe  diftanza  tra  loro .  II    piu    vicino    alla 
carta  e  illuminato  dal  Sole ,  il  piu  lontano ,  e 
dietro  al  quale   e  1'occhio    del    riguardante ,    e 
copcrto  dail'ombra.  E  il  colore ,    che    fi  vede 
comparire,  e  verde  .  Che  dite  voi ,  ripiglib  la 
Marcbefa  rivoltafi  a  me,  di  que(r'altro  Cano- 
nc  ?   Dico  la  prima  cofa  ,  io   rifpofi,  che  fcar- 
tata  anche  qui  quella  carta  nera  collocata  nell' 
ombra,  cioe  quel  fondo  fcuro ,  clie  opera  su  un 
mezzo  chiaro ;  il  primo    vetro    illuminato    dal 
Sole  riflette  al  fecondo  raggi  azzurri  in  grandif- 
fima  copia  ;  ma  oltre  a  quefli  ne  riflette  anco-_ 
ra  cegF  indachi ,  e  dei  verdi ,  che  fonocosi-gli 
uni  come  gli  altri  ,  in  ordine  alla  refrangibili- 
tk,    egualmente    vicini    agli    azzurri  .  Ohime, 
interruppe  il  Signor  Simplicio  ,  che  quel  vetro  , 
il  quale  poco  fa  rifletteva  folamente  i  raggi  az- 
zurri  ,  al  prefente  neriflette  degli  altri  ancora  , 
e  fegnatamente  de'  verdi .  E  non  £  punto  diffi- 
cile  indovinar  la  ragione  percheil  fa  .  Perche , 
io  rifpofi  ,  laNatura  non  opera  mai  per  falti , 
ma  gradatamente  ;  perche  niun    corpo    ci  c    al 
Mondo  che  rifletta ,  o  trafmetta  una  foJa  fpecie 
di  raggi  fenza  una  qualche  miflura  degii  altri ; 
ma  i  raggi  che  non  fono  del  fuocolore  gli  ri- 
flette ,  o  trafmette  piu,  o  manco    fccondo  che 
fono  a  quello  piu  o  manco    vicini    nell'  ordine 

del- 
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;   c&IIa   refrangibilita.  E  cib  lo  moftrano  alFoe- 

!   chio  le  cofe  colorate    pofte    ne'  difFerenti    raggi 

della  immagine  Solare  feparata  dal  prifma.  Ora 

che  fara  egli ,  Madama ,  il  fecondo  pezzetto  di 

girafole  pofto  nelFombra  al  ricevere  dal  primo 

dei  raggi  azzurri  in  grandiffima  copia  ,  e  oltre 

a  quefti  degF  indachi ,  e  dei  verdi  l   I  raggi  az- 

zurri ,  ella  rifpofe  ,  gli  riflettera  anch'  elTo   co- 

me  ha  fatto  F  altro  ,  e  fimilmente    gF  indachi » 

E  i  verdi  parte  ne  verranno  da  eflb  riflefli ,  e 

parte  trafmeffi  5  come  quelli  che  fi  trovano  ef- 

fere  giufto  dimezzo  tra  gli  azzSVri  che  il  gira- 

fole ,  per  Ia  natura  della  fua  compofizione ,  ri- 

fiette  ,  e  i  gialli ,  che   e'  trafftiette  .  E    cosi  F 

occhio  che  traguarda  dopo  quefto  fecondo  vetro 

non  potra  vedere  altro  colore  che  il  verde .  Ed 

io  riprefi  :  Ella  il    difle ,    Signor  Simplicio  ;  e 

quando  bene  a  voi  defle  il  cuore    di    appellare 

dalla"  fua  autorita,  gia  non  potrefte  opporre  al- 

ie  fue  ragioni .  Per  efle  un  Canone  cosi  intral- 

ciato ,  come  era  quefto  col  quale    pur    volevafi 

da  voi  toccare  il  polfo  a'  Neutoniani ,    diviene 

una  confeguenza  pianiflima  ,  una  riprova  del  lo- 

ro  fiftema  .  E  converra  dire  del  voftro  Autore, 

il  piu  gran  rivale  che  mai    forgeife    contro    ai 

Neutono ,  quel  che  dice  Catone  nelia  Tragedia 

Inglefe,  che  fino    alFifleflb  Pompeo    combatte 

per  Cefare  .  Iodirb,  eglirifpofe,  co'noftri  Ita- 

Liani , 

„  Che  piu  tempo  bifogna  a  tanta  lite  : 
E  che  fe  queflo  fiftema  pur  patifce  qualche  difc 
ficolta ,  tutti  i  fiflemi ,  come  fi  fuol  dire  ,  fon 
tagliati  a  una  mifura .  N&  gia  il  Neutoniano 
non  andb  efente ,  e  non  va  dal  patirne  di  mol- 
|e  ,  e  di  gravi .  Con  quefto  perb  ?  qui  entrb  a 

dir 
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dir  la  Marchefa,  che  ne  ufci  fempre  come  gli 
Eroi  d' in  mezzo    alle    calunnie.  E  come    g!i 
Eroi ,  io  foggiunfi  ,  fu  anche  efpofto  ai    motti 
della  moltitudine.  Ci  fu  tra  gli  altri  chi  abuso 
della  ftampa  fino  a  dire  chc  lo    ammettere   la 
diverfita  de'  colori  nei    raggi    della    luce ,  e    lo 
fteflb  che  del  gloriofo  corpo    del    Sole   fame  1* 
Arlecchino  dell' univerfo .  Ma  forfe  vi  ha  talu- 
no ,  che  fa  una  difficolta  infolubile  quella    che 
toccb  gia  a  me  di  udire  da  un  valente  Bacellie- 
re  ;  che  perchdoon  gli  poteva  entrare  in  capo 
come  da  fette  c^bfe  fcure ,  checosi  egli  chiama- 
va  i  colori  del  prifma ,  fe  ne  poteffe  fare    una 
bella  ,  e  chiara  come  e4  il    bianco,    rinunziava 
al  Neutono  ,  e  a'  fuoi  inganni  * 

II  miopenfiero,  riprefe  a  dire  ilSignorSim- 

plicio ,  non  andava  ficuramente  a  tali  inezie  ;  si 

bene  a  piu  altre  difficolta  mofle ,  non   ha  gran 

tempo ,  in  Francia  da  un  grave  Filofofo .  Man- 

co  male ,  io  foggiunfi  tofto ,  che  voi  non    in- 

tendete   dei    rancidumi   nk   del   Mariotto  ,    ne* 

del  Pardiez  non  meno  celebre  per  )a  fua  dottri- 

na ,  che  per  la  fua  docilita  verfo  le  ragioni   del 

Neutono .  Io  intendo ,  e  parlo  del  Dufay ,  ripi- 

glib  egli  con  impazienza ,  il  'quale   neH'Acca- 

demia  di  Francia  dimoftrb  ultimamente  lemol- 

te  fallacie  di   quefto  Neutono .  Che   con   tutto 

il  gran  pefo  della  fua  autorita  non  gli  venne  fat- 

to  di  darla  ad  intendere  a   tutte   le   Accademie 

del  mondo  come  a  quella  fua  di  Londra .  Qui- 

vi  egH  era  non  meno  Prefidente  che  Tiranno  ; 

n£  gli  poteva  venire  in  capo  cosi    ftrano   con- 

cetto,  che  gia  non   aveflero  giurato   nelle   fue 

parole .  Niente  vi  ha  fenza  dubbio ,  io  rifpofi , 

che  fia  di  maggior  impedimento  a5  progrefli  del- 

le 
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le  fcrenze  e  detla  ragione ,  e   contro   a   cui   fi 
debba  ftare  piii  in  guardia^,  quanto    P  autorita * 
Ma  a  quefto  propofito  udite   eofa    che    io  udii 
gia  dire  a  un  valent*  uomo ,  e  ehe    ha   pur   da 
efifere  di  un  gran  conforto  a  tutti    noi .    Tra  i 
confiderabiti  vantaggi ,  diceva    egti ,   ehe   ha  1" 
Europa  dalle  altre  parti  del  Mondo ,  non  e"  gia 
1'  ultimo  quello  che  ,  per  Ia  coftituzion  fua  poli- 
tica ,  il  contagio  della  opinione  non    puo    cosi 
agevolmente  appiccarfi  da  Iuogo  a    luogo ,  che 
1'  autorita  ,  o  tirannia  de'  nomi  non  vr  pub  met- 
ter  piede.  Divifa  come  ella  e  damari,  da  fiu- 
roi ,  e  da  montagne  piu  che  alcuna  altra  parte  del 
mondo  ,  ella  viene  altresi  adetTer  drvifa  in  varj  di- 
ftinti  governi  ,   e  la  emulazione  o  rivalita  che 
quindi  neceiTariamente  nafce  tra*  differenti  comu- 
ni ,  e1  cagione  che  fieno  fottilmente  cribrate ,  e  va- 
gliate  tutte  le  opinioni  lettararie  che  vi  forgono  , 
ehefidifperda  il  falfo,  enonrefti  finalmenteche 
il  vero  .  In  una  parola  la  piazza  filofofica  ,  dire- 
mo  noi ,  di  Europa  fa  come  le  piazze  mercan- 
tili  della  Cina ,  che  non  ricevono   moneta  co- 
niata,  ma  folamente  argento,  che  faggiano ,  e 
pefano .  E  voi  fate  ,  dtffe  ia  Marehefa  ,  che  dovra 
egualmente  piacere  aglr  uomini  di  elTer  nati  ia 
Europa ,  che  alle  donne -  Cosj  gli  uni  come  le 
altre  fono  qui  liberi  da  quel  giogo   delF  autori- 
ta ,  che  altrove  gli  oppnme ,  e  che    per   ogni 
riguardo  I  riimico  dei  diritti  della  umanita .  Al- 
le  donne ,  io  rifpofi ,  dovra  certamente   piacere 
di  erTer  nate  in  quefta  parte   di  Europa  r  dove 
fono  fbvrane  piuttofto  che  compagnedelruomoj 
c  agli  uomini  in  quella  parte  dove  con  le  don- 
ne  divide  1' imperio  la   ragione.    E   quelli   che 
amano  la  Filofofia  dovranno  fingolarmente  con3» 
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piacerfi  di  efier  nati  la  dove  il  mare  gli  rende 
vicini  ,  e  il  traffico  fignori  di  ogni  luogo  ,  tal- 
che  poffon  recare  cotidianamente  a  cafa  nuova 
materia  per  le  fcienze,  e  fare  ,  meglio  che  le 
altie  nazioni ,  di  nuove  fcoperte  nel  mondo  in- 
tellettuale  come  nel  materiale.  Tale  e  la  con- 
dizione  dell1  Inghilterra  abitata  da  un  popolo 
curiofo  ,  rifleffivo  ,  (enfato  ,  e  non  impedito  dal- 
le  arti  fervili  ,  e  frivole ,  che  mettono  dal  def- 
potifmo  .  H  mezzo  al  qual  popolo  effendo  na- 
to  il  Neutono ,  uomo  fornito  di  pazienzaeguale 
alla  fua  fagacita ,  d'  ingegno  ardente ,  e  di  giu- 
dizio  pofatiffimo  ,  edeffcndo  nato  intempoche, 
sbandito  dalle  Scuole  1'  Ariftotelifmo  ,  combattevafi 
acremente  per  la  Filofofia  France^e  ,  e  che  median- 
te  lo  ftudio  deiGalilei,  dei  Kepleri  ed' altri  erano 
gia  in  pronto  i  materiali  per  la  coftruzione  del 
vero  fiftema  delMondo,  pare ,  che  in  favordel 
Neutono  fi  riuniffero  tutte  le  circofianze ,  diro 
cosi ,  filofofiche  ,  come  anticamente  fi  riuniro- 
no  le  circofbnze  poetiche  in  favor  d'  Omero  . 
Rivefiito  quefii  di  fibre  dilicatiffime  ,  e  infor- 
mato  dair  anima  ia  piu  armonica ,  nacque  foN 
to  clima  felice  ,  in  paefe  libero,  a  tal  tempo 
che  la  Teologia  era  favolofa ,  e  la  Morale  alle- 
gorica ,  onde  poetico  era  il  colore  della  nume- 
rofa  fua  lingua  ,  che  la  virtu  era  nel  conforzio 
degli  uomini  ,  e  operava  in  ogni  membro  dello 
fiato ,  che  la  gagliardia  delle  paffioni  non  era 
rintuzzata  dalla  perfezion  dei  governi  ,  ne*  dai 
raffinamenti  della  civil  focieta.  E  perb  come  nel 
regno  della  fantafia  dovette  fopra  tutti  primeg- 
giare  Omero;  cosi  dovette  il  Neutono  nel  re- 
gno  della  ragione .  Se  nonche,  foggiunfe  iiSi- 
gnorSimplicio,  il  primato  dell' uno  vittoriofodi 

tut- 
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futte  h  critiche  e  oggimai  ftabilito  dalla  voce 
cbncorde  di  tanti  fecoli  ,  e  il  primato  dell'  al- 
tro  combattuto  ancora  e"  di  affai  frefca  data,, 
E  non  vedete  ,  diffe  la  Marchefa ,  rivolte  a  m.e  le 
parole,  che  il  SignorSimplicio  vi  richiama  alle 
difficoltk  moffe  contro  al  Neutono  dal  Dufay 
nell'  Accademia  di  Francia ,  delle  quali  pare  che 
con  cotefte  voftre  rifleflioni  voi  vogliate  paffar- 
vene  2  Di  qual  ;pefo  elle  fieno ,  io  rifpofi  ,  non 
fono  perb  cosi  gravi ,  come  quelle  r  che  in  un' 
altra  Accademia  diFrancia  furono  moffe  contro 
ad  Omero  i  voglio  dire  che  non  fon  ta!i ,  che 
vadano  al  cuore  del  fiflema  del  Neutono .  Co- 
me  non  vanno  al  cuore  2  egli  rifpofe  j  quando 
il  numero  der  colori  primarj  ;che ,  fecondo  il  Neu- 
tono  fonfette,  egii  lo  riftringe  aifoli  tre;  rof- 
fo ,  giallo  ,  e  azzurro :  Dal  roffo,  e  dal  giallo 
mefcolati  infieme  nafce  il  dore ;  dal  giallo ,  e 
dall'  azzurro  il  verde ,  come  fi  vede  per  fenfata 
efperienza  ;  1' indaco,  e  il  violato  non  fono  al- 
tra  cofa  che  mezze  tinte  dell'  azzurro  .  E  in  ol- 
tre  il  bianco,  per  la  cui  compofizione  credeva 
il  Neutono  che  ci  voleffero  tutti  e  fette  i  fuoi 
colori ,  il  Dufay  lo  compone  co'  foli  tre  j  rof- 
fo,  giallo,  eazzurro.  A  buon  conto ,  io  repli- 
eai ,  vedete  che  dal  Dufay  negate  non  vengo- 
no  ne  Ja  compofizione  del  lume ,  n£Ia  differen- 
te  refrangibilita  de'  raggi ,  ne  Ia  immutabilita 
de'  colori  .  Quanto  poi  al  numero  de'  colori  pri- 
marj  non  dovrefte  ignorare  cib  che  gli  fu  rifpo- 
fto .  Per  qual  caufa ,  condenfati  e  riuniti  per 
via  di  una  lente  conveffa  i  raggi  violati  e  gl* 
indachi,  non  fi  ha  egli  il  colore  azzurro?  E? 
fparpagliati  per  via  di  una  lente  concava  e  ra- 
refatti  i  raggi  azzurri ,  non  fi  ha  il  violato ,  o 

1'  in- 
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¥  indaco 2  fe  tl  violato ,.  e  1'  indaco  non  fono  al- 
tro  che  un  azzurro  men  carico ,  e  rnen  pieno » 
Per  qual  caufa  l'oro,  pofto  ne' raggi  verdi  della 
immagine  formata  dal  prifma  ,  riceve  egli  il  co- 
lore  di  quelli ,  e  verdeggia  2  e  piu  tofto  non  ri- 
man  giallo ,  s'egli  e  vero  che  in  quel  lume  ver- 
de  ci  abbia  una  egual  dofe,  o  poco  minore  di 
giallo  che  diazzurro?  Parimenti  lo  fcarlatto  po- 
fto  nel  dore ,  rimanendofi  roffo ,  fcoprirebbe  que* 
raggi  rofTi  che  vi  foflero  nafcofi  dentro ,  e  a 
un  tempo  ifteffo  Y  errore  del  Neutono  .  Che  piu  2 
Se  il  verde  della  immagineSolare  fi  va  compo- 
nendo  a  poco  a  poco  per  la  differente  direzione, 
e  per  lo  incrocicchiamento  dei  raggi  gialli ,  e  de- 
gli  azzurri ,  fecondoche  laimmagine  fiviendif- 
piegando  dal  prifma  ;  buchifi  un  foro  nel  carto- 
ne  che  riceve  la  immagine  appunto  la  dove  bat- 
te  il  verde  .  Quel  fafcetto  di  raggi  verdi ,  a  cut 
il  foro  da  Ia  via  ,  ricevafi  fopra  un  altro  carto- 
ne  a  una  confiderabile  drftanza ,  per  efcmpio  di 
venti ,  trenta ,  e  fe  non  bafta ,  di  quaranta  o 
cinquanta  piedi ;  e  finalmente  dovra  eflb  fafcet- 
to  ,  per  lo  fteffo  incrocicchiamentodei  raggi  ond* 
£  compofto ,  reftituire  il  giallo  e  1'azzurro  con 
ordine  contrario  a  quello  in  che  fon  fituati  nel- 
la  immagine ;  cib  che  non  vedrete  fucceder 
tnai .  Ma  in  qualunque  modo  una  tal  compofi- 
lione*  fi  faccia ;  non  vi  fara ,  mi  penfo  ,  caduta 
dalla  memoria ,  Madama ,  quella  fperienza  che 
voi  medefima  in  certo  modo  trovafte.  E  non 
avete  trovato  veramente  voi ,  m'  interruppe  la 
Marchefa ,  tutte  quefte  ragioni  che  ne  dite  ora  , 
c  non  fofte  anche  in  Francia  il  cnpione  de! 
Neutono  ?  Madama ,  diffe  il  Signor  Simplicio , 
quello  che  importa  e  la  folidita  delle  ragioni  me- 

defi- 
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defime  ?  non  H  nome  di  chi  le  abbia  .prodotte  * 
II  giudizio  della  loro  folidita ,  io  gli  rifpofi  ,, 
ne  fia  in  voi .  Sovvengavi  adunque  di  quella  fpe- 
rienza  immaginata  da  Madama  j  quella  che  ,  ri- 
mefcolati  per  via  di  una  lente  i  colori  della  im- 
magine  ,  fi"  vengono  a  riftringere  in  un  bianco 
eerchietto .  Ora  guardato  quefto  cerchietto  cora 
un  prifma,  i  colori  appaiono  di  bel  nuovo  tut- 
ti  e  fette  diftefi  in  una  immagine  bislunga ,  co- 
me  fi  eran  prima  che  giugneffero  alla  lente :  E. 
fe  1'  uno  o  1'  altro  dei  coJori  viene  impedito  pref- 
fo  alla  lente  di  paffar  okre,  nella  immaginetta 
fparifce .  Che  fe  il  verde  non  e  primitivo ,  e 
femplice ,  ma  fecondario  f  e  compofto  di  giallo ,. 
e  dt  azzurro ;  ondT  e  che ,  intercetto  preffo  alla 
lente  il  giallo  o  1'  azzurro ,  ovvero  tutti  e  due 
infieme  ,  il  verde  compariva  tuttavia  in  quella 
immaginetta  fenza  alterazione  di  forte  alcuna? 
In  quanto  a  me  non  fo  vedere  maggior  con- 
traddizione  di  quefta ;  che  tolti  i  componenti 
debba  tuttavia  rimanere  il  eompofto.  Ed  io? 
cgli  rifpofe ,  non  fo  vedere  maggior  affurdo  in 
Filofofia ,  quanto  il  fupporre  che  la  Natura  fac- 
cia  in  due  differenti  maniere  una  cofa  medefima  , 
Cheha  ella  bifogno  di  fare  di  nuovo  un  verde? 
mentre  il  verde  e  bello  e  fatto  col  giallo  e  1'  az- 
lurro  .  Dite  piuttofb  ,  io  rifpofi , 

„  Che  e  tra  le  eofe  di  Natura  ftrane  ? 

„  E  non  fo  fe  fi  fa  perch'  ella  il  faccia . 
Come  dice  il  noftro  Berni,  che  non  e1  gia  fem- 
pre  berniefco .  Quello  che  fi  sa ,  diffe  il  Signor 
Simplicip  ,  ed  e  pofto  fuori  di  ogni  controver- 
fia ,  e  che  la  Natura  nelle  operazioni  fue  e"  fem- 
pliciffima .  E  quefto  fu  tenuto  in  ogni  tempo 
e  in  ogni  fcuola  come  uno  de^piu  fondamentals 

prin- 
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principj  nella  Filofofia.  Intantoche"  di  piu  fifte> 

mi    che  foddisfacciano    egualmente    a'  fenomeni 

quello  fara  fempre  preferito  come  il  vero  ,  che 

fara  il  piu  femplice .  E  Ja  ragionee  in  pronto. 

Chi  dice  piu  femplice,  dice    anche  piu  bello . 

Che  gia  non  e  dubbio  non  fia  piu  bello  lo  ar- 

rivare  a  un  fine  ponendo  in  operadue  foli  mez- 

zi  che  ponendone  in  opera  tre .  Ecco ,  iorifpo- 

fi ,  che  voi  medefimo  ci  venite    a  dire  che  ,  a 

poter  giudicare  rettamente  della  femplicita  o  fia 

bellezza  che  e  nelP  opere  della  Natura ,  conver- 

rebbe  la  prima  cofa  ricercare  e  conofcere  i  fini 

che  nelPoperare  fi  e  propofta  efla  Natura  .  Ma 

voi  fapete  che  una  tal    ricerca    £  d1  altri  omeri 

foma  che  da'  noftri  ,  e  quanto  un  tal  volo  fia  pie- 

no  di  pericolo  .  E  lo  ftefifo  Cartefio  iafcib  comc 

per  ricordo  a1  fuoi  a  non   fi  volere   inframettcre 

de'  fini  della  Natura  ;  egli  che  fu  un  Carlo  duo- 

decimo  ,  dirb  cosi ,  nelia  Filofofia  .  Chi  pub  fa- 

pere  a  qual   fine  abbia  la  Natura  fornito  di  ale 

alcune  infetti  ,    e    alcuni  altri  di   gambe?  dap- 

poiche  gli  uni  non  volan  mai ,  e  gli  altri  cam- 

minano  firafcicando  la  fchiena  per  terra .   Avre- 

te  udito  ,  Madama  ,  che  trattafj  la  milza   d1  in 

corpo  a  parecchi  cani ,  non  per  quefio  fi  rima- 

fero  di  mangiare ,  di  correre ,  di  faltare  ;  facea- 

no  ogni  cofa  come  gli  altri  .  Qual  ufo  fi  abbia 

veramente  la  milza,  non  fi  fa  .  E  mi  potrefte 

voi  dire,  Signor  Simplicio,  a  qual  ufo  fienone' 

medefimi  cani  appropriate  quelleparti  ,  che  nel- 

le  fernmine  fon  fatre  per  raccogliere  il  latte ,  e 

nutrire  i  loro  picciolini?  Seadunqutfia  da  pro- 

cedere  con  cautela  e  piede  innanzi  piede  a  fon- 

dare  argomenti  fopra  la  femplicita  e  fopra    i  fl- 

ni  della  Natura ,  vedetel   voi.  Vero   &   che    il 

Neu- 
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Neutono  non  fi  moftrbalcun  tratto  tanto  fchi- 
vo  della  confiderazione  delle  caufe  finali ;  ma  h 
vero  altresi  ch'  egli  avea  fpeffo  in  bocca  quel 
detto :  O  Fifico  guardati  dalla  Metafifica ;  bera 
fapendo  quanto  noi  foffimo  lontani  dal  potere 
afferire,  eon  la  fcorta  di  p  ^chi  e  generali  prin- 
Tcipj ,  come  le  eofe  effer  debbano  ,  e  perche  co- 
51  effer  debbano .  Egli  fuol  fare  come  diceva  co- 
Jui  di  un  Filofofo  deil'  anfichita : 

j,  Dilettafi  d'andar  per  le  vie  ftrette  5 
„  Corte ,  diritte  per  finirla  prefto  , 
,,  E  non  iftar  a  dir  ,  P  ando ,  la  ftette . 
E  gia  egli  nel  noftro  cafo ,  diffe  il  Signor  Sim- 
plicio ,  non  vorra  per  niente  concedere  che  fe 
iimili  fono  in  tutto  e  per  tutto  due  cofe ,  do- 
vra  inferirfene  che  fimili  anzi  la  fteffane  fiaan- 
■che  la  natura  ,  avendolo  per  un  principio  meta- 
fifico  ,  da  cui  converra  guardarfi  come  dalla  be= 
fana  i  fanciulli .  Affai  chiaro  fi  comprende  ,  io 
fifpofi ,  che  voi  credete  effere  una  cofa  medefi- 
ma  il  verde  compofto  di  giallo ,  e  di  azzurro , 
col  verde  della  immagine  Solare ,  perche4  fomi- 
glianti  fi  mofirano  alF  occhio  .  Ma  vedete  anche 
qui  non  v' inganni  1'apparenza.  Certe  acque  al- 
la  limpidezza  ,  alla  leggerezza  ,  al  fapore  faran- 
no  forfe  giudicate  una  medefima  acqua ;  che  poi 
danno  nel  fornello  del  Chimico  priracipj  ben  dif~ 
ferenti .  Per  noi  il  noftro  fornello  fara  il  prifma  , 
che  ne  dara  ranahfi  de'due  verdi:  Ed  anche 
>noi ,  come  dicono  faceffe  il  medefimo  Ariftotile  5 
anteporremo  le  fperienze  fenfate  a  tutti  i  difcor- 
ii.  Entro  ad  una  ftanza  buia  fopra  un  picciolo 
cerchietto  di  carta  fate  che  dia  il  verde  della 
itnmagine  Solare  dipinta  dal  prifma;  e  fopra  un 
.altro  fimile  -cer.chieuo  fateche  vi  dia  •]'  azzurro  3 

e  in» 
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«  infiemeil  giallo*  Amendue  i  cerchietti  appa* 
firannovi  verdi ;  e  tra  1'  uno  e  1'  altro  non  ci  fcof- 
gerete  Ia  minima  differenza .  Ma  fe  vi  farete  a 
rguardargH  con  un  prifma  all1  occhio^  T  uno  di 
«fli  lo  vedrete  quale  vi  apparifce  guardato  coll* 
occhio  nudo ,  inalterabile ,  immutabile  j  c  1'  al- 
tro  lo  vedrete  come  fvanire  rifolvendofi ,  e  fpar- 
tendofi  in  due  archietti  1' uno  giallo,  e  1'altro 
azzurro.  E  fimile  prova  potrete  fare  coJ  dore; 
•che  fimile  ne  vedrete  reffetto*  Prova,  diffe  la 
Marchefa,  che  tagliando  ogni  dufebio  foddisfa 
pienamente  alla  ragione  .  £  d'  altra  parte ,  a 
confiderar  la  cofa  iti  fe  raedefiraa,  non  avrebbe 
egli  troppo  dello  ftrano  che  fecondario ,  e  non 
primitivofofTe  quel  coloreche  domina  nel  Mon- 
do  i  Di  verde  fon  riveftiti  gfi  alberi  e  le  piante , 
di  verde  fon  coperte  le  campagne ,  e  la  terra . 
Sembra  ci  foffe  della  ripugnanza  a  voler  degra- 
dare  un  cosi  bel  colore  che  fi  direbbe  -il  colore 
favorito  della  Natura ;  di  cui  ella,  perdipinger 
le  fue  opere,  e  per  renderle  piti  grate^  fi  &  fer- 
vita  piu  che  d'  ogni  altro .  £  che  e  il  fimbolo  fi 
potrebbe  anche  dire ,  io  feggiunfi ,  di  una  cofa 
tanto  primitiva  nell'!Uomo,  come  &  quella  che 
mai  non  lo  abbandona ,  che  tien  vivi  i  noftri 
defiderj,  e  colla  vifta  lontana  di  un  bene  im- 
maginario  ne  fa  fcordare  i  mali  reali ,  e  prefen- 
ti .  Ma  fimili  ragionamenti ,  quando  non  fi 
aveffero  di  buoneefperienzeiifiche  per  foilentar- 
gli ,  non  fi  vorrebbono  mettete  in  campo .  Se 
gia  riferbar  non  fi  dovefferoper  rifpondere  a  un 
.altro  Francefe ,  che  non  volle  lafciare  il  Dufay 
tranquillo  poffeffore  della  fcoperta  dei  tre  colori 
prirnitivi  ;  e  afferifce  il  Neutono  effere  total- 
mente  fhto  all' ofcuro  di  quel   gran  principio, 

che 
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che  la  Natura  moltiplice  negli  effetti  h  unitaria  , 
e  aflfai  fovente  trinitaria  nelie  caufe .  Che  nuo- 
vo  Iinguaggio  e  niai  coteftoi  difle  laMarchefa. 
Linguaggio  ordinario ,  io  rifpofi ,  della  fantafia 
4i  quell'  Autore^cbe  fta  ora  facendo  la  piu  nuo- 
va  coia  del  Monio  ;  di  cui  ne  avrete  fenza  dub- 
feio,  Madama,  alcttna  cofa  fentito.  Quefta  fie 
«n  gravicembalo  oculare,  dove  al  muover  de* 
tafti  comparirannjo  varj  pezzetti  4i  naftri  di  di- 
verfo  colore,  che  faranno  tra  loro  nelia  mede- 
ftma  armonia  che  Re"  gravicembaii  ordinarj  fono 
i  fuoni  medefimi  -  Vedrannofi  fu  tak  ftrumen- 
to  le  ariette  di  Pargolefi -,  ediRameaux;  e  ds 
*flb  fi  potra  a  un  bifcgno  copiare  in  una  ftof- 
£a  ua  qualcne  pafiaggio  di  Caffariello .  Ma  tor- 
sriiamo  al  Dufay  ;  che  gia  non  vorrei ,  Mada- 
ma^  avefle  da  richiamarmici  un'  altra  volta  il 
Signor  Simplicio .  £  qn&nto  alla  compofizione 
del  bianco ,  il  Neutono  chiaramente  ha  moftra- 
to,  co'  prifmi  e  colle  lenti  allamano,  che ,  ad 
-svere  un  bianco  affatto  fimile  a  queilo  di  un 
raggioSolare,  edi  neceflita  riunire  infieme  tut- 
ti  i  colori  componenti  di  effo  raggio  dopo  che 
fono  ftati  feparati  dal  prifma .  Di  fatto ,  prefe 
a  dire  la  Marcbefa ,  fe  ben  mi  ricordo  quel  che 
gia  mi  dicefte,  tagliato  1'  uno  o  1'altro  raggio 
della  irnmagine  ficche  non  arrivi  alla  knte  ,  e 
fia  anche  il  verde ,  il  bianco  fubito  muta  colo= 
re  .  E  il  Signor  Simplicio : 

„  O  Donna  intendi  P  altra  parte , 
„  Che  'J  vero  onde  fi  parte 
^,  Queft' Inglefe ,  dira  fenza  difetto. 
II  Dufay  ci  afficura  eflergli  riufcito  &  compor- 
re  un  ;bianco  con  tre  foli  colori ,  roffo,  giallo, 
«d  aizurro^  E  thi  ci   aflicura,  io  rifpofi,  che 
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il  fuo  bianco  foffe  il  bianco  o  fia  1'  aurino  del- 
la  luce  ,  e  non  piuttofto  un  giallo  sbiadato?  Vi 
dirb  bene  che  il  Dufay  confefsb  egli  medefimo 
effer  neceffario  che  il  fuo  bianco  compofto  di 
tre  colori ,  perche  fi  poteffe  dire  un  verobian- 
co ,  rendeffe  turti  i  fette  della  immagine  Sola- 
lare';  e  promife  folennemente  di  farne  la  pro- 
va  .  La  quaie  non  e  mai  comparita  .  Ma  come 
mai  il  roffo ,  il  giallo ,  efazzurro  potevan  da- 
re  gli  altri  quattro  colori  ?  quando  niun  di  effi 
poflo  al  crociuolo  di  quakmque  prova,  non  ci 
da  altrocolore  che  il  fuo  proprio .  Equefie  ta- 
^i  cofe  pur  le  fapeva  ii  Dufay .  Ma  quello  che 
all'  intelletto  dovette  fargli  alcun  velo  ,  fu  1'  aver 
udito  dire  che  i  pittori  con  tre  foli  colori  vi 
fanno  fare  tutti  gli  altri .  E  con  tre  foli  rami 
1' un  roffo ,  1'altro  giallo ,  e  il  terzo  azzurro  il 
Blon  Iavorava  quelle  fue  flampe  colorate  che 
gareggiano  coi  quadri  raedefimi  ;  una  veramen- 
te  delle  belle  invenzioni  della  noftra  eta  ,  che 
fu  piu  lodata  che  promofsa .  E  perche  dunque 
i  Signori  Neutoniani ,  difs'  egli  ,  non  vorrebbo- 
no  eglino  avvertire  a  quelle  verita  che  moflra 
l'efperienza  giornahera  di  coloro  che  non  han- 
no  Ia  mente  preoccupata  da  niun  fiftema?  Fu 
gia  detto  con  gran  ragione,  che  le  ordinarie  no- 
Itre  manifatture  prefentano  tutto  giorno  delle 
maraviglie  agli  occbi  di  coloro  che  fanno  ve- 
derle  .  Ma  forfe  isdegnano  i  Neutoniani ,  ef- 
fi  che  fon  fempre  in  Cielo , 

„  Mirar  si  baffo  con  la  mente  altera . 
Eglino  avvertono  ,  io  rifpofi ,  cheficcome  con- 
viene  a'  pittori  ,  per  li  chiari  i  piu  alti ,  fervir- 
fi  di    biacca ;  in  quelle  fiampe    del    le  Bion  vi 
fi  lafcia ,  per  li    medefimi    chiari ,   fcoperto    il 

fon- 


S    E    S    T    O.  193 

Fondo  della  carta ;  fegno  che  con  tre  foll  colo- 
ri  non  fi  pub  veramente  fare  il  bianco .  Ne  gia 
al  Neutono  erano  ignote  fomiglianti  cofe :  Ed 
egli  medefimo  tentb  di  fare  il  bianco  in  piu  mo- 
di  mefticando  infierne  polveri  di  vario  colore ; 
e  il  piu  paffabile  che  gli  veniffe  fatto  era  com- 
pofto  di  orpimento,  diporpora,  di  cenere  tur- 
china ,  e  verderame.  Dove  notate  che  il  verde 
pur  v'  entrava ,  comeche'  nella  miftura  vi  foffe  gia 
delTazzurro,  e  del  giailo  .  Ma  quivi  fu  ancora 
ch' egli  diffe  cotali  curiofita  giovar  poco,  onul- 
la  ad  intendere  gli  effetti  naturali .  Voi  pur  fa- 
pete ,  Signor  Simplicio  ,  quanto  i  noftri  colori 
fieno  impuri ,  e  fecciofi  in  comparazione  de* 
prifmatici .  E  colui  che  vifta  per  eferapio  la  di- 
verfa  refrangibilita  de'  colori  ne'  raggi  del  Sole , 
voleffe  darvi  la  prova  con  ogni  forta  di  tinte 
noftrali ,  e  cavillarei  contro  ,  farebbe  fimile  al 
Caco  di  Virgilio  ,  che  per  Ja  virtu  di  Ercole 
vinto  in  quelia  fua  caverna  dallo  fplendor  del 
giorno  mette  fuori  della  gola  vapori ,  e  fumo  per 
ofcurare  il  giorno  medefimo .  Dove  vada  ,  cliffe 
H  Signor  Simplicio,  a  percuotere  cotefto ffrale , 
ognuno  pub  vederlo .  I  Neutoniani  vorrebbono 
a  un  tratto  dar  1'  efclufiva  a  tutte  quelle  fperien- 
ze ,  che  poteffero  fare  contra  di  loro  .  Ottimo 
provvedimento  e  pigliar  da  Jargo  le  difefe ,  e 
accattar  fimilitudini  e  prove  anche  dalle  favole 
pervie  maggiormente  confermare  e  ribadire  la  ve- 
rita  .  Pigliate  guardia ,  10  rifpofi ,  che  io  ho  det- 
to  di  ogni  forte  di  tinte  noflrali,  come  ban  vc- 
luto  far  taluni  per  mettere  a  cimento  la  diverfa 
refrangibilita .  E  perche'  in  certi  cafi  Ja  nm  fi 
manifefto,  prefero  a  negarla .  Che  direfte  voi  a. 
uao   il  qual  negaffe  xhe  1'  urto  fa  ufcire  i  corpi 
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di  luogo  ,  perche"  un  fanciullo  non  pub  fmuove- 
re  un  pietrone  ,?  A  quefti  tah  non  e  da  far  ri- 
fpofta .   Per  altro  la  divcrfa  refrangibilita  fi  ma- 
nifefta  ,  e  fi  comprova  anche  ne' colori.noftrali , 
chi  ii  prende  piu  vivi  ,  e  piu  netti  che  un  pub  , 
come  fe  ne  ha  efperienza  certirfima.  E  chi  di- 
pinge  a  lifte  di  bei    colori    una    palla    imitando 
quelli  del  prifma  ,  e  la  giri  rapidamente  intovno, 
cl!a  appariice  tutto  bianca.  Le  imprefTioni  che  i 
diffe^enti   colori    fanno  nelTocchio   durano   cia- 
fcuna  per  qualche  fpazietto  di  tempo  ;    e  fucce- 
dendofi  1' una  dopo  1'altra  con  fomma    rapidita 
nelio  fteflfo  Juogo  della  retina ,  vengono  a  fcon- 
trarfi  tutte  in  un  firo,  e  in  un  tempo ,  e  gene- 
rano  il  fentimento  del  bianco  :    Salvoche'  ,    per 
pochezza  di  lume,  elanguido  ed  ottufo  rifpetto 
a  quel  bianco  ,  che  fi  genera  rimefcolando    in- 
fieme  i  colori  del  Sole  feparati  dal  prifma  .  E 
fe  la  cenere  turchina ,  e  la  polvere  del  gialloli- 
no  fi  mefchino  bene  infieme,  fe  ne  fa  unapol- 
vere  in  apparenza  verde  ;  che  guardata  con  un 
buon  microfcopio  ,  apparifce  come  un  granito  di 
punti  gialli,  ed  azzurri^  dove  la  polvere    della 
terra  verde  guardata  col  medefimo    microfcopio 
apparira  verde    tal    quale  fi  h  .  Come    avviene 
guardando  col  prifmaidue  cerchietti  verdi  1' un 
femplice,  eralrro  compofto  ,  di  cui  parlammo 
poc'  anzi .  Parmi ,  diife  qui  la  Marchefa  ,    vedere 
il  cuore  al  Signor  Simplicio  .  E  non    fete    voi 
fatta  ,  ripiglib  egli  fubito  ,  per  vederlo  negli  oc- 
chi  di  tutti,3  Dall' una  parte  ,    continub  ella  a 
dire  rivoltafi  a  me ,  fi  fente  mofTo  dalle  voftre 
ragioni ;  ma  dalP  altra  come  mai  vincere  quel- 
la  opinione  che  1'  ha  gia  vinto  ?    A  dire  come 
lafento,  rcpiitbegli ,  le  femplici  parole  in  fimi- 
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li  quiftioni  me  non  toccano  gran  cofa  .  Ne  io 
rn  affaticherb  a  trovar  rifpofte  a  fperienze  che 
prima  di  tutto  fi  voglion  vedere  co'  proprj  oc- 
chi .  Che  non  so  quanto  diritto  vegga  chi  vede 
cogli  occhi  altrui .  Troppo  gran  dura  legge  ,  ri- 
piglib  IaMarchefa^  voi  imponete  alle  perfone; 
che  non  debba  niuno  quetarfi  in  cib  che  fu  fat- 
to,  e  rifatto,  veduto  e  riveduto,  non  gia  da 
un  uomo  folo ,  ma  da  molti  e  molti .  Non  fa- 
rebbe  allora  permeffo  di  ragionare  di  Ottica  fe 
non  dentro  alle  ftanze  buie  cO'  vetri  alla  mano-. 
E  la  ancora  fi  potrebbe  dire ,  che  quanto  fi  ve- 
de  £  un' inganno  de'  vetri  medefimi ;  che  fareb- 
be  la  via  piu  fpedita  a  liberarfi  d'  ogni  difficol- 
ta.  Ma  certi  Filofofi,  ellafeguitb  adire  rivol- 
te  a  me  Ie  parole,  non  fono  eglino  fimili  a 
quegli  uomini  di  ventura,  che  altro  non  vor- 
rebbono  che  -confufione  negli  ftati  per  fare  an- 
ch'  effi  un  perfonaggio  per  qualche  tempo  > 
Madama,  io  «rifpofi  ,  cosi  credo  anch' io .  Seb- 
bene  farebbe  torto  al  vero  chi  in  quefto  nume- 
ro  metteffe  il  Dnfay..  Anzi  io  fono  d'av.vifo, 
fe  cosi  breve  termine  non  aveffero  avuto  i  fuoi 
giorni ,  ch' egli  medefimo,  riconofciuto  1'error 
fuo ,  volto  fi  farebbe  a  xorredare ,  fe  e  poffibi- 
k,  1' Ottica  Neutoniana  di  nuove  fperienze., 
come  avea  fatto  dianzi  le  fcoperte  Inglefi  fo- 
pra  F  Eletricita .  E  noi  gli  avremmo  avuto  grand* 
obbligo ;  da  che  egli  e"  pur  vero  che  coloro  ne 
proecurano  in  certo  modo  di  novelle  cognizio- 
ni ,  i  quali  ci  fomminifirano  nuovi  argomenti 
per  confermarci  nelle  antiche  . 

Se  veramente,  diffe  il  SignorSimpIicio ,  do- 
veffe  vederfi  quefta  converfione  del  Dufay  non 
so.j  -so  bene  ehe  nell'  Accademia  di  Francia  ci 
I  .  2  fono 
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fono  ftati ,  e  ci  fono  tuttavia  di  molti  incredu- 
li  del  Neutono .  Poiche  fento ,  io    rifpofi ,  po- 
ter  tanto  nella  voftra  mcntel'autorita  di  quelP 
Accademia  ,  dove  iuttavia  non  manca  de'  vecchi 
?elanti  delle  dottrine  Cartefiane  ,  mi  penfo  che 
i  principj  del  voftro  filofofare  faranno   i  vorti- 
ci  ,  la  materia    fottile.  Ed   egli    mi    taglib  la 
parola  dicendo :  Ancorache  io  creda  chc  la  Fi- 
lofofia  molto  debba  al  Cartefio  ,  non  per  que- 
(k>  credo  verita  ogni  fua  opinione  .  E    quando 
io  doveffi  feguitare  in  ogni  cofa  un  qualcheFi- 
lofofo;  farebbe  il  noftroGaliiei  primo  maeftro  , 
come  debbon  tutti  convenire  ,  di  color  che  fan- 
no .  E  verifimilmente  dopo  lui ,  qui    entro   la 
Marchefa  ,  T  autore  del  novello  fifkma   d'  Otti- 
ea .  Bafta ,  rifpofe  il  Signor  Simplicio,  ch'egli 
abbia  faputo  apportare    un  qualche    lume   nella 
Filofofia;  benche  ne*  di  iui    ne   d' altri    oramai 
e  bifbgno.  Chi  non  fa  che  la  Natura  era   in- 
volta  in  profonde  tenebre ?  venne  il    Neutono , 
e  fu  luce  ogni  cofa,.  Ma  come  b  mai,  ripigliai 
10,  che  voi  vi  fiate  dichiarato  Antineutoniano, 
e  non  anche  Antigalileano?  Se  perfona  nel  fuo 
flofofare  non  fi  diparti  punto  dalle  vie  del  Gali- 
ki ,  il  Neutono  &  defTo :  purche  vci  non  gli  ap- 
ponefie  di  averlo  lafciato  di  gran    fpazio    indie- 
tro .  La  verita  e,  difs' egli  ,  che  in  Francia  de- 
gli  oppofitori  del  Galilei  non  fe  ne  trova  alcu- 
no ;  ma  ben  moltiilimi ,  come  io  vi  diceva ,  c 
voi  dovete  pur  fapere ,  fe  ne  trovano  del  Neu- 
tono.   Al  quale  io  rifpofi  :  Le    ultime    novelle 
che  per  me  poffo  darvi  della  Francia  fono ,  che 
quanti  con  laGeometria  o  co1  prismi  alla  mano 
aveano  attaccatu  il  Neutono  ,  han  dovuto  can- 
tar  la  palinodia  :    Se  non  che  non  farannomai 

per 
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pcr  mancare  di  coloro  che  vanno  tuttavia  ripe- 

tendo  le  medefime  obbiezioni ,  alle  quali  fu   gfa 

fatto  diffinitiva  rifpofta  ,  e  che  fi  potrebbon  chia- 

mare   difcepoli   delPEco,   che    dagli    antri ,    e 

dalle  rupi  ,    dove   fu   confinata  da  Ovidio ,  efce 

troppo  fovente  a  noiare  il  Mondo .  In  fine   do- 

po  molti  contrafti  Ia  moda    fi   e    dichiarata    in 

Francia  per  la  Filofofia    Inglefe.  Le    fperienze 

delTOttica  Neutoniana    fi    fanno    giornalmente 

in  Parigi ;  e  le  donne   gentiii   vanno   a    vedere 

dal  Nollet  refrangere  diverfamente  i  raggi  ,  come 

vanno  alla  Zaira  del  Voltaire .  E  quefto  iftefifo 

Voltaire,  difie  la  Marchefa,  non  haegli,  per 

amore  del  Neutono  ,  cambiata  per  un    tempo  Ia 

Hra  col  compafib  1  Si  certo ,  io  rifpofi  ;  e  que- 

gli  che  poteva  efifere  il  Lucrezio  di  quefta  Filo- 

fofia  ,  amb  meglio  di  efTerne  il  Gafiendo .  Vor- 

refie   voi  adunque ,  entro  qui    a  dire  il    Signor 

Simplicio  ,  ch'  egli  ci  aveffe  cantato ,    e    meiTb 

in  rima  la  proporzione  diretta  delle  maffe ,    Ia 

reciproca  dei  quadrati  delle  diftanze    con    altre 

fimili  gentilezze  ?  Chi    pub   meglio    giudicare , 

k>  rifpofi  ,  dei  foggetti    convenienti    alla  Poefia 

di  voi  medefimo  ?  Fate  pur  ragione  che  ho  avu- 

to  il  torto  io.  La  ultima  precifione  e  la  fanta- 

fia  fono  in   fatti  quelle    due   gran   nemiche  da 

non  fi  potere  aggiungere  infieme.  E  fembra  co- 

si  poco  fufcettibile  di  locuzione  poetica  una  pro- 

pofizione  [di  Geometria ,  che    farebbe  di    moffa 

pittorefca  1'attitudine   di    un    Equilibrifia  .  Ma 

quanti  altri  non  fi  pofifono  contare  oltre  ilVo!- 

taire  clie  con  illuftrazioni  e  con  chiofe  entraro- 

no  in  lizza  per  il  Neutono  ?  De' quaii  e    capo 

il  Maupertuis ,  che  primo  piantb    il  Neutonif- 

mo  nell'  Accademia  di  Francia  ,  non  oftante  tut- 

I     3  te 
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te  le  oppofizioni  di  quelli  ,  che  a  niun  patto  vl' 
avebbon  voluto  tal  pianta  efotica.  Quafi  preve- 
ctafero  1'  aduggiamento  che  ne  dovean  patire  le- 
loro  piante  natie .  E  tra  i  frutti  ch1  ella  portb 
fi  puS  contare  quella  nuovaarditaConfiderazio- 
ne  Metafificogeometrica  del  medefimo  Maupertuis 
fopra  1' attrazione  .  Ora  fo  bsn  io ,  difTe  qui  il 
SignorSimpiicio  ,  che  noi  entriami)  nel  piu  cu- 
pj  pelago  dellaFilofofia .  Egli  tolfe  ad  invefti- 
gare  ,  io  continuai  a  dire  ,  per  qual  caufa  il  Cre- 
atore  tra  tutte  le  leggi  fotto  alle  quali  poteva 
ridur  1'attrazione,  abbia  prefcelto  quella  toccata 
ora  dalSignorSimpIicio  della  ragione  reciproca  , 
o  inverfa  dei  quadrati  dellediftanze .  E  la  Mar- 
ehefa :  Ben  ardita ,  come  voi  la  chiamafte ,  c 
una  tal  ricerca .  Eg!i  £  ben  altro  che  metterfi 
a  indovinare,  come  fanno  i  noftri  Novellifli  , 
]e  intenzioni  dei  Principi ,  e  i  difegni  de'  Capi- 
tani  d'eferciti  forfe  a  mille  miglia  lontani.  E 
quefto  sl  che  e  un  voler  penetrare  i  fini  deila 
rtatura  .  Qul  il  Signor  Simplicio  forrife  cosi 
un  poco ,  ed  io  ripigliai :  Veramente ,  Mada- 
ma ,  non  farebbe  da  badare  gran  fatto  a  chi  , 
non  effendo  inftrutto  delle  cofe  del  Mondo  che. 
d<ilIaGazzetta ,  volcffe  intrametterfi  di  ragionar 
di  Politica  ;  ma  ben  farebbe  da  afcoltare  unMi- 
niffro  di  Stato :  E  i  Geometri  non  fono  eglino 
io  certomodo  iminiftri  ©  gl'  interpreti  del  Crea- 
tore?  efTi  che  a  parte  a  parte  pelano,  numera- 
no ,  e  mifurano  quello  che  il  Geometra  eterno 
ha  p:fato,  numerato  ,  emifurato  tutto  infieme  . 
Ne  da  altri  che  da'  Geometri  abbiamo  da  af- 
pettare  in  cosl  alte  materie  qualche  ficura  no- 
vella.  Ora  il  Miupertuis  del  bel  numero  uno  , 
per  via  di  fottili  computi  ritrovb  come  di  tut- 

te 


S    E    S    T    O.  Ipp 

te  le  leggi  di  attrazione  quella  unicamente  dtlla 
inverfa  de'quadrati  delle  diftanze  foddisfa  a    due 
condizioni ,  che  naturalmente  accompagnar  deb- 
bono  effa    attrazione  .    L'  una    e  che    I'  effetto 
di  un  globo    verfo    i  corpi  ch'  egli  ha  dattorno 
fia  lo  ftefTo  che  1'  effetto  delle  parti  di  eflfo  ;  cio& 
che  1'  intero  del  globo  attragga  con  la  fteffa  leg- 
ge   con    cui    ii  fa  ciafcuna    particella    di  mate- 
ria  di  che  egli  &  compofto  *  L'altra   che  I' ef- 
fetto   debba    fcemare     fecondo   che    piu    Ionta- 
na  e  la  caufa  ;  cioe  che  Pattrazione  pia  perdi 
di  forza  quanto  piii  fi  difcofta    dal    corpo  ,    da 
cui  muove .  E  certo  non    vi     parria   naturale  , 
che  il  calore ,  per  efempio ,  proveniente  da  cta- 
fcuna  delle  fiammelle  che  compongono  una  fiam- 
ma  non  aveffe  da  ferbare  nel  diffonderfi  la  ftef- 
fa  proporzione  che  il  calore  proveniente  dall'  in- 
tero  di  effa  fiarnma  :   E  molto  meno  vi  parria 
naturale  che  una  fiamma  tanto  piu   vi  doveffe 
rifcaldare  quanto  piii  lungi  ve  ne  facefte  .    E  a 
quefte  due  condizioni  foddisfacendo ,  come  io  di- 
ceva ,  la  fola    legge   della   ragione    inverfa    de' 
quadrati  delle  diftanze  ;  quefta  ,  direbbono  i  Leib- 
njziani ,  effere  la  ragion    fufficiente ,    perche1    il 
Creatore  abbia  prefcelto  una  tal  legge.  di  attra- 
zione  a  qualunque  altra  poffibile  . 

Di  altre  belle  confiderazioni  ancora  ,  conti- 
nuai  io  a  dire ,  fece  il  Maupertuis  fopra  Pattra- 
zione,  onde  venne  in  gran  fama.  Come  fareb- 
be  Ia  origine  dei  fatelliti  de'pianeti,  che  aban- 
tico  erano  comete ,  e  furono  di  poi  rapite  dalP 
attrazione  de'  pianeti  a  fcui  paffaron  troppo  d' 
appreffo  j  e  di  corpi  primarj  che  giravano  im- 
med iatamente  intorno  al  Sole  divennero  feeon- 
darj,  che  ubbidifcono  a  un  pianeta  .  II  noftro 
I    4  glo- 
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g^obo  fece  il  conquifto  di  una  cometa:  Giove  , 
c  Saturno  tanto  piii  vafti ,  e  poffenti  di  noi ,  ne 
conquiflarono  affai  piu :  E  fingolarmente  a  Sa- 
turno  ,  oltre  all'  averfi  in  varj  tempi  rapito  cin- 
que  comete,  venne  fatto  di  fpogliarne  unadella 
coda  ;  che  di  un'  immenfa  coda  fogliono  riveftirfi 
le  comete  ,  quando ,  effendofi  troppo  avvicina- 
te  al  Sole  ,  s'  infuocano ,  e  quafi  altrettanti  Ve- 
fuvj  mandan  fuori  que'  torrenti  di  fumo  ,.  che 
corrono  in  Cielo  tanti  milioni  di  miglia  .  Av- 
venne  adunque  che  la  coda  di  una  cometa, 
cofteggib '  Saturno  intanto  che  la  tefta  face- 
va  fuo  cammino  afiai  lungi  da  effo  .  Sicche 
venne  a  reftar  prefa  nella  sfera  dell'  attrazione 
di  quel  pianeta  :  E  fecondo  le  leggi  dell'  attrazion 
medefima ,  combinate  col  moto  che  avea  la  co- 
da  ,  moltra  il  Maupertuis  come  ella  pot^  cinger 
Saturno ,  condenfarfi  ,  fchiacciarfi  i  in  una  paro- 
la  prender  Ja  forma  di  quel  maravigliofo  anello 
che  gli  fia  fofpefo  d'  intorno  .  Qual  e  mai  la 
forta  di  perfonaggio,  diffe  qui  il  Signor  Simpli- 
cio  ,  che  non  faccian  fare  i  Neutoniani  a  cote^ 
fte  comete  ?  Ecco  che  in  Francia  le  transfor- 
mano  in  altrettante  Lune  ,  e  le  loro  code  ia 
anelli  per  rendere  piu  allegre  le  notti  de'  piane- 
ti ;  mentre  in  Inghilterra  le  fanno  commettere 
incendj ,  diluvj  ,  ogni  maniera  di  trifiizia  ne' 
pianeti  ,  e  dare  a'  loro  abitanti  il  mal  giorno  . 
Si  vuol  egli  riparare  alle  perdite  che  il  Sole  , 
mandando  fuori  da  fe  tanta  luce  ,  fa  di  conti-- 
nuo?  Vi  troveranno  cosi  su  due  piedi  un  bel 
paio  di  comete  che  egli  a  un  bifogno  s'  ingoie- 
ra  una  mattina  .  E  fe  temono  per  avyentura 
non  qualche  pianeta ,  per  li  troppi  vapori  che  ne 
efalino,  venga  a  patire  il  fecco  %   vi  fpedifcono 

det- 
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detto  fatto  una  cometa ,  che  vi  pioverk  su  del- 
la  rugiada .  L'  albero  del  coco  ,  dal  quale  fi  ca- 
va  di  che  far  tante  varie  cofe ,  da  coprir  le  ca-. 
fe ,  da  filare ,  da  far  delle  ftoie ,  da  mangiare  , 
e  da  bere,  non  pub  effere  di  tanto  pregio  agF  In- 
diani  di  quanto  a'  Neutoniani  debbono  effere  le 
comete  .  Comoda  veramente  ,  e  benigna  Fi- 
lofofia  ,  che  predicando  agli  altri  il  piu  ftretto 
rigorismo  in  materia  di  ragionare  ,  lafcia  che  i 
fuoi  feguaci  fi  abbandonino  al  piufcorretto  liber- 
tinaggio.  Signor  Simpiicio  ,  diffe  qui  la  Mar- 
chefa  ,  vedete  non  fi  rifcnta  un  po'  troppo  del 
tempo  antico  cotefta  voflra  aufterita  .  Perche"  non 
vorrefte  voi  concedere  anche  a'  Neutoniani  una 
quakhe  ora  ,  dirb  cosi,  di  ricrea2ione  l  Tanto 
piu  ,  io  foggiunfi  ,  che  in  que' sfoghi  dellamen- 
te  non  depongono  in  tutto  la  gravita  geometri- 
ca  ,  ne  poflfono  recare  fcandalo  a  coloro  checo- 
nofcono  il  fiftema  del  Mondo .  Le  Comete  non 
fi  muovono  gia  tutte  per  il  medefimo  verfo ,  e 
quafi  per  il  medefimo  piano  ,  come  di  comune 
confentimento  par  che  facciano  i  pianeti  ;  ma 
traverfando  gli  orbi  de'  pianeti  medefimi ,  fi  muo- 
vono  per  ogni  verfo ,  e  per  ogni  piano :  E  ben- 
che  regolatiffime  ne'  loro  moti  ,  e  foggette  alle 
medefimc  leggi  di  attrazione  che  i  pianeti ,  non 
girano  gia.  intorno  al  Sole  per  orbite-quafi  cir- 
colari  come  fan  quelli,  ma  per  orbite  ovaliacu- 
tiffime ,  a  compier  le  quali  h  piu  parte  di  effe 
vi  metton  de'  fecoli  .  Talch^  taivolta  fi  trovano 
qui  nelle  nofire  regioni  viciniffime  al  Sole,  e  tal- 
volta  in  una  diftanza  quafi  infinita.  La  Cometa 
delF  ottanta  tanto  famofa  tra  gli  Aflronomi  ve- 
nendo  di  affai  oltre  le  regioni  di  Saturno  fi  tuffo 
addentro  nel  piu  folto  dell'  atmosfera  del  Sole  , 
I     5  e  non 
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e  non  fu  lontana  dal  Sole  medefimo  chc  Ia 
fefta  parte  del  di  lu-i  diametro  .  Donde  conce- 
pi  un  grado  di  calore  tante  migjiaiadi  volte  pi& 
acuto  di  quello  che  noi  fentiamo  nel  maggior 
ardor  della  ftate  ,  e  fi  rivefti  di  una  coda  che 
pigliava  Ja  meta  del  Cielo  .  E  quefla  mede- 
fima  cometa  pafsb  vicino  all' orbita  dellaTer- 
ra  quanto  folamente  non  arriva  ,.  fe  ben  mi  ri- 
cordo  ,  a  far  due  volte  la  diftanza  cfie  e  da  not 
alla  Luna .  Ora  le  Comete  ben  paiono  fatte  ap- 
pofla  per  cagionare  le  piu  flrane  vicende  ,  ed  an- 
che  le  piJk  oppofle  tra  loro ;  incendj  o  diluvj  ner 
pianeti  fccondo  che  la  loro  atmosfera  gli  toccaf- 
fe  nell' andare  o  nel  venir  delSole,  cangiamen- 
ti  di  fituazione  nelle  orbite  ,  o  ne1  poli  de'  piane- 
t i ,  onde  vcniflero  a  variare  maggiormente  !e  fta- 
gioni  di  quelli ,  ovvero  vi  faceffe  una  primavera 
eterna  .  Porrebbono  ancora  le  comete  eifer  diftol- 
te  dal  loro  cammino  ,  e  rapite  da'  pianeti  a  cui 
palfano  d'  appreffo  fe  fon  piccioline ,  ovvero  con- 
dur  via  feco  efle  medeiimetal  pianeta ,  feavvie- 
ne  che  fieno  le  piu  poffenti  „  E  chi  diceffe  chc 
come  poffono  cagionare  degli  fconcerti  in  qual- 
che  pianeta  ,  poflono  anche  forfe  riparare  a  que- 
gli  fconcerti  che  avveniffero  ntl  totale  del  fi- 
ftema  dalle  varie  attrazioni  P  colpa  le  quali  la 
macchina  mondiale  avra  bifogno  quando  chc 
fia  di  una  mano  emendatrice,  ftcondoche'  in  una 
delle  fue  Quiflioni  ^  ufcito  a  dire  il  Neutono  . 
Veramente,  difle  il  Signor  Simplicio,  Ja  mac- 
china  mondiale  e  fimiJe  a  un  orologio  ,  che  ha 
bifogno  di  tempo  in  tempo  di  efler  racconcia  . 
Racconsia  ,  io  difli  ,  a  quel  modo  per  appunto 
che  le  attrazioni  del  Sole ,  e  della  Terra  riordi- 
nano  dentro  a  certi  tempi  nei  movimenti  della 

Luna 


S    E    S    T    O.  203 

Lun»  quello  che  vi  aveano  difordinato  effe  me- 
defime .  Talche  anche  negli  effetti  dell'  attrazio- 
ze  11  fcorge  quel  moto  circolare  per  cui  ogni 
cofa  in  Natura  torna  in  fe  ftefTa ,  e  fi  rinovel- 
la  .  I  turbamenti  a  cagion  d'  efempio  che  fi  ca- 
gionano  vicendevolmente  Giove  ,  e  Saturno  nel- 
la  congiunzione  fono  affai  notabili :  E  per  efTer 
Giove  affai  piii  vafto  di  Saturno  ,  Y  orbita  di  Sa- 
turno ,  per  ia  maggior  attrazione  che  fente  da 
Giove ,  dee  ogni  nuova  congiunzione  andarfi  ri- 
ftringendo  alquanto ;  ed  egli  perder  del  campo  . 
Che  vieta  il  credere  che  iJ  corfo  di  una ,  o  piu 
comete  fia  temperato  in  modo  ,  che  vengano  a 
certi  tempi  a  far  riguadagnare  a  Saturno  quan- 
to  poteflfe  aver  perduto  per  Ja  troppa  gagliardia 
di  Giove  ?  E  cosl  quei  corpi  che  credeafi  altre 
volte  non  ferbare  ordine  alcuno  nel  loro  movi- 
mento,  non  folo  fi  trovano  effere  anch'  effior- 
dinatiflimi ;  ma  fon  quelli  ancora  che  manten- 
gon  Fcrdine  nel  movimento  degli  altri .  Perche' 
nb?  difTe  la  Marchefa  .  Potrebbe  foltanto  in- 
crefcere  che  per  la  tanta  varieta  dei  moti  di  co- 
tefte  comete  la  mente  fi  perde  in  un  certo  che 
d1  indeterminato  ,  e  di  vago  .  Ne  fi  fa  precifa- 
mente  quello  fe  ne  abbia  a  temere ,  o  fperare . 
Noi  fiamo  ancora  ben  Iontani ,  io  rifpofi  ,  dal 
fapere  ogni  particolarita  delle  comete  ;  e  pare 
che  abbia  ardito  di^troppo  chi  ha  voluto  pre- 
dirne  il  ritorno  di  alcuna  .  Non  fono  ancora 
cencinquanta  anni  pafiati  che  il  Keplero  ,  A- 
fironomo  per  altro  grandiffimo  ,  fofteneva  ch' 
elle  erano  le  balene  e  i  moftri  dell' atmosfera  , 
e  per  via  di  una  facolta  animale  venivano  a 
generarfi  ,  diceva  egli  ,  dalla  feccia  dell' aria  . 
Quegli  ifteffij  che  fiando  alla  fentenza  di  qual- 
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che  antica  fcuola  ,  Ie  riguardavano  come  corpi 
durevoli ,  e  non  meteore  ,  ignoravano  affatto  le 
leggi  de'  loro  movimenti ;  e  credevano  che  fof- 
fero  in  affai  maggior  numero  che  in  fatti  non 
fono  ;  ficcome  all'  Opera  una  cinquantina  di  com- 
parfe  crf  entrano  ,  e  ritornano  in  fcena ,  i  fan- 
ciulli  le  prendono  per  un  efercito .  Ticone  fu  il 
primo  alla  fin  del  cinquecento  a  fare  fulle  come- 
te  delle  offervazioni  efatte  ,  e  folamente  dal  Neu- 
tono  in  qua  fi  fanno  le  leggi  alle  quali  ubbidi- 
fcono  anch' effe  ne' loro  movimenti .  Ma  attefo 
k  lunghezza  delle  loro  orbite  ,  non  fe  ne  fapran- 
no  i  periodi  ne  il  numero  fe  non  coIT  andar  dei 
fecoli :  E  le  Marchefe  che  verranno  da  qul  adue 
mila  anni  potran  forfe  fapere  piu  precifamente 
di  voi ,  Madama ,  quello  che  fi  avrh  da  temere 
o  da  fperare  di  ciafcuna  di  efie .  Ad  ogni  mo- 
do  noi  avrem  fatto  non  picciol  guadagno  aflicu- 
randoci  che  cotefte  comete  non  fon  poi  fempre 
malagurofe ;  e  fe  poffono  inondarci  di  acque ,  o 
mandarci  in  vampa,  ne  poffono  altresi  ornare 
rii  qualche  novella  Luna  ,  e  forfe  anche  di  un 
belPanello.  Certamente ,  ripiglib  la  Marchefa  » 
fi  vuol  faper  grado  al  Maupertuis  di  una  novel- 
la  fperanza  di  che  ci  £  ftato  cortefe .  La  noftra 
vita  e  pih  nelP  avvenire  che  nel  prefente  ,  e  fi 
pafce  piu  d'  immaginazioni  che  di  realita  .  E 
colui  che  fenza  offender  la  ragione,  ne  dilatai 
confini  della  fantafia ,  fi  pub  dir  benemcrito  de- 
gli  uomini  . 

Quello  ,  io  continuai  ,  onde  il  Maupertuis 
meritb  afiai  piu,  ed  ha  fatto  piu  che  mai  fo- 
nare  il  fuo  nome,  e"  la  conferma  che  ne  diede 
col  fatto  della  dimoftrazione  che  avea  data  il 
Neutono  della  flgura  della  Terra  .  Non  fo ,  dif- 
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fe  il  Signor  Sitnplicio ,  cbe  dimoftrazioni  fien  qne- 
fie  ,  che  han  moiTo  tanteliti:  Sopra  le  quali  per 
altro,  io  rifpofi  ,   fu  gia,  data  fentenza  .  Della  fi- 
gura  della  Terra  ,  difle  la  Marchefa  ,  mi  ricordo 
gia  efferfi  tenuti  var;  ragionamenti  ;  che  £  bert 
naturale  che  ognuno  ami  di  fapere  come  e  fatto 
il  luogo  ch' egli  abita  .  Ed  ora  ,  poicheil  difcor- 
fo  e  caduto  su  quefro  ,  fono   entrata   fri   molto 
maggior  curiofita  ;  ne  dovra  increfcere  al  Signor 
Simplicio  di  fentir  fedelmente  rapportate  le  par- 
ticolarita  di  quefto  afFare  .  Come   e    del    piacer 
voftro  ,  iorifpofi,  Madama  ;  ma  non  v' increfca 
fe  converra  cominciare  un  poco  da  largo  le  pa- 
role .  E   dopo    un  po'  di  paufa  io  riprefi  a  dire 
in  tal  modo  :  Fra  i  Matematici  che  dalla  muni- 
iicenza  di  Luigi  XIV  furono  mandati  in  varie 
parti  della   Terra  a  perfezionar  Y  i\ftronomia  , 
toccb  al  Richerio  andare  alla  Caienna  ,    che  e 
un' Ifola  Franzefe  deli'  America  fituataquafi  fot- 
to  F  Equinoziale  .  Appena  giunto  fi  mife  a  far 
fue  offervazioni .  Ne"    molto    ando  che  fi  fu  ac- 
corto,  cheritardava  confiderabilmente  il  fuo  ori- 
uolo  a  feconde ,  di  cui  avea  regolaro  il  pendolo 
in  Parigi ,  e  che  avria  pur  dovuto  ,  come  face- 
va  in  Parigi  ,  andar  beniffimo  anche  alla  Caien- 
na  .  Provata  dipoi  e  riprovata  la  cofa  con  tut- 
ta  la  immaginabile  fottigliezza ,  lo  ftetTo  fi  man- 
tenne  fempre  e  fi  oflfervb  F  effetto :  E  finalmen- 
te  fu  fo|za  conchiudere  la  gravita  fotto  F  Equi- 
nrziale  efTer  minore  che  nelle  noflre    regioni  , 
poiche  non  per  altra  caufa    vibrando  il  pendo- 
lo  delF  oriuoio  ,  e  fcendendo  a  batter  le  fecon- 
de  die  per  virtu  deila  gravita  (telTa ,  lagravitk 
e  ivi  appunto  minore ,  dove  piu  tarde  fi  trova- 
10  eflfere  le  vibf&zioni  del  medefimo   pendolo  « 
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Una  libbra  adunque  d'  oro  ,  diife  Ia  Marche- 
fa,  dovra  nel  regno  di  Ghinea  non  folo  vale- 
re ,  ma  anche  peiar  meno  che  qui  da  noi  !  Non 
hadubbio,  io  rifpofi  ;  ma  benvedete,  Madama , 
che  1'  aflkurarfene  con  la  bilancia  e"  impoflibile  ; 
da  che  tutti  gli  altri  pefi  calano  in  proporzione  . 
Accorgerfene  al  fenfo  e  altresi  impoffibile  ;  i  no- 
ftri  fenfi  non  fono  fedeli ,  non  fono  fempre  nel 
medefimo  uomo  della  medefima  attivita;  ne  da 
noi  fi  puo  paragonare  una  fenfazion  prefente 
con  una  fenfazione  ricevuta  alcun  tempo  addie- 
tro .  Bensi  la  gravita  efier  in  fatti  minore  alT 
Equinoziale,  ce  lomoftra  indubitatamente  la  ef- 
perienza  del  pendolo  ;  e  che  cosi  efler  debba  lo 
dimofira  il  moto  che  la  Terra  ha  intorno  a  fe 
medefima  .  Ne  gia  crederei  che  fopra  il  moto 
della  Terra  fi  potefie  oggimai  aver  da  niuno  la 
minima  ombra  di  difficolta  .  Sopra  il  moto  del- 
la  Terra  no  ,  difie  il  Signor  Simplicio  ;  ma  si 
bene  fopra  la  fperienza  del  pendolo,  nella  qua- 
lefi  vuol  prendere  in  confiderazione  anche  il  ca- 
lore.  Egli  fi  fa  certamente  afTai  piu  fentire  alP 
Equinoziale  che  qui  da  noi .  Ne  provano  T  ef- 
fetto  anche  i  corpi  piu  denfi  col  crefcere  alquan- 
to  di  mole .  E  perb  il  metallo ,  di  che  &  com- 
pollo  il  pendolo,  venendofi  adallungare  alquan- 
to,  ne  viene  anche  a  ritardareToriuolo ;  da  che 
ognun  fa  che  alla  maggior  lunghezza  del  pen- 
dolo  corrifponde  nelle  fue  vibrazioni  olentezza 
maggiore  .  State  pur  ficuro ,  io  rifpofi  ,  che  di 
un  taie  effetto  ne  fu  tenuto  un  efattiflimo  con- 
to  .  Figuriamoci  un  barcone  portato  giu  a  fe- 
conda  di  queito  noftro  Adige ,  nel  quale  voghi- 
no  ancora  due  o  tre  barcaiuoli .  Ev  vero  che  la 
impulfione  della  voga  aggiunge  non  fo  che  alh 
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velocrts  della  barca  ,  ma  e  ancore  verlffimo  che 
la  caufa  maggiorene  fara  Ja  correntia  delfiume. 
Cosi  del  ritardamento  cagronato  al  pendolo  dat 
calore,  rifpetto  a  quello  che  vi  eagionava  alla 
Caienna  la  diminuzione  della  gravita  .  E  cibfa 
il  rifuhato  delle  pii-i  accurate  efperienze .  II  Si- 
gnor  Simplicio ,  entrb  qui  a  dir  Ia  Marchefa , 
ha  voluto  dare  occafione  di  mettere  vieppiu  in 
chiaro  con  quanta  fottigliezza  foiTero  fatte  fimi- 
li  oiTervazioni .  E  al  prefente  voi  ne  direte  eo- 
me  in  virtu  del  moto  che  la  Terra  ha  intomo 
a  fe  medefima,  la  gravita  fotto  1' Equinoziale, 
debfja  effer  minore  che  da  noi .  Vedete  che  a  co- 
tefto  moto  il  Signor  Simplicio  non  ha  che  ap- 
porre  .  Quanto  a  me  non  mi  cadranno  mai  dt 
mente  le  ragioni  ch'  ebbe  quel  Prufiiano  di  far 
man  bafla  fopra  gli  epicicli  degli  Antichi ,  quan- 
do  fpirato  da  un  nobile  eftro  aftronomico  di£  di 
piglio  alla  Terra  ,  cacciolla  lungi  dal  centro 
del  Mondo  dove  s'  era  intrufa ;  e  a  punirla  di 
quel  lunghiiTimo  ozio  a  cui  s'  era  ivi  data  in 
preda  ,  la  incarico  di  quafi  tutti  quei  movimen- 
ti  che  venivano  da  noi  attribuiti  a'corpi  celefti 
che  ne  fono  dattomo.  E  molte  volte  mi  fon 
figurato  anch'  io  di  trovarmi  fofpefa  in  aria  e 
immobile  in  compagnia  della  Marchefa  del  Fon- 
tenelle,  intantoche  mi  fi  rivolgea  fotto  a'  piedi 
Ja  Terra .  Pareami  con  grandiiTimo  mio  diletto 
vedere  le  fabbie  ardenti  dell'  Affrica  fparfe  qua  , 
e  la  d'  un  formicaio  di  gente ,  che  paragonano 
la  carnagione  delle  lor  belle  all'  ebano ,  come 
da  noi  fi  paragona  quella  delle  noftre  all'  avo- 
rio  ;  poco  appreffo  quel  mare  ,  dove  ogai  mo« 
mento  s'  incrocicchian  navi  che  da  ogni  parte 
della  Terra  reeano  fuperduita  in,  Europa,  tan- 
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to  necefiarie  alla  vita  ;  e  quindi  i  fiumi  del 
nuovo  Mondo  che  menanj  giu  diamanti  con 
quelle  montagne  che  (ono  ccme  gli  fcrigni  del- 
]e  noftre  ricchezze .  E  dopo  paiTato  quelTaltro 
rafiilfimo  mare ,  in  cui  fbn  cofa  ignota  le  tem- 
pefte ,  veder  pareami  le  Ifole  fe'ici  delPOrien- 
te ,  e  quafi  fentir  1' alito  di  noce  mofcata ,  edi 
garofani  di  che  impregnano  V  aria  dintorno  j  e 
finalmente  io  vedeva  le  cofte  di  quel  paefe  ,  do- 
ve  per  cofa  del  Mondo  non  fi  torcerebbe  un  ca- 
pello  a  un  infetto ,  e  hannofi  per  niente  le  vi- 
;e  degli  uomini,  e  dove  le  donne  morir  voglio- 
no  infieme  con  un  marito  che  non  amarono 
gran  fatto  in  vita.  Ne  da  voi ,  Madama ,  io 
riprefi  a  dire ,  veder  poteafi  il  giro  della  Ter- 
ra  in  miglior  compagnia  ;  ne  da  noi  poteafene 
udire  un  ragguaglio  migliore  .  Girando  adunque 
la  Terra  in  ventiquattro  ore  intorno  a' fuoi  po- 
ii ,  le  parti  di  efia  acquifiano  una  forza  detta 
centrifuga ,  o  fia  fanno  sforzo  di  fcappar  per  li- 
nea  diritta,  e  allontanarfi  via  via  dal  centro  . 
E  si  il  farebbono,  fe  la  gravita  comune,  o  T 
attrazione  infieme  non  le  ritenefie.  E  quefia 
forza  centrifuga  e  tanto  maggiore ,  e  tanto  piu 
toglie  alla  gravita  ,  quanto  maggiori  fono  i  ccr- 
chi  che  in  ventiquattro  ore  vengon  corfi  dal^e 
varie  parti  dellaTerra,  e  quanto  piu  contraria 
alla  gravita  che  tira  al  centro  e1  la  direzionedi 
effa  forza  centrifuga  .  E  perche  il  cerchio  di 
tutti  maggiore  &  1'  Equinoziale  ,  e  quivi  unatal 
forza  opera  piu  dirittamente  che  altrove  con- 
tro  il  centro  della  Terra ,  che  fi  trova  efiere 
anche  il  centro  dell'  Equinoziale ;  la  forza  cen- 
trifuga  e  quivi  nel  fuo  colmo  ,  e  perb  nella  mag- 
gior  fua  declinazione  )a  gravita  che    va   di  un 
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paffo  tatto  eontrario.  La  qual  gravita  va  tut- 
tavia  crefcendo  verfo  i  poli ,  dove  ha  piii  vi- 
goria  che  in  ogni  attro  luogo  della  Terra ;  per- 
che  la,  eflendo  efii  poli  immobili ,  laforzacen- 
uifuga  e  niente.  Ora  immaginatevi  la  Terra 
gia  conformatafi  nella  figura  di  una  palla  per  la 
vicendevole  attrazione  delle  fue  parti  j  fate  dipoi 
ch'  ella  fi  rivolga  intorno  a  fe  medefima ,  e  ve- 
dete  come  debba  rialzarfi  un  poco  all'  Equinozia- 
le ,  perche  tutte  le  fue  parti  fieno  d'  ogni  intor- 
no  in  equilibrio .  Che  gia  ci  vuole  una  piu  lun- 
ga  filza  di  parti  dal  centro  all'  Equinoziale  che 
non  ce  ne  vuole  dal  centro  ai  poli ,  acciocche  e- 
guale  fia  il  pefo  di  quefte  due  filze  ?  come  di 
quelle  che  fono  di  gravita  dtfFerente  .  La  figura 
della  Terra  adunque  non  poteva  efier  d'ogniin- 
torno  perfettamente  eguale  o  sferica  ,  quale  co- 
munemente  tenevafi  j  mafiime  djpo  U  grande 
efperimento  di  Magaglianes ,  che  primo  tra  gli 
uomini  fece  il  giro  del  mondo  piu  con  la  virtii, 
che  con  Ia  fortuna  dell'  Anfono .  Un  tal  giro  mo- 
ftra  folamente  cosi  all'  ingrolTo  che  la  Terra  e 
di  figura  rotonda ,  quando  in  effetto  eila  rialza 
un  poco  fotto  1' Equinoziale ,  ed  e  fchiacciata  fot- 
to  i  poli .  E  avendo  il  Neutono  ,  merce  della 
fua  Geometria,  combinatc  le  leggi  delTattrazio- 
ne  con  la  quantita  della  forza  centrifuga  rica- 
vata  dalle  efperienze ,  determinb  di  quanto  per 
appunto  la  Terra  e"  fchiacciata  ,  cioe  di  quanto 
i  poli  fono  piu  vicini  al  centro  che  i  punti  del 
cerchio  Equinoziale.  E  la  verificazione  del  fuo 
calcolo  in  mifure  itinerarie  dipendeva  dalla  dile- 
guaglianza  dei  gradi  della  fteffa  Terra  .  Ohqut, 
interruppe  ilSignor  Simplicio  ,  s' incomincia  a 
intorbidar  la  cofa  .   Dichiaratemi  ,   ripiglib  la 
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Marchefa  ,  come  cammini  la  faccenda  dl  cote* 
fii  gradi  ;  che  io  ho  creduto  fempre  foffero  per- 
fettamente  eguali .  Nella  fuppofizione,.  io  rifpo- 
fi  ,  che  la  Terra  abbia  perfettamente  la  forma  di 
una  paila,  non  e"  dubbio  alcuno  che  ilfono.  Ma 
fe  la  Terra  h  quale  U  fa  il  Neutono  ,  non  & 
poffibile  che  il  fieno ;  e  dovranno  con  certa  pro- 
porzione  trovarfi  alquanto  piu  lunghi  nelle  par- 
ti  polari  che  nelle  meridionali  .  La  Terra  efftn- 
do  ivi  fchiacciata  o  piupiana,  avverra  che  uno 
camminando  lungo  un  Meridiano  ,  ponghiamo 
da  Tramontana  a  mezzo  di  ,  faccia  un  piulun- 
go  tratto  di  via  perche"  una  ftella ,  per  effempio 
)a  polare ,  lafciandofela  fempre  piu  alle  fpalle  , 
fiafi  abbaffata  di  una  certa  determinata  mifura , 
corae  farebbe  di  un  grado  .  E  il  contrario  av- 
verra  nelle  parti  meridionali  ,  dove  la  Terra  £ 
piu  tonda.  Come  avviene  a  uno  che  cammina 
lungo  una  cofta  di  monte .  Sino  a  tanto  che  la 
cofta  e  diritta  ,  egli  non  perde  di  vifta  gli  og- 
getti  del  piano  ,  che  gli  fon  da  lato  ;  ma  fecon- 
do  ch' ella  volta ,  fe  gli  lafcia  alle  fpalle  .  Ora 
avendo  il  Picardo  Aftronomo  Franzefe  mifurato 
un  grado  da  Parigi  verfo  Tramontana ,  e  aven- 
do  di  poi  il  CafTini  mifurato  i  gradi  dellaFran- 
cia  da  Parigi  verfo  mezzo  di  ,  confrontati  gli 
uni  cogli  altri  ,  i  gradi  meridionali  furono  tro- 
vati  alquanto  piu  lunghi  de' fettentrionali  .  E  qui 
la  Marchefa  moftrando  di  forte  maravigliarfi  : 
non  dubitate  ,  Madama ,  diffe  il  Signor  Simplicio  , 
che  ben  fapranno  trovarci  la  via  di  affeftare  ogni. 
cofa  a'  loro  computi ,  e  alle  Ioro  teorie .  In  nien- 
te ,  io  rifpofi  ,  non  daranno  la  tortura  ai  com- 
puti  ,  come  non  negheranno  in  niente  i  fatti 
ben  avverati  che  ficno  .  Ma  ben  faprebbono  mo- 
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ftrarvi ,  fe  bifognafle ,  che  noneda  rigettare  nnn 
ben  fondato  fiftema  perche"  alcuni  effetti  non  ri~ 
jfpondeffero  in  tutto  alle  teorie ,  ovvero  parelfe- 
!ro  contraddirle.  Noneegli  tenuto  comunemen~ 
te  per  vero  Ja  caufa  del  calore  che  feconda  e 
avviva  la  Terra  effere  il  Sole?  E  con  ragione  r 
fon*  ficuro*,  direte  voi ;  fe  una  tal  teoria  h  pur 
fondata  su*  quelie  fperienze  immutabili  e  perpe- 
tue  che  fannofi  non  dagli  uomini ,  ma  nelgrare 
Laboratorio  della  Natura .  Cio  poflo  quei  pae- 
fi  che  fono  fulla  Terra  fituati  in  modo  che  ri- 
cevano  egualmente  i  raggi  del  Sole  pur  dovreb- 
!  bon  fentire  un  egual  grado  di  calore  ,  e  quel- 
li  .  .  .  .  Stiamo  a  vedere  ,  qui  m'  interruppe 
i\  Signor  SimpHcro  ,  che  fi  e  ultimamente  di- 
fcoperto  che  fottc»  \\  poio  ci  fi  muore  di  cal- 
do  ,  e  fotto  la  linea  di  freddo  r 

»,  cofe  fovra  natura  eccelfe ,  e  nuove  . 
Egli  e  da  gran  tempo  ,  io  rifpofi ,  che  a  tutti  b 
noto  che  al  Peru  il  caldo  h  fenza  comparazio- 
ne  meno  acuto  e  aflannofo  che  non  e  al  Bra- 
fiie ,  con  tutto  che  fotto  la  medefima  parte  del- 
la  Zona  torrida  fien  pofti  amendue  que'  paefi  * 
e  ii  Sole  gli  vegga  egualmente  a  diritto  e  in 
maefFa..  II  che  nafce  da  altre  caufe  particolari 
dalle  quali  modificata  viene  e  alterata  1'  opera- 
zione  della  caufa  prima  .  L'  effetto  del  Sole  al 
Peru  e  bilanciato  dalle  nevi  di  quella  immenfa 
catena  di  montagne  che  fopraftanno  a  quel  pae- 
fe  ad  Oriente,  e  tengono  perpetuamente  rinfre  - 
fcata  tutta  intorno  1?  atmosfera  .  E  i  caldiflimi 
venti  orientali  che  continuamente  fpirano  dat 
mare  e  dalla  cofta  del  Brafile  dentro  a  quel  con- 
tinente  fono  altresi  da  quelle  ifteffe  montagne  dei 
Peru,  tenuti  in  collo  .  Talche  fa  fi  soffoca  dal 
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caldo  ,  e  qua  tempcratilTimo  e  il  cielo  .  Aggiun- 
gafi  che  in  molto  maggior  altezza  dal  livello  del 
mare  e  poito  il  fuolo  del  Peru  che  non  e  quel- 
lo  del  Brafile  ;  e  per  cib  ancora  fi  ha  meno  da 
far  ivi  fentire  il  caldo .  Nelle  piti  alte  regioni 
dell'  atmosfera  ,  dove  ella  e  anche  meno  denfa , 
non  k  cosiagevolmente  dalParia  ritenuto  ilcalo- 
re,  ch'ella  concepifce  dal  Sole.  Eche  fia  cosi , 
facciam  di  falire  una  coftiera  di  quefte  noftre  vi- 
cine  montagne  quanto  farebbe  pochi  tiri  di  mo- 
fchetto  ,  e  avremo  quella  temperatura  di  clima 
che  troverebbe  un  viaggiatore  correndo  molti  gra- 
di  verfo  Settentrione  .  Ci  e  ancora  di  piu  .  La 
medefima  caufa  prima  di  un  fenomeno  non  po- 
trebb'ella  venirfi  come  a  dividere  in  due  rarni  ? 
Sicche*  1' uno  contrarj,  e  fuperi  1'altro.  E  allo- 
ra  potra  fembrare  che  gli  effetti  contraddicano  il 
fiftema  ,  chi  troppo  fottilmente  non  confidera  . 
Sotto  la  zona  torrida  il  calor  del  Sole  rarefavia 
via  1'  aria  camminando  ,  o  parendo  camminare 
da  Oriente  in  Occidente ;  ed  e4  cagione  che  Pa- 
ria  ch'  egli  fi  lafcia  dietro  venga  continuamen- 
te  ad  occupare  il  luogo  che  le  da  quella  cheegli 
va  rarefacendo  di  mano  in  mano .  Onde  fi  for- 
ma  quella  corrente  d'aria  ,  o  quel  vento  che 
nel  mar  Pacifico  e  nell'  Atlantico  fpira  fem- 
pre  di  Oriente  in  Occidente  ,  e  che  infuoca  di 
tanto  il  cielo  del  Brafile .  Se  non  che  nell'  iflef- 
fo  Atlantico  che  verfo  1'Affrica  bagna  la  Ghinea 
il  vento  per  lo  contrario  fpira  ferrpre  verfoO- 
riente.  E  cib  per  una  maggior  rarefazione  che 
il  calor  del  Sole  rifleffo  dalle  immenfe  fabbie 
dell'  Affrica  cagiona  nell' atmosfera  che  loro  fo- 
prafia  .  Onde  fi  ripiega  quivi  la  corrente  d'aria , 
e  fi  volge  addietro.  Ecco  ,  Signor  Simplicio  , 
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come  fi  va  differentemente  modificando  la  Na- 
tura  fenza  mai  contrariare  a  fe  medefima  ;    ed 
ecco  come  alla  caufa  prima  della  rotazione  del- 
la  Terra ,  e  dell'  attrazione  delle    fue    parti    fi 
potrebbono  aggiugnere  tali  altre  caufe  che  la  im- 
pediffero  di  fchiacciarfi  fotto   i    poli .  E   fe    voi 
domandate  quali  caufe  poteffero  impedirlo,  non 
vi  par  forfe  che  a  cio   baftaffero  la  non    intera 
e  perfetta  cedevolezza  delle  parti   della    Terra  , 
e  la  coftruzione  interna  della  Terra   medefima? 
Sicche  quand'  anche    ella   non    foffe   fchiacciata 
fotto  i  poli  j  non  per  quefto  a  rigettar  fi  avreb- 
t>eil  fiftema  Neutoniano .  Non  veidifs'io,  Ma- 
dama  ,  egli  rifpofe ,  che  co'  piu  bei  ragionamen- 
ti  del  mondo  vi  farebbon  vedere  il  nero  per  bian- 
co ,  vi  fcambierebbono  ogni  cofa  in    mano  ?  E 
che  non  fi  ha  egli  da  afpettare  da  cotefti  filofo- 
fi ,  che  a  un  bifogno  vi  mettono  in   campo  la 
interna  coftruzione  della  Terra ,    che    fimili    a 
Tefeo  e   ad  Enea  poffono  penetrare  fino    a' re- 
gni  di  fotto ,  fino  al  centro  del  Mortdo  ,  e  mi- 
nutameme  orfervarvi  quello ,  che  al  reftante  de' 
mortali  e  negato  di  vedere?  Fatto   e,    ripigliai 
a  dire ,  calmato  che  fi  fu  un  poco  il  Signor  Sim- 
piicio ,  che  in  onta   de' computi   le  offervazioni 
facevano  la  Terra  fchiacciata  fotto  1'  Equinozia- 
Je  ,  e  non  fotto  i  poli ;  della  figura    di    un  li- 
mone ,  comedicevano,  enondiuna  melarancia, 
E  tanto  piu  016  fi  ebbe  per  fermo ,  quanto  che 
ripetute  piu  volte  inFrancia  k  offervazioni ,  ri- 
confermarono  fempre  V  ifteffo .  Non  oftante  tut- 
to  queftoad  alcunf^Iembrava  ftrano  didover  ab- 
bandonare  la  fentenza  di  unFilofofo  fondata  fi- 
nalmente  fopra  indubitate  efperienze ,    fopra  gli 
fteffi  effetti  di  Natura  ridoui  a-talcolo  geome- 
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trico ;  la  quale  era  avvalorata  dal  vedere  che 
notabilmente  fchiacciato  fotto  i  poli  t  anche  il 
pianeta  di  Giove ,  che  pur  rivolgefi  fopra  fe  ftef- 
fo ,  come  fa  la  Terra  ;  e  cosi  tenevano  fofpefo 
•il  loro  giudizio.  Anzi  fapevano  ,  diffe  il  Signor 
Simplicio  ,  perquelloche  aveano  offervato  viag- 
■giando  per  le  interne  bolge  della  Terra  ,  che  nel- 
ia  Terra  doveva  appunto  fuccedere  il  contrario 
che  inGiove.  Ultimamente,  io  continuai  a  di- 
re,  la  Francia  fotro  un  a'tro  Luigi ,  che  glorio- 
famente  cammina  dietro  alle  tracce  del  bifavolo 
fuo  ,  vedendo  quanto  importa  per  la  ficurezza  del- 
la  navigazione  conofcer  la  vera  figura  della  Terra  , 
della  cofa  cioe  fopra  cui  fi  naviga  ,  rifolfe  ci 
mandare  due  corppagnie  di  Matematici  efpertif- 
•iimi  ,  T  una  al  Peru  fotto  1'  Equinoziale  ,  V  al- 
tra  in  Laponia  al  Cerchio  polare:  Acciocche  per 
h  grandiffima  diftanza  de'  luoghi  ,  la  differenza 
fcra  grado  a  grado  aveffe  da  apparir  piii  fenfibile 
•che  non  avea  potuto  apparirene'  gradi  della  Fran- 
cia  mifurati  dal  Picardo  ,  e  dal  Caffini .  La 
compagnia  adunque  mandata  in  Laponia  ,  di  cui 
fu  capo  il  Maupertuis ,  dopo  le  piu  accurate  of- 
•fervazioni  fatte  con  iftrumenti  efquifitiffimi ,  tro- 
vb  che  il  grado  al  Cerchio  polare  veniva  ad  ef- 
fere  fopra  milie,  e  cinquecento  piedi  piu  lungo 
di  un  grado  medio  di  Francia,  ne"  piii  n£  me- 
no  ,  quanto  da  fimili  operazioni  meccaniche  fi 
pub  afpettare,  che  lo  richiedeffero  i  calcoli  del 
^Jeutono .  Tornato  il  Maupertuis  a  Parigi  col 
JVIondo  fchiacciato  in  mano  trovb  effettivamen- 
te  parecchi  in  quell'  Accademia  che  non  fapeva- 
no  acquetarfi  alla  decifion  fua .  Ma  in  ultimo 
dopo  i  piu  fcrupolofi  efami ,  ed  anche  rifattedi 
inuovo  in  Francia  le  offervaaioni ,  apeniflima  il 
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aioflrb  la  verita ;  ed  ebbcro  a  ritrattarfr  quei 
medefimi ,  rche  piii  acremente  aveano  foftenuto 
il  contrario  .  Che  fe  pure  qualche  ombra  di  dub- 
bio  poteva  in  akuni  effer  rimafa  ,  venne  a  dif- 
gombrarla  la  compagnla  del  Peru  che  ritornb 
alcuni  anni  apprelfo.  Di  modo  che  fi  fta  ora 
correggendo  le  carte  da  navigare  rettificandole 
alla  norma  della  vera  figura  della  Terra .  E  il 
Neutono  ,  e  il  Maupertuis  faranno  da  qui  in- 
nanzi  i  due  aftri  gemelli  che  camperanno  la  vi- 
ta  a  rnclti  navigatiti . 

I  Francefi  in  fomma  ,  diffe  la  Marchefa, 
con  le  loro  offervazioni ,  e  con  i  loro  viaggi 
hanno  trovato  quello  che  il  Neutono  avea  gia 
veduto  fenza  metter  piede  fuori  di  ftanza  .  Non 
refta  perb ,  io  rifpofi ,  che  molto  obbligo  nors 
debba  avere  il  Neutono  a'  Franzefi  ,  che ,  lafcia- 
to  il  bel  Parigi ,  fi  avventurarono  per  paefi  inof- 
3>iti  affine  di  teftimoniare  della  verita ,  e  infie- 
me  co\gigli  d' oro  portarono  ij  fuo  nome  cosl 
lungi .  Per  quefto  conto^  foggiunfe  la  Marche- 
fa,  egli  ha  anche  loroPobbligo  che  il  fuo  no- 
me  fia  falito  tant'alto  tra'fuoi  fteffi  compatrio- 
ti ..  Per  me  crederei  che  nella  fua  patria  gli  ar- 
dano  P  incenfo  principalmente  per  quefto^  cK 
cgli  fu  il  diftruttore  della  Filofofia  di  quella  na- 
zione;  contro  allaquale  fe  non  combatton  fem- 
pre  colParmi,  difputano  fempre  delfingegno  * 
Senza  dubbio  ,  iorifpofi.,  Madama  ,  il  Neutono 
tiene  a  Londra  nel  Mondo  filofofko  il  medefi- 
ffio  grado  che  tiene  nel  politico  quel  Malborough  9 
che  fece  fentire  alP  oppofto  Continente  il  neroo 
Inglefe ,  che  non  pofe  mai  affedio  a  piazza  che 
non  la  efpugnafte,  non  fece  mai  giornata  chs 
non  la  vincefle .  Ma  ben  fi  pub  dire  che  ienza 
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i  Franzefi  ncrn  avrebbe  raai  coftrutto  ilNeuto- 
*ao  il  fuo  fiftema  dell'  attrazione .  Quando  gli 
diede  la  prova  di  confrontarlo  col  motodellaLu- 
na  per  vedere  fe  anchequivi  fi  verificafle  la  leg- 
ge  delT  attrazione  che  fcema  fecondo  ia  inverfa 
dei  quadrati  delle  diftanze ;  gli  farebbe  ftato  ne- 
ceflario  conofcerc  la  precila  diftanza  della  Luna 
dallaTerra;  n£  cib  fi  poteva  fenza  avere  il  preci- 
fo  del  diametro  della  Terra:  che  e  il  pafletto 
ttegli  Aftronomi ,  col  quale  rnifurano  le  diftan- 
ze  celefti .  Ma  non  avendo  egli  a  quel  tempo 
il  diametro  della  Terra  che  per  coniettura  fon- 
data  fulle  ftime  dei  piloti  che  lo  facevano  piu 
picciolo  che  non  e,  gii  effetti  del  moto  della 
Luna  non  gli  trovo  corrifpondere  con  Ja  teoria 
•deir  attrazione  cosl  come  era  neceftario  per  il 
vero  .  Ed  egli  immantinente  iarigettb,  o  alme- 
no  lafciolla  dormire  .  Credete  voi ,  SignorSim- 
plicio ,  difTe  qui  la  Marchefa,  che  un  altroFi- 
lofofo  in  iimil  cafo  avefle  tanto  patito  gli  fcru- 
poli ,  e  non  aveffe  piuttofto  cercato  un  qualche 
mezzo  termine,  un  qualche  aggiuftamento  col 
Cielo  ?  Non  molto  tempo  dipoi ,  io  ripigliai  a 
dire,  pubblico  il  Picardo  la  mifura  della  Ter- 
ra  da  lui  intraprefa  con  tanta  gloria  di  Luigi 
XIV,  e  ilNeutono  fornito  allora  del  vero  dia- 
raetro  della  Terra  pote  rifar  le  fue  prove ;  e  al- 
Ja  teoria  dell' attrazione  fi  trovo  obbedientiflima 
h  Luna .  Cosi ,  merce  i  Franzefi ,  il  Neutono 
prefe  il  primo  lancio  a  quegli  aramirabili  voli 
che  fecero  dire  a  Pope  che  gli  Angioli  lo  fi 
moftrano  Tuno  all' altro,  come  noi  ci  moftria- 
•mo  quello  animale  tanto  fimile  a  noi . 

Ma  che  rai  fcordava  io  di   dirvi ,  Madama , 
jo  riprefi  di  li  apoco,  che  ael  viaggio  ultima- 
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mente  intraprefodaFranzefiall'  Equinoziale  han- 
no  pur  efli  trovata ,  e  moftrata  al  Mondo  1'  at- 
trazion  medefitna  ,  dirb  cosi ,  in  perfona  ?  Che 
£quel  che  io  odo?  difle  hMarchefa,  E  in  qual 
miniera  del   nuovo  Mondo,  foggiunfe  fubito  il 
Signor  Simplicio ,  fu  mai  che  trovafler  cofa  che 
vale  veramente  un  Peru?  Se  anche  qui,  ripi- 
glib  la  Marchefa ,  voi  non  ci  recate  delle  ofler- 
vazioni  in  bei  contanti  ,  mi  penfo  che  non  fa- 
ra  per  darvene  credito  il  Signor  Simplicio .  Ed 
io :  II  Neutono  dimoftrb  che  1'  attrazione  dellc 
piii  alte  montagne ,  pofto  ch'  elle   foflero  tuttc 
maflicce  ,    che  non  e*  credibile    il    fieno  ,  noa 
deve  efler  fentita  da' corpi    circonvicini    per   la 
tanto ,  e  tanto   maggiore ,   onde   fono   attratti 
dal  gran  corpaccio   della  Terra.  Le   montagne 
fono  altrettanti  granelli    di    fabbia  fparfi  qua  e 
la  fulla  fuperficie  di  un  gran  pallone;  e  noi  le 
reputiamo-grandi ,  perche  piccioli  fiam  noi .  Con 
tutto  cib  due  de'  Matematici  Franzefi   che   an- 
darono  al  Peru ,  non  poterono  non  efler  fmofll 
alla  vifta  delle  montagne  della  Cordeliera ,  e  iin- 
golarmente  del  Chimborazo,  che,  non  oflante 
i  caldi  della  Zona  torrida ,  e  in_  gran  parte  co- 
perta  di  neve  perpetua .  Elfendo  adunque  quel- 
Ia  montagna  di  si  fmifurata  grandezza  ,  che  ver- 
fo  le  noflre  Alpi  ifteffe  e  i  Pirenei  fi  pub  dir 
gigantefca,  avvi&rono  di  calcolare  xjuanta  dovef- 
fe  eflere  la  fua  attrazione ;  il  calcolo  moftrb  lo- 
ro  che  dovea  eflere  pur  tanta  da  renderfi  fenfi- 
bile .  E  in  fatti  lo  fu :  fentilla  il  piombino  de* 
loro  ftrumenti ,  il  quale  m   ogni  altro   luogo , 
tenendo  efattamente  il  perpendicolo ,  trovofli  la 
averne  deviato  inclinando  alla  montagna  .  Ofler- 
yarono  la  minima  diftanza  dal   punto  piu  alto 
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del  Cielo  ,  o  fia  I'  altezza  meridiana  ,  di  varic 
ftelle  il  piupreffo  che  fu  poffibile  al  centro  del 
Chimborazo  }  e  oflervarono  di  poi  1'  altezza  me- 
ridiana  di  quelle  medefime  itelle  a  una  lega  e 
mezzo  di  diftanza  dalla  montagna  dirittamente 
verfo  1'  Occidente  di  effa ;  talche  le  altezze  tor- 
nar  doveano  le  itefle ,  fe  Ia  montagna  nel  pri- 
mo  cafo  non  aveffe  punto  tirato  a  fe  ,  e  fatto 
fcoilar  dal  perpendicolo  il  piombino  degli  ftru- 
menti ,  che  e  il  paragone  dell' altezzadelle  flel- 
le.  Edaun  grandiflimo  numero  di  offervazioni 
icrupolofamente  fatte,  e  rifatte ,  nongia  in  vi- 
fta  di  favoreggiare  una  opinione  ma  di  cavare 
lana  verita ,  trovarono  che  la  deviazione  del  piom- 
bino  arrivava  a  fette  in  otto  minuti  fecondi . 
Trovarono  ancora ,  difle  il  Signor  Simplicio, 
gia  ne  fon  ficuro ,  ch'  ella  talmente  batteva  co' 
cakoli  Neutoniani ,  che  non  ci  era  pure  la  mi- 
nima  differenza  di  un  capello .  Nel  vero ,  io 
rifpofi,  quella  deviazione  fi  trovb  minore  che 
non  avrebbe  dovuto  effere  .  Ma  fe  qui  io  vi  di- 
oeffi  col  vofiro  Petrarca, 

„  Per  \o  migliore  al  defir  tuo  contefe  i 
Cotefto  fteffo  divario  moflra  in  foftanza  la  ve- 
rita  de'  computi .  Ed  egli  rifpofe  :  Odi  nuova 
forma  di  fillogizzare  ,  che  fi  mette  ora  in  cam- 
po  .  Gli  effetti  fmentifcono  i  calcoli ,  dunque  fi 
foa  da  credere  che  i  calcoli  abbiano  colto  nel 
vero .  lo  per  me  ho  prefo  di  volermi  attenere 
alla  £.oica  che  s'  infegna  di  qua  da'  monti  .  Pur 
non  vi  gravi ,  Signor  Simplicio,  io  ripigliai, 
"ftare  ad  udire  queftofillogizzarede' Neutoniani . 
Pare  a  voi  che  fia  da  preflar  fede  a'  matematici 
quando  dimoftrano  che  1'  acqua  portata  da'con- 
dotti  rifale  alla  medefima  altezza  da  cui    km- 
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de?  Echi  ne  dubita?  egti  rifpofe .  Edio:  Ma 

effettivamente ,  fe  ben  guardate,  non  troverete 

gia  che  la  Joro  teoria  fi    verifichi  a   puntino . 

Ne"  altrimenti  pub  efiere ;  perche  tra    Je    altre 

ella  eonfidera  tali  rifalimenti  come  fe  doveffero 

farfi  non  neiJ'  aria  che  pur  loro  refifte  e  contra- 

fta ,  ma  nel  voto .  E  perb  1'  acqua  nel    rifalire 

non  arriva  mai  a  toccare  il  fegno  a  che  Ja  fan- 

no  arrivare  i  coraputi .  Nei  computi  dell'  attra- 

zione  delle  montagne   convien   pigliarle.  come 

mafficce ,  quandoelle  fonopiu  o  meno  caverno- 

fe :  E  tale  e  quella  del  Chimborazo ,  che   per 

Je  pietre  calcinate  che  vi  fitrovano,  fenzapar- 

Jar  della  tradizione  che  corre  nel  paefe,  fi   ve- 

de  manifefiamente  effere  fiata  unVblcano,  Af- 

fai  chiaro  comprendo  $  riprefe  la  Marchefa  non 

Jafciandomi  dir  piu  avanti ,  che  ficcome  il.rifa- 

limento  deiP  acqua  fcema  di  tanto  quanto  vi  to- 

glie  la  refiftenza  dell' aria ,  cosi  minore    fara  i' 

effetto  dell' attrazione  di  quanto  farebbe   da  to- 

gliere  al  mafficcio  delle  montagne  .  Onde  l'er- 

rore  che  fi  trova  in  pratica  moftra  la  verita  del- 

Ja  teorica,. 

Chi  deffe  fede,  diffe  ilSignor  Simplicio ,  al- 
Je  tante  maraviglie  che  ne  raccontano  iNeuto- 
niani ,  converrebbe  dir  con  loro ,  che  il  proble- 
ma  propofto  da  Dio  agli  uomini  nella  formazio- 
ne  deH'Univerfo,  il  Neutono  lo  ha  feiolto* 
Tuttavia  fia  a  me  lecito  il  eredere  che 

,,  Con  tutta  quanta  la  fua  Matematica 
egli     avverrk   del    fiftema   del  Neutono  quello 
che  £  avvenuto  di  tanti  altri  ne'  tempi  addietro  , 
c  quello  che  fi  pubdire  a'dinoftri  abbiamove- 
«duto  ,dei  fiftemi  del  Gaffendo ,  e  del  Cartefio, 

K     2  che 
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-che  1'uno  e*  fucceduto  all'altroT  ed  ebbero  tut- 
ti  e  due  cosi  corta  vita  .  Cosi  fewipre 

„  Io  credei ,  credo ,  e  creder  credo  il   vero. 
Ed  io  riprefi  :  Signor  Simplicio,  crederefte  voi 
gncora  che  Taria  pefii  Se  io  il  credo^  egli  rif- 
pofe.  Intorno  cofe  tali  io  non  hocredenza,  ma 
icienza .  Del  refto  non  vedo  dove  vogliate  riu- 
icire  con  tal  voftra  domanda  ;  fe  gia  non  inten- 
defte  cavarne  una  nuova  prova  della    voftra   at- 
trazione.  E  cotefta  fcienza  ,  io   foggiunfi  ,    fara 
fondata  ,  fon  certo  ,  fopra  di  ben  falde  ragioni . 
E  chi  non  fa  ,  egli  rifpofe  ,  la  tanto  famola  fpe- 
rienza  del  noilroTorricelli?  L'argento  vivo  re- 
fia  fofpefo  nel  barometro  a  ventifette    once    di 
altezza  per  la  gravita  dell'  aria  che  gli  contrafta 
difcenderpiu  baflb.  Ma  ache  tuttoquefto  proe- 
mio.3  Per  dire  ,  io    rifpofi ,  che  quantunque   fi 
convincano  di  falfe  le    ipotefi    del   Cartefio ,  di 
Democrito ,  e  quante  altre  immaginate    ne  fu- 
rono  ad  ifpiegarelagravira,  reftera  fempre  vero* 
the  T  aria  pefa  ,  e  voi  non  rimarrete  dal  creder  1' 
effetto,  e  di  cavarne  di  molte  ultilita ,  comunque 
fi  fantaftichi  fulla  caufa  .  E  perche>  2  perche1  la  fpe- 
sienza  del  Torricelli  con  piu  altre  fimili  mofire- 
ran  fempre  il  medefimo  xn  ogni  paefe ,  in  ogni 
region  dellaTerra.  E  percfie  adunque  non  vor- 
refte  voi  credere  a  quanto  vi  dice  il  Neutono? 
poiche"  le  fperienze  quanto  alla  immutabilita  de* 
colori ,  quantoalla  diverfa  refrangibilita  de' raggi 
della  luce  moftrano  fempre  il  medefimo ,  poiche 
1  pianeti  defcrivono  fempre  intorno  al  Sole   aie 
proporzionali  ai  tempi  ,  poiclie  in  fomraa  inva- 
riabili  fono  le  leggi  della  Natura  ,  delle  quali  il 
Neutonifmo  altro  non  e  propriamente  che  il  Co- 
«lice  maternatico .  E  none  gia  di  eonfonderedei 

fiik- 
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fiftemi.  ipotetici  come  il  Cartefiano  e'  fuoi  com- 
pagni  che  accomodano ,  fecondo  il  detto  del  Ga- 
lilci,  1'Architettura  alla  fabbrica ,  col  fiftema  dtl 
Neutono ,  il  quale  ha  coftrutto  la  fahbrica  con* 
forme  ai  precetti  dell' Architettura  f  Che  fareb- 
be  tutt'  uno  col  mettere  in  un  fafcio  la  poefia 
del  feicento  con  la  Greca ,  i  fecreti  degli  Em- 
pirici  cogli  aforifmi  d'  Ippocrate  .  E  dove  la  Fi* 
lofofja  fantaftica ,  erronea  nelle  fue  eanclufioai 
come  ne'  fuoi  fuppofti ,  e  tQtaiment£,difutile  neU 
le  operazioni  della  pratica ;  la  Filofofia  fenfata  , 
e  matematica ,  a  cui ,  per  la  certe?.za  de'  fuoi 
principj ,  h  datod'indovinare,  fi  trova  efTer  mi- 
rabilmente  feconda  per  gli  ufi  della  vita.  Da 
tutta  la  fcuola  dell'  ardito  Cartefio  che  altro  e* 
mai  ufcito  fe  non  che  vane  parole?  E  il  mode-^ 
l\o  Neutono  ha  in  certa  maniera  perfezionati 
i  noftri  fenfi  con  un  nuovo  cannocchiale  ,  ha- 
affoggettato  a'  noftri  computi  ii  Cielo ,  ed  ha  re- 
fo  agli  uomini  piu  ficure,  e  piu  facili  le  vie 
per  un  elemento,  da  cui  pareva  gliaveffe  efcluti 
la  Natura  ,  e  per  cui  i  fuoi  compatrioti  diften- 
dono  il  traffico ,  le  armi ,  e  P  imperio  in  ogni 
lato  del  Mondo ,  Non  aveva  io  ancora  pofto  fi- 
ne  alle  mie  parole  ,  che  il  Signor  Simplicio,  fot- 
to  colore  di  non  £o  che  faccenda  domeftica  che 
gli  era  venuta  in  mente  pur  allora,  prefe  com- 
miato  dalla  Marchefa .  Ed  ella ,  come  e  del  fut> 
coftume  ,  gli  diceva  ,  ed  anche  nel  pregava  a  vo- 
lere  aimeno  rimancre  a  pranzo  con  noi ;  ma  non 
ci  fu  via  di  ritenerio .  E  cosi ,  dopo  che  non 
fummo  rimafi  foli  ,  la  Marchefa  riprefe  a  dire  . 
Da  voi  io  pur  debbo  riconofcere  d'  effere  ftata 
due  volte  liberata  dalSignor  Simplicio  prima  in 
qualita  di  poeta  ,  c  poi  di  fiiofofo  :  E  1'  obbli- 

K    2  go 
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go  che  vi  hoal  prefente  e tanto  maggiore  delF 
altro ,  quanto  i  falfi  ragionamenti  riefeono  piii 
incomodi ,  che  i  cattivi  fonetti .  Madama  ,  io 
rifpofi ,  perche  voler  riconofcere  da  altri  quanto 
avcte  principalmente  operato  voi  medefima  1  Voi 
fbfte  gia  la  Venere  che  prefto  il  cinto  alla  Mi- 
nerva  Neutoniana;  ed  ora  da  Minerva  fteflfa 
prefo  avete  Tarmi  per  difender  la  verita.  E 
ben  pare  che  le  belle  donne  effer  fanno  tutta 
quello  che  lor  piace  d'  eflfere . 


V  I  T  A 


D    I 

STEFFANO  BENEDETTO 

PALLAVICINI, 
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Ragguaglio  della  Vita  e  delle  Opere 
dt  Steffano  Benedetto  Pallavicir.i 
Segretario  ,  Conjigliere  ,  e  Poeta 
della  Maejia  di  Augufto  III  Re  di 
Polonia  Elettore  di  Sajfonia  (*). 


DI  Carlo  Pallavicini  onorevole  ^Cittadino 
di  Salb,  e  di  Giulia  Roffi  nacque  Steffa- 
no  Benedetto  in  Padova  il  di  21  di  Mar- 
to  nel  1672.  Da' fuoi  piu  teneri  anni  fuda'Pa- 
dri  Somafchi  ammaeftrato  in  Salb  negli  ftudj 
dellelettcre  e  delle  fcienze  che  tenevano  allora: 
E  ne  fece  tal  profitto  che  in  eta  di  foli  dieci 
anni  difcse  pubblicamente  Filofofia  .  Fornito  il 
eorfo  degli  iftucjj  pafs6  in  SafTonia  infieme  col 
Padrc  che  fcrviva  a  quella  Corte  come  Maeftro 
di  cappella  con  grandiffimo  onor  fuo  ,  in  tem 
po  che  la  Mufica  confervava  ancora  la  fua  ro- 
buftezza  ,  e  non  fi  era  punto  infemminita  ,  cr- 
ffic  avea  fatto  in  quel  fecolo  la  Poefia  .  Ma  h<  I 
1688  morto  il  padre  ,  es'i  fi  rimafc  fconfolato  , 
K      5  cfo- 


(*)  In  qtietfoScritto  fono  conteniite  cosl  lavita, 

come  ]e  rifleiTioni  fopra  la  Traduzione  di  Ora- 
iio  del  Pallavicini ;  lequali  furono  ltampate  te- 
paratamente,  nella  Edizione  cbe  ,  d'ordine  del- 
laCorte  di  Drefda,  fi  fece  in  Venezia  delleOpe- 
re  del  Pallavicini  1' anno  1744:  E  allora  furono 
amenducftampate  d'  ordi»eck-]U-rm:«dtfima  Corte  . 
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c  folo ,  lontano  dalla  patria ,  cd  in  aflfai  fcnera 
eta  .  Se  non  che  1'  opera  che  avea  gia  dato  al- 
Ja  Poefia  venne  molto  a  fuo  uopo  y  e  fu  dalP 
Elettore  Gio  Giorgio  III  che  allora  regnava 
nominato  Poeta  della  Corte :  ESteffano  ft  mi- 
fe  a  eompor  Drammi  in  una  eta  in  cui  gH  al- 
tri  verfeggiatori  appena  che  incomincino  a  ricu- 
cire  un  Sonettuzzo  o  un  Madngale .  Ne  molto 
tempo  dipoi  egli  fu  afcritto  tra  gli  Arcadi  in 
Roma  fotto  il  nome  di  Erifilo  Cnuntino  * 

Morto  Gio  Giorgio  III,  ed  anche  il  fuccef- 
fore  Gio:  Giorgio  IV,  il  Pallavicini  pa(s6  alla 
Corte  del  Principe  Guglielmo  Elettor  Palatino  ; 
dove  non  folo  fu  nominato  Poera  ,  ma  ancora 
Segretario ,  e  finalmente  ebbe  il  titolo  di  Con- 
ligliere  di  Camera .  Nel  1716  cefso  di  vivere 
anche  1'  Elettor  Palatino  ,  e  il  Pallavicini  ripaf- 
s6  a  Drefda .  E  cib  che  fopra  tutto  g!i  aperfe 
fa  via  ad  ottenere  da!  Re  Augufto  II.  il  grado 
di  Segretario,  e  di  Poeta ,  fu  certamente  la  me- 
moria  de1  meriti  fuoi  propr; ,  e  di  quelii  del  pa- 
cre . 

Fermata  fua  abitazione  in  Drefda,  eglifidie- 
de  piu  che.mai  allo  ftudio  delle  belle  lettere  e 
»nigIiorbd'a{fai  lo  ftilech'era  (tato  lungo  tem- 
po  quafi  in  bilico  tra  i  vizj  del  fecolo  in  cui 
era  nato ,  e  le  virtu  de' buoni  autori  ch' erano 
gia  rifaliti  in  pregio  in  Italia  ,  merceprincipai- 
menre  del  Gravina  che  fu  un  altro  Galilei  deK 
le  lettere  umane  .  Di  quella  tintura  dei  feicento  , 
rii  che  tengono  le  prime  fue  opere,  egli  fi  ven„ 
nc  tergendo  a'  fonti  del  fecolo  decimo  quarto, 
e  a  quelii  de'  Latini .  E  a  poco  a«  ppco  riufcia 
quella  purita  di  (tile  cheappare  negli  ultimi  fuoi 
fcritti ,  e  fingolarmente  nel  volgariizamento  del- 

■■•"»'■  le 
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\t  Odedi  Oozio ,  che  e"  fenza  fallo  h  miglior 
kia  opera ,  e  quella  per  cui  merito  luogo  e  co- 
rona  ful  noftro  Parnafo . 

L' occafionech'egli  ebbe  di  por  mano  a  quefT 
opera  e  queila  .  II  Marefciallo  Conte  di  Wa- 
kerbart  aveva  aperto  nel  fuo  Palagio  un'Acca- 
demia  detta  de'  Frigi  compofta  di  quanti  allora 
ci  avea  in  Drefda  ed  in  Lipfia  uomini  letterati 
e  gentili  .  Fu  prefo  che  alPaprimento  de!i'Ac- 
cadtmia  fi  avefle  a  prodvr  volgarizz.ta  1' 
Oda  terza  del  fecondo  libro  di  Orazio  ;  (*)  co- 
me  cofa  accomodatiffima  ad  un'  adunanza ,  il 
cui  intendimenro  era  difpiegar  la  fronte  alla  Fi- 
iofofia  con  un' oneita  giocondita  .  Chi  traduffe 
quell' Oda  in  verfi  Franzefi ,  chi  in  Tedefchi  . 
II  Pallavicini  ch'  era  uno  degli  Accademici ,  Ja 
voltb  m  versi  Italiani  ;  e  1'applaufo  che  ne  ri- 
portb  grandilfimo,  gli  fece  cadere  in  animo  di 
rendere  nella  nollra  lingua  le  Ode  tutte  di  quel 
Poeta .  II  che  forfe  non  avrebbe  mai  meffo  ad 
effetto  fenza  un  finiftro  occorfogli  lungo  tempo 
dipoi;  e  cio  fu  ch' egli  nello  fcendere  una  fcala 
cadde ,  e  ruppefi  una  gaaiba  .  Sicche  1'  ozio  cK 
egli  ebbe  durante  una  lunghiifima  cura  ,  fu  da 
lui  fpefo  intorno  a  quefto  lavoro ,  e  confecrato 
alle  Mufe.  Non  occorre  qui  ripetere  quanto  fia 
^uraimprefa  il  tradurre  ,  e  maffimamente  i  Poe- 
ti ,  d'  una  in  altra  lingua  .  E  non  fenza  ragio- 
ne  le  migliori  Verfioni  furono  paragonate  col 
rame  rifpetto  al  quadro ,  o  col  rovefcio  dell'  a- 
K     6  raz- 


(*)  /Equam  memento  rebus  inarduis 
Servare  mentem  &c, 
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razzo .  Ma  tra  tutti  i  Pocti  il  piu  malagevole 
a  tradurre  e  forfe  Orazio ;  poeta  fiudiatiflimo  c 
feliciflimo  infieme,  che  in  ciafcunaOda  fi  pub 
dire  cangia  ftile  e  fi  conforma  col  foggetto  ;  e 
tutti  quei  differenti  ftili  gli  fa  acuire  di  certa 
fua  audacia  e  vibratezza  di  dire  ,  che  non  ge- 
nera  mai  fazieta  ed  e  quafi  un  cordiale  dello 
fpirito . 

In  fronte  della  Traduzione ,  che  e  intitolata 
il  Canzoniere  di  Orazio  ,  il  Pallavicini  pofe 
quel  luogo  di  Cicerone  t  nec  converti  ut  inter- 
pres,  fed  fententiis  iifdem,  &  earum  formis 
tanquam  flguris ,  verbis  ad  nolrram  confuetudi- 
nem  aptis ;  (  * )  credo  per  farfi  fcudo  contra  le 
dicerie  de' Grammatici ,  nazion  d' uomini  con 
cui  fi  vuol  combattere  non  tanto  con  Ia  ragio^ 
ne  quanto  colf  autorita. 

Nei  metri  ancora ,  e  nelle  forme  dei  compo- 
nimenti  egli  fi  ftndib  di  efprimere  per  quanto 
g!i  fu  poffibile  1'  originale  .  Onde  alcune  Ode 
di  Orazio  le  ha  volrate  in  verfo  fciolto,  altre 
col  metro  delle  Canzoni ,  e  di  certe  le  ha  ri- 
ftrette  nei  limiti  del  fonetto .  In  foftanza  egli 
ha  prefo  quella  forma  di  compofizione  o  di  me- 
tro  che  pifo  fi  confa  col)'  argomento ,  e  che  a 
un  tempo  medefimo  pub  dare  altrui  un  tal 
qual  fapore  de' numeri  latini ,  e  della  mufica 
Oraziana . 

Ciafcuno  fa  in  qual  modo  fa  ftata  d«l  pub- 
blico  accolta  quefta  verfione ,  (*)  per  tui  Ora- 


zio 


(*)  De  opt.  gen.  Orat. 

(*)  La  prima  Edizione   ne   fu    futta  in  Lipfia  I' 
anno  1730". 
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210  non  ebbetra  noi  da  portare  invidia  a  Lucre- 
zio  ,  ne  a  Virgilio  .  Ma  quello  cbe  riufci  aonor 
grandifTimo  del  Pallavicini  fi  fu  ,  che  il  regnante  Re 
di  Polonia  ,  nato  a  fpecial  favore  delle  arti  buonj?  , 
fe  ne  compiacque  a  fegno ,  che  volle  egli  /m- 
prendeffe  a  voltare  anche  il  rimanente  di  Ora- 
2io  nel  noftro  volgare .  Ed  egli  fi  pofe  con  auf- 
picj  maggiori  in  mar  maggiore  ,  epiii  pericolo- 
fo  di  quello  che  avea  gia  corfo  .  Di  fatto  Ia  poe- 
fia  delie  Satire  e  delle  Piftole  fta  tutta  in  tal  fi- 
nezza  di  locuzione ,  che ,  quafi  liquore  dilicati- 
fimo ,  troppo  facilmente  fvapora  fe  '1  vuoi  me-r 
fcer  d'uno  in  altro  vafo.  Senza  cheleOde  fcno 
per  lo  pia  intorno  a  foggetti  piu  generali ,  e  ca- 
vano  i  loro  efempj  dalla  ftoria  e  dalla  favola, 
che  pur  fono  fonti  comuni  a  tutte  Ie  nazioni. 
Le  Satire,  e  le  Piftole  all' incontro  alludendo, 
come  fanno ,  a  cofe  particolari ,  e  ricevendo  vo- 
Jentieri  maniere  tolte  di  mezzo  alla  converfazio- 
ne ,  pare  che  s'  abbia  a  trovarle  affai  meno  ar- 
rendevoli  delle  Ode  a  fpogliare  le  forme  antiche , 
e  a  pigliarne  di  nuove . 

Ne"  contento  il  Pallavicini  di  avere  a  fupera- 
re  fimili  difficolta ,  volle  altresi  andare  incon- 
tro  aquella,  che  pur  e  grandiffima ,  dellarima: 
Ancorache  per  canfarla  egli  aveffe  a  un  bifogno 
1'  autorita  del  Chiabrera  che  ne'  fuoi  fermoni  fi 
fervi  del  verfo  fenza  rima  .  Con  tutto  quefto  e^ 
mirabile  a  vedere  come  egli  abbia  efpreflo  mol- 
tiffimi  luoghi  di  Orazio  con  tanta  felicita  che 
paiono  piuttoflo  fluire  daila  propria  fua  vena  che 
derivati  dall'  altrui :  come  egli  ne  abbia  ingenti- 
lito  parecchi  altri  voltando  onefiamente  tal  cdfa 
che  nelToriginale  fentedel  libero :  ein  fine  co- 
me  egli  abbia  dato  a  vavj  concetti  un'aria  no- 

fira- 
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Arale  fenxa  alterame  gli  antichi  lineamenti .  Seb-- 
bene  e'  non  £  da  ditlimulare  che  alcuni  sbagli 
non  fi  fcontrino  qua  e  la  nella  interpetrazionc 
del  tetto ,  (*)  che  piu  di  un  luogo  non  fia  Oa- 
to  per  una  o  per  altra  guifa  fnervato  ,  (*)e  fo- 
pra  tutto  che  mefcolando  le  cofe  d1  oggidi  con  le 

anti- 


(*)  Nella  fat.  V  del  Lib.  II    parlandofi    dell' uc- 
cellare  i  vecchi  per  averne  l'eredita, 

Obfequio  graffare :  mone  fi  increbuit  aura, 

Cautus  uti  velet  chafum  caput:  extrahe  turb* 

Oppofitis  humeris :  auremfubfiringe loqnaci . 

Se  impudente  talora  e  infiio  lermone, 

Tiralo  accioch' ei  taccia  per  la  ftola . 
Nella  fat.  III  del  Lib.  I  deridendofi  ll  Dogma  Stoico 

Che  il  favio  era  ogni  cofa , 

Ut  quamvis  tacet  Hermogenes ,  cantor  tamen ,  atque 

Optimus  eft    modulator  — - — ■ 

■  Sapiens  operis  fic  optimus  omnis 

Efi  opifex  folus ,  fic  rex  . 

Sebben  V  uno  di  Mufica  intonato 

Non  ha  nota  in  lua  vita. 

Quefti  e  fimili  altri  sbagli  furono  fegnati    colt' 

amatita  in  margine  del  manofcritro   delPAutore, 

furono  riferiti    ln   uno   fcritto   che  va  innanzi  al 

lecondo  Tomo  delle  Opere  ftampare  di  lui,  ed  ivi 

i\  propofero  per  la  piii  parte  di  efli  alcune  legcie- 

ri  mutazioni ,  ritenendo,  quantoera  poflibile,le  fteA 

fe  rime  e  le  ftefle  parole . 

<*)  Nella  fat.  V  del  Lib.  I 

•  Somnus  tamsn  aufert 

Intentum  Veneri . 

Nella  ep.I  del  Lib.  II  : 

Sed  tuus  hic  populus  fapiens  &  iufius  in  uno 

Te  nofiris  ducibus  ,  te  Graiis  anteferendo  (?c. 

Ma  quefto  fteflb  popolo  «i  giufto, 

Efg- 
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ahtiche  i  fermoni  d'  Orazio  recati  in  vofgare  non 
abbianoin  aicune  parti  fembianza  de' capitoli  der 
Berni ,  o  piuttofto  del  Caporali  C*)j  dove  fem- 
bra  che  il  Pallavicini  abbia  voluto  imitare  quei 
per  altro  valentiffimi  pittori  che  armaronodi  ar- 
tiglierie  i  Romani  ,  e  introduffero  Cavalieri  di 


Malta  e  Svizzeri  a  cena  col  Signore .   Ne  al 


t>1 


lut 


medefimo  cra  nafcofto  ch'egli  peccava  contra  il 
coftume  .  Ma  egli  avrebbe  voluto  con  Ja  fua 
verfione    gradire  all'  univerfale  ,    e  pero   aveva 

iiu- 


E  faggio  in  preferirti  a  quanti  Eroi 
Grecia  ebbe ,  e  Roma  al  fecolo  vetufto  &c. 

II  PoetaLatino  cortigiano  finiffimo  parlando  in 
quefto  luogo  cosi  in  generale  de'Capitani  Romani 
di  qualunque  tempo  viene  ad  anteporre  tacitamen- 
te  Augufto  a  GiulioCelare  fteflb,  allb  fteflb  Divo 
fuo  padre,  i  cui  fatti  erano  tuttavia  frefchi  nelle 
menti  di  ognuno.  II  che  tutto  fvanifce  nellaTra- 
duzione ;  dove  i  Capitani  Romani  fi  riftringonoa 
quei  del  fecolo  vetufto  in  rifpetto  a'  tempi  di  Ora- 
zio.  Ma  quel  vetufto  fu  certamente  uno  de' mali 
giuochi  foliti  farfi  dalla  rima  .  E  (\i  fbmiglianti 
taccherelle  fi  veggono  fparfe  in  tutto  il  reftante 
delPopera. 

(*)  Cum  lamentamur  non  appatere  labores 
Nojiros ,  &  tenui  deduSia  poematafilo  .      Lib.  II  ep.  I 
O  quando  ci  dogliamo  che  abbaftanza 
Lo  ftudio  e  la  fatica  non  fi  ftima 
Che  cofta  il  terminar  fonetto ,  o  ftanza. 
i     .  ..  neque  enim  concludere  verfum 
Dixeri:  effe  fatis .  fat.  IV  Lib.  I 

Che  ftiracchiar  non  bafta  gia  un  Terzetto 
Per  trovar  rima  che  alP  altra  rifponda  . 


Mifcueris  elixa ,  fimul  concbylia  turdit 


at  fimul  affis 
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immaginatodi  conformare  in  certa  manicra  Ota- 
zio  a' coftami  moderni  .  Ecerto  che  traducendo 
flrettamente  que'  fuoi  fermont  poco  avrebbe  pia- 
ciuto  in  volgare  la  Critica  per  efempio  che  vi 
fi  fa  dcilo  ftile  diLucilio,  o  d'a!tro  poeta  lati- 
no  .  Ma  d'  altra  parte  doveva  piacere  ancor  me- 
no  di  vedere  Orazio  mezzo  veftito  della  toga 
Romana  ,  e  mezzo  dd  giuftacore  modemo  .  Che 
fe  pur  il  Pallavicini  voleva  gradire  all'  univerfa- 
le ,  che  certo  e  uno  de'fini  del  poeta ,  miglior 
partito  farebbe  ftato  quello  che  avea  prefo  quel 
grandiffimo  ingegno  della  noftra  eta  Alefiandro 
Pope :  Quando  volendo  recare  nella  fua  lingua 
alcuniSermoni  di  Orazio  tolfe  piu  prefto  ad  imi- 
targli  che  a  tradurgii .  Con  che  egli  t  venuto 
a  confervare  1'offatura  e  gli  atteggiamenti  bensl 

dei 


Dulciafe  >n  bilemvertent&c.  fat.  II.    Lib.  II 

Ma  torto  che  mefchiar  coITortolano 

L' oftraca  ed  i  tamiflfi ,  e  vincer  godi 

Nel  ragu  il  Franco,  e  nelPoglia  rifpano  - 

Si  convertono  in  bile  i  graffi  brodi . 

'  nemone  cleum  feret  ocvus'  ecquh 

Audltl  fat.  VII.  Lib.  II 

E  chi  mi  d.\  la  polvere  al  Tuppe  ? 

-     ■ '  abjentem  cantat  amicam 

Multa  prolutus  vappa  nauta  atque  viator 

Certatim.  fat.  V.  Lib.  I 

E  gli  rifponde  fu  l'ariavdel  TafTo 

II  paflfecgier  ch' altro  non  fa  che  fare . 

Quinte  putu  ,  aut  Publi  (  gaudent  pranomine  rnalles 

AuricuW)  fat.  V.  Lib.  II 

Luftriflilrrio  dirai  che  grattar  Aiole 

Di  qudti  ricchi  il  leziofo  orecchio 

Se  dal  titol  cominci  le  parole. 

■     ■     vcftem  feriojque  fequentes 

In  maeno  ut  populo  /i  quis  vidiffet ,  avita 

Ex 
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iJel  poeta  Latino  ,  ma  gli  ha  dipoi  riveftiti  di 
abiti  moderni ,  e  coloriti  del  tutto  all'  Inglefe. 
Ma  comunque  fia ,  e  .da  credere ,  fe  il  Pallavi- 
cini  avefle  avuto  piu  lunga  vita ,  ch' egli  avreb- 
be  purgata  la  fua  Traduzione  di  quelle  fcoftu- 
matezze:  Ed  anche  ,  col  vieppiu  limarla  e  ri- 
ulirla  ,  egli  1'  avrebbe  ridotta  piii  fimile  a  quel- 
la  delle  Ode5  e  piu  degna  infieme  del  Princi- 
pe ,  fotto  i  cui  aufpicj  era  ftata  intraprefa  . 

Oltre  alle  fopradette  Verfioni  egli  ne  fece  di 
parecchie  altre  ;  che  era  lo  ftudio  di  che  egli 
piu  fi  dilettava.  E  di  mala  voglia  egli  fimet- 
teva  alla  poefia  Drammatica  ;  dove  riguardava 
ii  Metaftafio  come  principe  ;  n£  piu  ne  mena 
che  Stazio  fi  faceffe  di  Virgilio  nell'  Epica .  Iq 
non  faro  parola  della  bella  Traduzione  in  verfi 
«tell'  Ecuba  di  Euripide ,  ch'  egli  voltb  dal  lati- 


no  ; 


Sx  re  praberi  fumptus  mihi  crederet  illos . 

fat.  VI  Lib.  I 
Xn  vedermi  talun  piii  d'un  creato 
Addietro,  e  indofTo  un  nobile  veftito, 
_  Un  Marchefin  m'  avrebbe  giudicato . 
Pinguis  ut  inde  domum  pojjim  Pbaaxque  revertiy 
Scribere  te  nobis ,  tibi  nos  acaedere  par  eft , 

ep.  XV  Lib.  I 
In  fomma  d'ogni  cofa  per  minuto 
II  tuo  Flacco  informar  non  ti  difpiaccia, 
Ond'  io  ritorni  qua  con  una  faccia 
Da  Padre  Abate  lucido  e  paftuto . 
Ut  lippum  piBte  tabula ,  epift.  II  Lib.  I 

Gli  e  come  al  cieco  un  quadro  di  Tiziano  &c. 
Simile  e  da  dirfi  delie  aggiunte  al  tefto ,  come  quelU 
nella  fat.  X.  del  Lib.  I 
Tale  un  giorno  avverra  che  delPEtrufca 
Lingua  pompa  fi  faccia  in  Lombardia, 
E  che  fi  ftacci  a  Bergamo  la  Crufca .  &c. 
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ho ;  ne  di  quella  in  profa  della  ftoria  ttei  fatri 
de'  Tedefchi  del  celebre  Giurifconfulto  Giovanni 
Mafcovio ,  di  cui  pubblicb  gia  un  volume  ,    e 
un  altro  lafcib  in  punto  perJaftampa.  Manon 
par  da  tacere  ch'  egli  prefe  a  voltar  dalla  profa 
in  verfo;  cofa  rara  appreffo  qualfivoglia  nazio- 
ne  ,    come  alP  incontro    appreffo    alcuna   egli  e1 
ufitatifTimo  voltare  dal  verfo  in  profa  .  Raccon- 
tano    di  Monfignor  Cafoni    ch'  e'  poneffe    altre 
volte  in  verfi  le  Meditazioni  del  Cartefio  ,    le 
quali  furono  lette  nelP  Accademia  del  Cardinal 
Corfini  che  fu  poi  Papa,  ma  non  videro  mat 
la  luce  .  E  quefto   e    forfe    Punico  efempio  di 
cosl  fatte  verfioni  ,    in  cui  il  Traduttore  s'  in- 
nalza  di  tanto  fopra  f  autor  fuo  .  Dico  unico , 
da  che  le  Traduzioni  de' Salmi  e  fimiii  non  fan- 
no  veramente  altro    che    ridurre  a  metro  1'  al- 
trui  poefia  (*).  Ora  la  verfione  del  Pallavicini 
t  un  breve  tratto  deila  Educazione    de'  flgliuol 
del  chiariffmio  Locke  .  E  ben  fi  pub  dire  che 
le  ragioni  del  Filofofo  egli  le  Jumeggia  con  dii 
bei  tocchi  di  fantafia,  e  parecchie  volte  racchiu- 
de  in  pochi   verfi  ,    e   preme  il  fucco  di  quello 
ch1  era  diffufo  per  ben  due  o  tre  fogli  di  profa . 
Quefta  Opera  ,  henche"   non  finita  ,  pub  nondi- 
meno  effere  alrrui  di  modello ,  come  e4  P  inten- 
xione  e  lo  fchizzo  di  un  Macfiro . 

Agli 

(*)  Di  quefto  penere di  Verfioni  fono  laEfpofizio- 
ne  in  verfi  delle  feiOmeiie  di  Clemente  XI  far* 
ta  dalGuidi  ,  e  le  nozze  di  Aconzio  e  di  Cidip- 
pe  che  Monfipnor  Fortepuerri  tralporto  in  ver- 
fetti  fciolti  dalla  belliflima  poefia  in  proia  ,  co- 
me  epli  la  chiama,  di  Arirteneto. 
Vedi  ilTomoVIII  delleRiroe  degliArcadi  . 


Agli  ftudj  delle  lettere  il  Pallavtcini  frammife 
Je  curc  degli  affari  allorache  col  titolo  di  Segre* 
tario  accompagnc*  il  Conte  di  Lagnafco  in  due 
legazioni  1'  una  a  Roma  ,  e  1'  altra  a  Vienna ; 
dove  per  la  difcrezion  fua  fi  acquiftb  non  pic- 
ciola  Jode.  Ed  c  opinione  ch'  et  potefTe  gir  piu. 
oltre  in  quefta  ftrada  che  st  avidamente  defi* 
dera  di  tenere  1'  ambizion  dell'  uomo  .  Se  non 
che  egli  amb  meglio  vivere  in  feno  alle  Mufe 
che  nel  tumulto  degli  afFari  \  di  genio  fimile  a 
quell'  Orazio ,  a  cui  avrebbe  voluto  effer  fimile 
d'ingegno.  Non  per  tanto  nel  1738  fu  rive- 
ftito  del  titolo  di  Confighere  d'  Ambafciata ,  e 
accompagnb  anch'egli  il  Principe  Reale  nelfuo 
viaggio  d'  Italia  .  Quivi  raccolfe  applaufi  per  \o 
Canzoniere  di  Orazio  di  che  egti  aveva  arric^ 
chito  la  noftra  lingua  ,  e  falutb  per  Y  ultima 
volta  la  Patria  che  non  doveva  riveder  piu  mai . 

Ritornato  a  Drefda  egli  riprefe  in  manocon 
piu  calore  che  prima  i  Sermoni  di  quel  Poeta  $ 
col  quale  viffe ,  dirb  cosi  ,'  buona  parte  della 
vita  fua  ;  ma  non  pote4  vedere  ii  termine  della 
fua  opera ,  che  non  molto  tempo  di  poi  inferw 
mb  di  male  acuto  ;  e  il  di  \6  d' Aprile  delf 
anno  1742  cefsb  di  vivere  negli  anni  fettanta 
di  fua  eta .  Venne  la  fua  morte  accompagnata 
da  piit  manifefti  contraffegnt  di  pieta  Criftia- 
na ,  e  dal  piu  vivo  dolore  di  quanti  1'  aveano 
conofciuto ,  a  quali  lafcib  un  defiderio  di  fe  pari  al 
cumulo  delle  dori  dell'  ingegno  ,  e  dell'  animo  fuo . 

Fu  uomo  converfevoleedi  piacevoh  coftumi ,. 
clella  Religione  ofTervantiffimo  fenza  veruna  om- 
bra  d'  ipocrifia  ;  onefto  fenza  darfene  vanto  ,  e 
fecretiffimo  negli  affari  fenza  far  del  preziofo  . 
Era  coftante  neli'  amicizia  ,  amator  di  piccioie 

bri- 
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brigate  ,  cortigiano  fenza  ambizione  ,  e  fenra 
maiignita  ;  pieghevoJiffimo  aU'altrui  parere  , 
quando  fiancheggiato  dalla  ragione  ,  e  d1  incre- 
dibile  modeftia .  Di  dottrina  egli  ne  era  forni- 
to  affai  piu  che  nol  fogliono  eflere  i  poeti  mo- 
derni ;  e  difveftitofi  delJo  flile  concettofo  e  gon- 
fio  del  fecolo  in  cui  era  nato,  non  fi  diedeperb 
mai  a  quella  imitazione  fervile  ,  e  mifera  de' 
noftri  Petrarchifti  .  La  fantafia  in  eflb  lui  era 
mediocre  ,  moltiilima  la  diligenza ;  pareva  ch' 
egli  foffe  Poeta  per  arte  ,  e  Filofofo  per  natura . 

Fu  egli  in  ogni  tempo  avuto  fommamente 
earo  dal  Re  fuo  Signore,  in  cui  una  cofa  e  il 
conofcere  e  il  premiare  il  vaioreaitrui  .  Edopo 
morte  fu  la  fua  memoria  onorata  mediante  un 
regio  ordine  che  le  fue  opere  Ci  dovefTero  rac- 
cogliere  e  pubblicare  colle  ltampe  .  A  me  fu 
propofto,  eflendo  io  allora  in  Drefda  ,  1'  inca- 
rico  di  efaminare  gli  Scritti  che  il  Pailavicini 
avea  lafciati ,  edi  contribuire  aH'efeguimento  di 
un  ordine  pieno  di  amor  per  le  Jettere ,  di  pie- 
ta ,  di  magnificenza  .  Un  grandiilimo  fafcio  di 
Scritti  da'  iuoi  parenti  mi  fur  confegnati  ;  da' 
quali  io  ne  ho  trafcelto  un  picciol  numero,  cre- 
dendo  cosi  far  quello  che  fatto  avrebbe  1'Autore 
egli  medefimo  ,  econfiderando  infieme  cometa- 
]ora  la  fama  di  alcuni  valent'  uomini  e"  rimafa 
offufcata  dalle  molte  opere  che  altri  ne  ha  dato 
indiflintamente  alla  luce . 

Finalmente  alcuni  mefi  fono  io  dettai  il  fe- 
guente  epitafio  per  un  monumento  che  difegna- 
va  di  alzare  al  Pallavicini  la  Colonia,  dirbco- 
si ,  Italiana  flabilita  in  Drefda  dal  Re  Augufto  III 
ad  aumento  delle  buone  arti :  E  fe  io  V  aveva  a- 
mato  in  vita ,  m'  ineegnai  di  onorarlo  dopo  morre . 

STE- 
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STEPHANO.  BENEDICTO.  PALLAVI- 
CINO.  SALODIENSI.  AUGUSTI .  III.  A. 
SECRETIS.A.CONSILIIS.POETAE.IN. 
REBUS.  AGENDIS.  INTEGRO.IN.  AULA. 
AMBITIONIBUS  .  VACUO  .  MUSARUM  . 
TOTA  .  VITA  .  CULTORI .  QUI .  SENEX . 
IAM  .  ROMANORUM  .  LYRICORUM . 
PRINCIPEM  .  ALIENAE.  CIVITATIS . 
IMPATIENTEM  .HETRUSCUM.FECIT. 
COLONIA  .  PALLADIA.  AUGUSTA  .  P. 
VIXIT .  ANN.  LXX  .  DIES  .  XXVI.  OBIIT. 
XVI.  K AL.  MAI.  ANNO .  MDCCXLII.  (  *  ) 


(*)  Fudipoi  eretto  un  monuroento  al Pallavicini 
nel  Ceraeterio  Cattolico  preflTo  a  Drefda  ,  e  vi 
(i  legge  fcolpita4a  feguente  Ifcrizione  . 

Stephanus  Pallavicini  a  Lacu  Benaco  claris  paren- 
tibus  ortus  Patavii  natus  hic  iacet  a  Secretis& 
a  Confiliis  Augufti  III.  Reg.  Pol.  Sax.Elecl.ee. 
in  aula  Chriftiane  vivendo  virtutum  genereom- 
ni  ita  fe  laudavit  ,  ut  piaculum  fit  in  aevo  vi- 
ventem  laudare .  Hiftoricus ,  Poeta^  Philofophus , 
puritatem  Livii,  Horatii  robur,Senecaegravita- 
tem  aflfecutus  ,  notus  doftrina  ,  candidus  ftde  , 
integer  amicitia  conceflit  naturaeXVII.  Kal.  Ma- 
izs  Anno  Salutis  CIStoCCXLII. 


L  E  T  T  E  R  E 

D  I    POLIANZIO 
AD    ERMOGENE 

-S.OPRA     LA     T&ADyzlON: 

D  E  L  V    ENEIDE 

\DEL  CARO, 


How  many  ages  fnce  has  Virgil  writ ! 

How  few  are  they ,  who  underjiand  him  yet ! 

Earl  of  Rofcommon  in  his  Eflay 
on  Translated  Verfe. 
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LETTERA    PRIMA 

Paluello  4  Settembre  1744» 

UNa  verita  che  ha  faccia  di  menzogna  ,  co- 
me  voi  avvertite  ,  e  fenza  dubbio  il  dirc 
che  non  meriti  una  cosi  grandifiima  fama  la  E- 
neide  del  Caro  che  dicefi  andar  del  pari  co!  di- 
vino  Originale ,  e  vien    predicata    per   una  Idea 
deWe  Traduzioni .  Fatto  e  ,  che    come    avviene 
degli  uomini ,  cosi  e  de' libri;  che    molte    cofe 
accidentali  ed  eftrinfeche  contribuifcono  a  fargli 
falire  in  riputazione  .  Sopra  tutte  fra  «oi  e  ilfe- 
^olo  in  cui  un'  opera  e  fcritta ;  quafi  che  tra  il 
grano  di  certi  tempi  non  ii  doveffe  trovar  filo 
di  loglio  .  Ed  e  pur  vero  che  anche  la  maggior 
parte  de'  Letterati  ammirano  ,  e  non  conofcono,, 
lafciandofi    portar   giu  a  feconda    dell'  autorita^ 
&  accade  affai  fpeflo ,  che  i  medefimi  retti  giu- 
dizj  abbiano  radice  in  Bti  falfoprincipio  .  Ma  per- 
che  Ja  vita  e  breve ,  e  i  proemj  non   vcgliono 
effer  lunghi ;  pigliatevi  Ja    briga    di    rifcontrare 
nella  Traduzione  Yapparcnt  rari  nantcs&c.  del  I , 
l1  ejl  procul  in  pelago  &c.    il  jubet  ccius  cmncs 
attolli  malos    &c.  de)  V  ,  YEt  dnbitamus   adhuc 
&c.  1'  oflendcnt  ttrris&c.  del  VI ,  WducitJgyU 
lina&c.  V  clli  {peftisemm&c.  del  VH  ,  \\Te- 
m,    inquit ,  wijcrande  puer  C^V.  delXI  ;  erridi- 
te  fe  il  Caro  ha  colto  nel  vero    fenfo   di  Vir- 
gili  o  ,   che  non  t  ahrimenti  quelf  Autore  clarus 
ob  •    cbfcuram    lingucm  .  Ma  che    e  cib,    direte 
voi   ,  in  un  Jibro  che  ccntiene  migliaia  di  verii? 
non    ggo  paucis   c£endar  maculis  .  Ne*   meno  io , 
a  jd  ire  il  vero  ,  icno  cffefo  da-qudii  pcchi  trro- 

1.  ri, 
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n  ,  quos  aut  incuria  fudit ,  aut  humana  pancm 
cavit  natura .  Non  cosi  degli  errori ,  a  parlar 
cosi ,  poetici  ;  che  fono  in  troppo  maggior  nu- 
rnero,  e  ne' quali  fembra  che  ftudiatamente  fia 
incorfo  ii  Caro .  Le  Traduzioni  dovrebbono  ef- 
fere  un  terfiifimo  lpecchio ,  dove  tali  tornino  i 
delineamenti  e  i  colori  quali  fono  xielT  origi- 
nale .  Ora  vedete  che  forta  di  fpecchio  fia  que- 
fra  Traduzione  del  Caro: 

, aJl  mam  ter  fluftus ibidem 

Terquet  agens  circum  ,  &  rapidus  vorat  cequQ* 
re  vortex.  Lib.  I 
E  lei  girb  si  che  col  giro  fteflb 
Le  fi  fe  fotto  e  vortice  e  vorago  : 
Da  cui  rapita  vacillante ,  e  china 
Quafi  ftanco  paleo  tre  volte  volta 
Caloflx  gorgogliando  ,  e  s'  affondb  . 
Durate  ,  &  rcbus  vofmet  fervatc  fecundis  .  Lib.  I 
Softrite  ,  mantenetevi ,  ferbatevi 
A  queflo  che  dal  Ciel  fi  ferba  a  voi 
Si  gloriofo  e  si  felice  ftato. 
Hac  fugerent  Graii  ,  premeret  Troiana  iuvcntus 
Hac  Phryges,  injiaret  curru  crijiatus  Achilks  .Lib.I 
Quinci  vede  fuggir  le  Grcche  fchiere  , 
Quindi  le  Frigie ,  a  quelle  Ettore  infefto , 
A  quefte  Achille  \  a  cui  parea  dintorno 
Che  folo  il  fuon  del  carro ,  e  folo  il  moto 
Del  cimiero  avventafle  orrore  e  morte . 
Hos  egodigrediens  lacrymis  affabarohortis*  Lib.  III 
Ed  io  da  loro  anzi  da  me  partendo, 
Con  le  lacrime  agli  occhi  alfin  foggiunfi  . 

&  terra  fublevat  ipfum 

Sanguine  turpantem  comptosde  more  capillos.  Lib.X 

e  di  fua  mano 

X'  alza  ,  il  foftiene ,  il  terge ,  e  de  la  gora 

Del 
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T>i\  fuo  fangue  lo  tragge,  ove  rovefcio 
Giacea  languido  il  volto ,  e  lordo  il  crine , 
Che  di  rofe  eran  prima  e  d'  oftro  e  d'oro. 

« ; hic  altaThcatris 

Tundamenta  locant  alii ,  immanesque  columnas 
Rupibus  excidunt ,  fcenis  decora  alta  futuris .  Lib.I 
Scorge  la  preffo  il  mar  che  '1  porto  cavano , 
Qua  fotto  al  colle  ch'  un  Teatro  fondano , 
Per  le  cui  fcene  i  gran  marmi  che  tagliano, 
E  le  colonne  che  tant'  alto  s'  ergono 
Le  rupieimonti,  a  cui  fon  figli ,  adeguano . 

manet  alta  mente  repojium 

Judicium  Paridis  ,  fprct£que  iniuria  formx  , 

Etgenus  invifum^ '  rapti  Ganymedis  honores.Lib.I 

Se  ne  fentia  nel  cor  profondamente 

Hor  di  Pari  il  Giudizio ,  hor  1'  arroganza 

D'  Antigone ,  il  concubito  d'  Elettra  , 

Lo  fcorno  d'  Hebe ,  al  fin  di  Ganimede 

E  la  rapina ,  e  i  non  dovuti  honori . 

Heu  miferande  puer!  fiqua  fata  afpera  rumpas , 

Tu  Marcellus  eris.  Lib.VI 

Miferabil  fanciullo ,  cosi  morte 

Te  non  vincefle ,  come  invitto  fora 

II  tuo  valore ,  e  come  tu  Marcello 

Non  men  de  ¥  altro  heroica  virtute , 

E  piu  fplendore ,  e  piu  fortuna  havrefti  f 

Ante  diem  claufo  componat  Vefper  Olympo , 
che  io  abbia  qul  riferito  a  uno  a  uno  i  luoghi 
doveVirgilio  in  italiano  non  par  piu  deflfo  ;  tanto 
egli  h  fnervato  dalla  faftidiofa  proliffita  delCaro, 
Ja  cui  verfione  fupera  di  cinque  mila  cinque- 
xento  verfi,  (*)  cioe"  di  piu  di  unterzo  l'ori- 
X     z  gina- 

Jm  ii  |  j 

(*)  Vedi  la  vita  di  Annibal  Caro  del  Signor  An- 
tonFederigo  Seghezzi  p.  41.  che  va  innanzi  al- 
ie  lettere  del  Caro  Ediz.  Com.  1742. 
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ginale .  N4  gia  fi  potrebbe  dire  che  la  colpa  e 
ciel  noftro  endecafillabo  alquanto  piu  riftretto  deli' 
efametro,  o  della  noftra  lingua  che  cogli    arti- 
coli ,  co'  verbi  aufiliarj ,  e  con  altre  si  fatte  re- 
liquie  di  barbarie  viene  ad  effere  molto  piu  pro- 
hffa  della  linguade' Romani .   AlYaichiaro  fi  ve- 
de ,  che  quanto  il  Davanzati  ha  pofto  ogni  ope- 
ra  a  fuperar  Tacito  in    brevita ,    altrettanto    il 
Caro  fi  e  ftudiato  di  efprimere  con  copiaAfia- 
tica  quell'  Attica  ftrettezza  dell'  Originale  ,  qua- 
fi  volendo  con  un  grano  dell'  oro  latino ,  patfa- 
tolo  per  la  fua  trafila ,  dorarne  qua.    e   la   una 
mezza  pagina  volgare  . 

E  che  diremo  poi  di  que'  luoghi ,  dove  egli 
non  efprime  in  verun  conto  i  quadri  diVirgilio? 
iicchequantoalPevidenza  della  poefia  moftra  non 
iapere  in  che  cofa  ella  confirta  .  Nella  pompa 
funerale  di  Pallante  Lib.  XI 
Poji  bellator  equus  pofitis  infignibus  TEton 
It  iatrymans  ,  guttisque  humetlat  grandibus  ora  . 

Iva  lugubre , 

E  d' ornamenti  ignudo  Eto  il  piii  fido 

Suo  Caval  di  battaglia :  che  gemendo 

In  guifa  umana ,  e  lagrimando  andava . 

Ed  egli  l.ifcia  anche  del  tutto  nella  penna    quel 

belliffimo,  e  patetico  tratto  che  immediatemen- 

te  fiegue, 

Hafiam  alii galeamquc ferunt ,  nam  ccteraTurnus. 

ViSior  habet . 

Nel  fecondo , 

■ ftandit  fatalis  machina  muros 

Tccta  armis  ,  circum  pueri  innuptaque    puellx 
Sacra  canunt ,  funemque  manu  contingere  gaudent « 
La    macchina  fatale  il  muro  afcende 
P'  armi  pregna  e  d'  armati :  a  cui    d'  intorno 

Di 
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Di  verginelle ,  €  ci  fanciulll  un  coro 
Sacre  lode  cantando,  con  diletto 
Porgean  mano  aila  fune . 

Dove  1'efferfi  difccftato  dal  fuo  autore  gli  ha 
Fatto  perdere  la  verita  ,  e  la  innccenza  delJa  pit- 
tura  . 

Conticuere  omnes  ,  tnientlque  ora   tmebant  &c, 
Cum  patcr  &c. 

Stavan  taciti ,  attenti ,  e  difiofi 
D'  udir  gia  tutti  ,  quando  &c. 

Che  ben  vedete  quanto  Janguifca  .  E  il  Boiardo 
crie  fapeva  che  cofa  e  poefia ,  in  una  fomiglian- 
te  occafione,  alPapparire  cioe  d1  Angelica  in  cor- 
te  di  Carlomagno  j  difle  ben  egli , 

Ogni  barone ,  e  principe  Criftiano 
•  In  quella  parte  lia  rivoltato  i!  vifo. 
E  non  pare  a  voi  cheunfimile  errorein  materia 
di  evidenza    abbia   commeffo  11  Salvini   ful    bel 
principio  della  Iliade? 

B.7  y  a/.ia.w  irrtpd  $7vu  vro\vfi\c'tiT03io  Ha\dios;j<  , 
dice  Omero  di  Crife  ributtato  da  Agamennone  ; 
c  il  SaJvini  traduce, 

Andoffen  quefto  lungo  lungo  11  lido 

Del  mare  ,  che  ondeggiando  alto  rimbomba, 
fenza  punto  efprimere  \*  oixiov  ,  tacito,  che  at- 
teggia  -ii  buon  vecchio,  e  fa  un  cosi  bello ,  o  fia 
natural  contrappofto  col  mar  romoreggiante. 

Ma  meno  di  ogni  altra  cofa  e  da  comportare 
al  Caro  quello  infemminire  ch'  egli  fa  di  tratto 
in  tratto  con  ccrti  fuoi  fioretti  rettorici  i  virili 
concetti  del  poeta  Romano .  Ed  e*  maraviglia  co- 
me  cib  non  fia  avvertito  da  que'  tanti  che  leggo- 
no  il  Caro  in  quefta  noflra  eta  ,  che  pur  Ci  chia- 
ma  del  buon  gufto  ;  quando  il  buon  gufto  fi  ri- 
fente  ad  ogni  minimo  che ,  ed  e"  fdegnofo.  come 
L    3  i  buo- 
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i  buoni  termometrl :  Se  non  che  convien  ripev 
tere  che  Ia  venerazione  che  fi  fucchia  infieme 
col  latte  verfo  gli  autori  di  un  certofecolo,  fa 
che  non  vediamo  i  loro  difetti ;  ed  anche  in 
quefta  calo ,  come  dice  un  poeta  Inglefe  de'  pre- 
giudizj  delTeducazione  ,  il  fanciullo  giunta  1' uo- 
mo .  Eccovi  un  mazzetto  o  un  faggio  de'  fiori 
del  Caro . 

huic  cervixque  comccque  trahuntur 

Pcr  terram  ,  C^  vcrfapulvis  infcribitur  hajla .  Lib.  I 

e  r  afta  onde  trafitto 

Portava  il  petto  con  la  punta  in  giufo 
Scrivea  note  di  fangue  in  su  Ja  polve. 
Nec  procul  hinc  Rhefi  niveis  tcntcria  zclis 
jignofcit  lacrymans  ,  primo   quec  prodita  fomno 
Tydides  multa  vajlabat  cix.de  crucntus .  Lib.  I 
Ne*  fenza  Jagrimar  Refo  conobbe 
Ai  deftrier  bianchi ,  ai  bianchi  padiglioni 
Fatti  di  fangue  in  milie  parri  rofli , 
Che  fotto  v'  era  Diomede  anch'  egli 
Infanguinato  ,  e  fi  facea  d' intorno 
Alta  ftragc  di  gente ,  che  nelfonno, 
Prima  che  da  lui  morta  ,  era  fepolta  . 
Incubuere  mari ,  totumque  a  fedibus  imis 
Una  Eurusque  Notusque  ruunt  crcberque  procellis 
dfricus  ,  &  va/los  volvunt  ad  litora  fiuclus  .  Lib.T 
Quando  quafi  in  un  gruppo   ed  Euro ,  e  Noto 
S'avventaron  nel  mare  ,  e  fin  da  1' imo 
Lo  turbsr  si ,  che  ne  fer  valli  ,  e  monti  ; 
Monti  che  al  Ciel  quafi  di  neve  afperfi 
Sorti  l'un  dopo  1'altro  a  mille  a  mille 
Volgendo  fe  ne  gian  caduchi ,  e  mobili 
Con  fuono  e  con  rovina  i  liti  a  frangere . 
Et  tandem  Uti  focierum  ulcifcimur  umbras .  Li b. 1 1 1 
dice  Achemenide  chiudendo  il  racconto  dell'acee- 

ca- 
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camento  di  Polifemo  operato  da  Uliflfe  ;    e   il 
Caro  fa  eh' egli  vi  fcherzi  su  con  quefta  fredda 
antitefi  , 

vendicando  al  fine 

Col  tor  la  luce  a  lui  V  ombre  dei  morti . 
Calataque  ammmfnndens  paterlnacbus  uma.lib.vil 

■ eravi  il  padre 

Inaco  che  chiamandolo  verfava 

Non  men  degli  occhi  che  de  P  urna  un  fiume . 

- tum  litore  toto 

Ardentcs  fpeblant  focios ,  femiuftaque  fervant 
Bufia  ,  neque  avelli  pofjttnt ,  nox  humida  donec 
Invertit  Coelum  ftellis fulgentibus  etptum  .  Lib.  XI 

e  quefti  1'  off a  ,  e  que!H 

Le  ceneri  accogliendo  il  giorno  tutto 
In  si  pietofo  officio  trapafifaro , 
Ne  fe  ne  tolfer  finche  fpenti   i  fochi 
Non  s'  accefer  le  fleile  . 

it  toto  turbida  Ccelo 

Tempeftas  telorum  ,  ac  ferreus  ingruit  imbcr.  hb.uk. 

e  tal  di  ferri  e  d'  hafte 

Den  fo  levoffi  e  procellofo  un  nembo 

Che  'I  Sol  fe  ne  ofcurb ,  fangue  ne  piovve . 

Portus  ab  Eoo  fluElu  curvatur  tn  arcum  , 

Obietla  falfa  fpumant  afpergine  cautes  .  Lib.  III 

E'  di  ver  1'  Oriente  un  curvo   feno 

In  gutfa  d'  arco ,  a  cui  di  corda  in  vece 

Sta  d' un  lungo  macigno  un  dorfo  avanti  &c. 

Sic  fatus  validis  ingentem  viribus  haflam 

In  latus ,  inque  feri  curvam  compagibus   alvum 

Contorfit  y  Jietit  illa  tremens ,  uteroque  recufjo 

Infonucre  cav£ gemitumque  dedere  rarerax.Lib.III 

Cib  detto  con  gran  forza  una  grand' hafta 

Avventogli ,  e  colpillo  ove  tremante 

Stette  altamente  in  fra  due  cofte  innflfa , 

L    4  E'I 
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E  '1  deftrier  come  foffe  e  vivo,  e  fiero 

Fieramente  da  fpron  punto  cotale 

Si  ftorc£ ,  fi  crollb,  tonogli  il  ventre . 

Della  morte  di  Camilla  dice  il  Poeta  nelPXI 

Hafla  fub  exertam  doncc  pcrlata  papillam 

Haft ,  virgincumque  alte  bibit  atla  cruorcm  . 

E  il  Traduttore : 

Giunfele  a  punto  ove  divelta,  e  nuda 

Era  la  poppa  ,  e  di   virgineo  langue 

Non  gia  di  latte  fitibonda  fcefe . 

E  nella  morte  di  Didone  : 

Scd  moriamur  ,  ait ,  fic  ftc  juvat  irc '  fub  umbras  , 

Hauriat  hunc  oculis  igncm  crudclis  ab  alto 

T>ardanus ,  &  nojlrx  jccum  fcrat  omina  mortis  . 

— cosi  cosi  mt  giova 

Girne  tra  T  ombre  infeme,  e  poiche"  '1  crudo, 
Mentre  mcco  era  ,  il  mio  foeo  norv  vide , 
Veggalo  da  lontano ,  e  '1  trifta  augurio 
Della  mia  morte  almen  feco  ne    porti  . 

Nori  fo  fe  voi  converrete  con  quelP  Inglefe  il  qual 
vuole,  chc  pochi  fian  quelli  che  intendono  Virgi- 
lio  .  Ma  certo  pare  che  meno  di  tutti  lo  abbia  inte- 
fo  il  fuo  Traduttore  .  Se  gia  non  fi  volefie  dire  che 
piu  tofto  che  tradurre  ha  voluto  anche  egli  travcfti* 
TEneide.  Ineffctto  egli  dilavale  piu  calde  pit- 
ture,  fa  marincggiare  un  poeta  cafiifiimo ,  ea 
giudicar  Virgilio  dalia  verfione  non  fi  potrebbe 
gia  dire  col  Davanzati  ch1  egli  fuona  la  campa- 
na  grofia .  Guai  al  Caro  fe  la  fua  tanto  decan- 
tata  Eneide  folfe  ufcita  in  luce  »'  tempi  del  Na- 
vagero .  E'credibile  che  il  di  natale  cli  Virgilio- 
egli  P  avrebbe  meffa  in  un  fafcio  infierre  co' 
verfi  di  Marziale  .  E  vi  so  dire  che  il  Cafiel- 
vetro  ne  avrebbe  fatto  altro  che  della  Canzone 
de  Gigli  d'  oro .  Quanto  a  noi  che  fiam  lonta- 

ni 
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ni  da  ogni  furor  Ietterato    non    vogliamo    altn 
che  levare  ,  dirb  cosi  ,    dal   vifo  di  Virgilio   la 
mafchera  che  tante  volte  gli  ha  pofto  il  Caro  ; 
confeflando  per  altro  volentieri  che  fe  quella  fua 
Traduzione  ba   i  fuoi  grandiffimi  difetti  ,    ella 
ha  ancora  i  fuoi  pregi ;  purita  di  lingua,  varie- 
ta  di  numero ,  una  certa  aria  di    liberta .  AfTai 
giudiziofo  e  Y  ufo  che  fa  il  Caro  de']atinismi  , 
con   ehe  e'  viene  a  dare   a    luogo  a  luogo   una 
patina  d' antico ,  a  parlar  cosi  ,  alla  fua  Opera  . 
Eglisaanche  talora  innalzarfi  ,  per  quanto  por- 
ta  ]' indole  della  noftra  iingua ,  al  paro  di  quel 
maeftofo  originaie .  Di  modo  che  laverfion  del 
Caro  ,    qual  ella  fi  fia  ,    tiene  il  campo  tra   le 
molte  verfioni  che  abbiamo  di  Virgilio  ;  neflu- 
na  delle  quali  merita  certamente  quel  Diftico  che 
fu  prodigaiizzato  a  non  so  qual  di  efle , 
Virgilius  redeat ,  videatque  JEncida  y  verfu 
Ambiget  Hetrufco  fcripferit ,  an  Latio  ; 
emerita  molto  meno  cheficreda,  comefudetto 
di  un' altra ,  che  un    angiolo  fia  calato  di  cielo 
a  deirarla.  (*)  II  maggior  difetto    del  Caro  e 
che  egli  abbia  voluto  incaftrare  nel  Tefio  di  Vir- 
gilio  i  concetti  fuoi  proprj ;  che  e*  pur  1'  ordina- 
rio  difetto  de' Traduttori .  Dovrebbono  efler  con- 
tenti  a  parlar  folamente  per  un  altro ,  e  lafciar 
che  un  altro  penfi  fempre  per  loro :  e  11  muoio- 

L     5  no 


(*)  Non  e  mai  porTibile  che  V.  Riverenza  abbia 
potuto  erTer  fola  nel  condurrea  perfetto  fine  una 
cosldegnaOpera,  rna  bifognacheellaabbiaavuto 
un  aiuto  fopranaturale  &c. 

Lettera  delRedi  alP.Beverini2d.N0v.  i<58o  T.  II. 
Opere  del  Redi  Ed.Ven. 
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fio  al  contrario  di  fiega  di  moflrarfi  di  tanto  m" 
tanto  eglino  fkfli  .  Racine  difie  un  tratto  di 
Monsii  di  Toureil  che  ha  recato  in  Francefe  le 
Filippiche :  coflui  fara  tanto  che  rendera  Demo- 
llene  fpiritofo  .  EBrebocuf  mife  talmente  P  in- 
gegno  a  forpaflare  1'original  fuo  che  fuchiama- 
to  Lucano  Lncanior  .  E  V  ifleflb  Addiflbno  ,  il 
quale  per  altro ,  come  dice  Pope  ( * )  feppe  ren- 
der  le  paflioni  partigiane  del  vero ,  nel  tradurre 
quel  luogo  del  Terzo 

Scio  mc  Danais  e  claffibus  unum  , 

Et  bcllo  lliacos  fateor  pctiiffc  Pcnites . 
Tis  true  I  fought  among  the  Grecks ,  that  Iare 
With  sword  and  flre  overturn'  d  Neptunian  Troy , 
And  laid  the  labour  of  the  Gods  in  dufl  . 
Anch'io  pugnai  coll1  ofleGreca  ,  e  vero  , 
La  qual  dianzi  di  ferro  e  foco  armata 
L'alta  Nettunia  Troia  a  terra  fparfe , 
E  1'opradegli  Dei   ridufle  in  polve , 
e  feappato  a  voler   far  pompa  della  fua  poefia  r 
E  in  luogo  di  rapprefentare  Achemenide  fiippli- 
chevole ,  come  fa  Virgilio  ,    nel  rapprefenta  il 
Rodomonte  delP  Ariofb .  E  non  fi  verifica  egli 
Ja  flefla  cofa  anche  in  coloro  ,    e  fieno  pur  va- 
lent'uomini,  che  trafportano  in  rame  gli  altrui 
dipinti  ?  Quanto  pochi  fe  ne  conrano    di  quellt 
che,  fenza  mettervi    punto    del  loro  ,    abbiano 
cosl    fedelmente    efprefib    Poriginale    come  un 
Defplaces  ha  efpreflo  Paolo  Veronefe ,  eunSan- 
ti  Bartoli  Pantico?  Che  fe  Paver  mokicompa- 

gni 


(*)  And  fets  the  PatTions  on  the  fide  of  Trntfi 
in  his  Imitation  of  the  IEpirtfs  of  the  II  Book 
of  Horace. 
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gni  nel  peccato  rendelTe  minore  il  peccato  me- 
ccfimo;  non  farebbe  tanco  da  condannareilCa- 
ro  per  aver  fpruzzato  i!  tefto  del  fuo  Autore  dei 
proprj  penlieretti  ,  e  delle  proprie  arguzie.  Do- 
ve  egli  ha  creduto  fenza  fallo  di  gradire  all'uni- 
verfale  col  rammorbidir  Virgilio ,  e  col  taglia- 
re  ,  a  parlar  con  la  frafe  d'  Orazio  f  la  feverita 
di  quel  Falerno  con  1'  abboccato  del  fuo  Chio  . 
Ma  la  verita  &  che  quel  fuoChio  e  un  Pifcia- 
relio  di  Bracciano  ; 
E  fe  in  Roma  al  volgo  piace , 
Giie  lo  lafcio  in  fanta  pace . 


LETTERA    SECONDA 

Venezia  \6  Novembre  1744. 

On  midee  giunger  punto  nuovo  che  con- 

tro  di  me  fi  fieno  levati ,  e  clament  pe- 

riiffe  pndorem  cotefti  noftri  letterati    devoti    al 

cinquecento ,    che   giudicano    dagli    annidomini 

della  bonta  di  un   libro .  Ma    perche    elTi    ap- 

punto 

a  voce  piu  che  al  ver  drizzan  li  volti , 

non  so  poi  chefi  faceflero  al  vedere  gli  aufiHa- 

rj  che  avrei  meco  da  opporre   alla   moltitudine 

degli  ammiratori  del  Caro .  II   Dryden    famofo 

poeta  Inglefe  ,  intelligentiuimo  delle    cofe    no- 

ffre,  e  che  ha  tradotto  anch'  egli  Virgilio,  dopo 

aver  parlato  del    volgarizzamento    del  Caro,  e 

commendatolo  molto  perimolti  fuoi  pregi  ,  egli 

foggiunge  quefte  parole :  Con  tutto  che  il  Ca- 

ro  abbiafi  prefo  il  vantaggiofo   partito    di   fare 

h    6  h 
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/a  Traduzion  fua  in  vcrfo  fciolto  dalla  rrma  ; 
io  trovo  ch'egli  impiega  d'  ordinario  due  verfi 
per  efprimere  ii  concetto  che  racchiudefi  in  un 
verfo  folo  di  Virgilio :  Senzache  non  fempre 
egli  coglie  nella  vera  fentenzadell' Autore .  Ed 
in  un  altro  luogo  chiama  la  Eneide  Italiana 
fcandalofamente  baffa  ,  e  il  Caro  un  poeta  pe- 
deftre  che  cammina  bene  allato  aVirgilio,  ma 
non  cavalcamai  a  paro  a  paro  con  lui .  Al  Dry- 
den  aggiungete  il  Dottor  Morelli  noftro  Italia- 
no ,  uomo  di  varia  erudizione,  citato  dall' ifief- 
fo  Dryden ,  e  di  cui  fa  anche  onorata  menzio- 
ne  S.  Evremont.  Egli  tacciava  anch'egli  il  Ca- 
ro ,  che  molte  volte  non  aveffe  afferrato  il  len- 
fo  del  fuoAutore  (*)  L'Abate  Regnier  checo- 

si 


(*)  Hannibal  Caro's  (Verfion)  in  the  Italian  y 
the  neareft  ,  the  moft  poetical  ,  and  the  moft 
fonorous  of  any  Translation  of  the  /Eneis  ;  yct 
tough  he  takes  the  advantage  o(  the  blank  ver- 
fe ,  he  commonly  allows  two  linss  for  one  of 
Virgil ,  and  does  not  always  hit  his  fenfe. 

In  the  Preface  to  the  fecond  part  of  the  Poetical 
Mifellanies  .  Hannibal  Caro  is  a  great  name 
amongft  the  Italians;  yet  his  Translation  ofthe 
TEneis  is  nioft  fcandalously  mean ,  touph  hehas 
taken  the  advantage  of  writing  in  blank  verfe , 
and  freed    him-felf  from  the  shaldes  of  modern 

Rhyme  I  return  to  our  Italian  Translator 

of  the/Eneis :  he  is  a  foot-Poef,  he  lacguies  by 
the  fide  of  Viroil  at  the  beft,  but  nevermounts 
behind  him .  Doflor  Morelli  who  is  no  mean 
Critick  in  our  Poetry,  and  there  fore  may  be 
prefumM  to  be  a  better  in  his  qwn  language 
has  confirm' d  me  in  this  opinion  by  his  Indg- 

rnent  •, 
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si  leggiadramente  voltb  Anacreonte  nel  noflro 
volgare ,  accufa  il  Caro  di  proliffita  foverchia  ; 
(*)  Lelio  Guidiccioni  lo  accufa  di  aver  perfua 
elezione  forte  alterata  la  Eneide ;  (**)  Serto- 
rio  Quattrcmani  di  troppo  latinizzare ,  di  poca 
fcelta  ne'  numeri ,  e  di  poca  elevatezza  nelle  Io- 
cuzioni .  (***)  E  lafciandoandare  alcuna  leg- 
gieYi  cofetta  cbe  notano  in  disfavor  del  Caro 
Matteo  Egizio,  (****)  ecj  Appoftolo  Zeno 
(  *****  )  Ercole  LTdine  piu  d^ogni  altro  fi  (tende  in 
molte  critiche  fopra  il  Caro  in  quelle  fue  an- 
notazioni  di  che  correda  ciafcun  libro  della  Enei- 
de  da  elTo  voltata  in  ottava  rima  .  Delle  cofe 
che  noi  abbiamo  avvertito  ,  tre  fole  e  non  pifo 
ne  trovo  flmilmente  avvertite  dalui;  cioe  l'am- 
plificazione  del   genus  invifum    del  Primo  ,    la 

tra- 


ment ;  and  thinks  withal,  that  hehasoften  mi- 

ftaken  his  Mafter's  fenfe. 
In  the  Dedication  or  Preface  to  the  /Eneis .  Vedi 

S.  Evremont  T.  V.  p.  274,27^  ,276,285,  286, 

ed.  di  Amfterdam  1735. 
(*)  Nel  folo  primo  libro  Ia  Traduzione  delCaro 

ha  400  verfi  piu  di  Virgilio  :  parole  del  Regnier 

riferite  nella  ftoria  della  volgar  Poefia  del  Cre- 

fcimbeni  T#  II  pag.  430  ed.  tli  Venezia 
(**)  Nel  Difcorfo  a  Monfignor  Merlino  ,   che  e 

innanzi  alla  fua  Traduzione  di  Virgilio. 
(***  )  NelDilcorfo  che  einnanzi  alla  Verfione  da 

lui  fatta  in  Italiano  del  lib.  IV  dellaEneide. 
(****)  Vedi  le  annotazioni  ch'egli  fa  fulIVdella 

Eneide  nelle  Opere  di  Sertorio  Quattromani  da 

lui  pubblicate  in  Napoli  1714. 
(  *****  )  Vedi  Giornale  de'Letterati  d'Italia  T.  XXII. 

art.  IX.  dove  fi  riferifcono   le  fopradette  Opere 

del  Quattrqmani , 
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traduzione  di  qucl  luogo  del  Secondo,y?f  fatus  va- 
Udis  &c.   e  di  quello  del  Terzo  ,  ducit  Agylli- 
na  &c.  E  quanto  alle  altre  fue  Critiche  le  piu 
rilevanti  fono  intorno  a  qucl  luogo  del  Primo 
Nunc  quales  Diomedis  equi,  nunc  quantusAchilUs, 

voltato  dal  Caro  , 
Or  qual  folfe  Diomeue ,  or  quanto  Achille : 

e  a  quello  del  Quinto  « 

Et  primum  in  fcopulo  luclantem  defcrit  alto 
Sergeflum  , 

al  quale  il  volgarizzatore  appone  la  fimilitudi- 
ne  di  un  augello  rattenuto  da  vifchio,  efpen- 
nacchiato  ,  che  non  e*  nell'  originale  .  Le  a!- 
tre  fonofofifticherie ,  alie  qualiegli  avrebbe  vo- 
luto  dar  corpo  per  elaltar  f e ,  e  )a  traduzion  fua 
colla  depreflione  de!l'altra.  Sicche"  gli  ammira- 
tori  del  Caro  a  torto  riprendon  me  come  il  fo- 
lo  che  abbia  ofato  attaccare  un1  opera ,  che  per 
loro  giudizio  dcve  effer  riguardata  come  quelra 
candida  Cerva  che  apparve  al  Petraica .  Sebbe- 
ne  io  voglio  pur  credere  che  i  medefimi  fuoi 
ammiratori  come  tale  non  la  riguarderanno  egli- 
no  flefii ,  quando ,  leggendo  le  Jettere  di  efio 
Caro  ,  vedranno  come  fu  facta .  Egli  la  inco- 
mincib  ,  ch1  era  vecchio  ,  ed  infeimiccio  ,  cosi 
per  ifcheijo  ,  e  folo  per  una  prova  di  un  poe- 
ma  che  gli  cadde  in  animo  difare;  indi  lacon- 
tinub  per  trattenimento  dello  fcioperio  piuttoflo 
che  per  imprefa  .  Non  vi  fpefe  dietro  piu  che 
due  anni  ,  o  la  intomo  ;  ne  Ja  pote  conferire 
col  Varchi ,  come  defiderava  e  come  era  lolito 
fare  delle  cofe  fue .  (*)  All' ultimo  laiuaTra- 

du- 

(*)  Non  mi  bafta  Panimo   di  darven^  la  ricom- 
penfa  iV  un'  altra  Traduzione  di  fino  a  fttfattro 

Iibri 
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duzione  non  da  lui ,  ma  dopo  Ia  morte  fua  fir 
pubbircata  da  Lepido  fuo  Nipote .  E  incib  ve- 
ramente  la  Traduzione  ha  corfo  una  fortuna 
medefima  on  F  Originale ;  che  ne  quella  n^ 
quefto  ebbero  1'ultima  mano  ,  n£  furono  pub- 
blicati  da' loro  proprj  Autori .  Ma  dellaTradu- 
zione  del  Caro  facciam  puntoj  troppo  per  av- 
ventura  fe  nh  detto  per  gli  uomini  disapat- 
fionati  ,  e  amatori  del  vero  eome  fiete  voi ;  e 
non  fe  ne  direbbe  mai  abbaftanza  per  gl'  mna- 
morati  del  Caro ,  e  per  coioro  che  hanno  gli 
occhi ,  e  non  voglion  vedere . 

LET- 


libri  del  medefimo  Virgilio  ,  che  ancor  io  per 
una  certa  mia  prova  mi  trovo  aver  fatta  in 
verfi  fciolti  .  Lett.  2.  22  d5  Aprile  1564  Vol.  2 
Impr.  3.  Com. 
E5  vero  che  ho  fatto  una  Traduzione  de1  Libri  di 
Virgilio  — —  Cofa  cominciata  per  ifcherzo  ,  e 
folo  per  una  pruova  d1  un  Poema  che  mi  cadde 
nelTanimo  di  fare  dopo  che  m5  allargai  dalla 
fervitii  :  ma  ricordandomi  poi  che  fono  tanto 
oltre  con  gli  anni  che  non  fono  piii  a  tempo  a 
condur  Poemi,  fra  1'efortazioni  degli  altri  ,  ed 
un  certo  diletto  che  ho  trovato  in  far  provadi 
quefta- lingua  con  laLatina,  mi  fon  lafciatotra- 
fportare  a  continuare  tanto  che  mi  truovo  ora 
aldecimo  libro .  Lett.  247  Ib.  di  Settembre  1565 

E  fe  traduco  Virgilio  ,  e  per  trattenimento  dello 
fcioperio  piuttofto  che  per  imprefa .  Vi  fono  en- 

trato  a  cafo,  e  ho  perfeverato  non  volendo 

fono  piii  la  che  la  meta  del  dodicefimo .  Sicche 
feevero  che  s5  afpetti  con  tantafete,  fenepotra 
ber  prefto.  Lett.  261  Ib.  di  Marzo  i$66, 

Io  non  le  potrei  dire  con  quanto  defiderio  s'afpet- 
tava  a  Viterbo  (il  Varchi  ch'era  morto  di  fre- 
fco)  per  conferir  feco  la  mia  ultima  fatica  . 
Lett.  264  Ib. 
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LETTERA  TERZA 

Venezia  2   Diccmlrc   1744. 

On  e  picciola  la  coropiacenza  che  provo 
al  fentire  che  le  mie  annotazioni  fopra 
il  Caro  quel  valent'  uomo  le  abbia  trovate  tut- 
te  ragionevoli  e  giufie  da  quell'  una  in  fuori  fo- 
pra  1' 

Apparent  rari  nantes  in  gurghe  vaflo , 

voltato  dal  Caro , 
Gia  per  1'  ondofo  mar  difperfe  e  rare 
Le  navi ,  e  i  naviganti  fi  vedevano  . 
Ed  anche  ho  di  che  compiacermi  che  quefta  ftef- 
ia  non  la  trovi  in  tutto  fuor  di  ragione  ;  men- 
tre  pur  accorda  che  quel  fi  vcdcvano  non  bene 
torrifponde  alT  apparent :  E  molto   mcno  V  on- 
dofo  mare  rende  una  giufta  immagine  dcl  gur- 
gite  vaflo.  E  di  vero  io  crederei  che  quel  va- 
fio  fignificafie  non  folo  ampio ,  ma  anche    de- 
ierto .   Di  modo  che  quel  gurghe  vaflo  fi  avef- 
fe  ad  intendere,  direbbe    un  Erudito ,  come    V 
Ipti&cts  <Tt  u^ipoi  di  Pindaro  ,  dove  il  So!e  fen- 
za  verun  corteggio  di  altri  corpi  luminofi  tutto 
folo  rifplende.  Sicche  noi    fiamo    d1  accordo  m 
ogni  altra  cofa  fuorche  nel    determinare    il    fi- 
gnificato  che  la  voce  nanies  ha  in  quel  luogo  . 
Egli  moftra  chiaramente  con  1'autorita  di  Ca- 
tullo  ,  ediTibuIlo,  che  il  verbo  narc  onatarc  fi 
trova  appropriato  non  folo  agli  uomini ,  ma  an- 
cora  alJe  navi . 

Ncque  ulhus  natantis  impctum  trabis 
Nequiffc  praterire  .  Car.  in  Carm.  IV 
JPeliaco  quondam  prognats  verticc  pinus 

Dicun- 
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Dicuntur  liquidas  Neptuni  naffe  per  undas .  IcL 
in  Nupt.  Pel.  &  Thet. 

in  liquida  nat  tibi  linter   acqua . 

Tib.  lib.  I  Eleg.  VII 
Ne  io  ho  mai  dubitato  che  nare  non  fi  po- 
tefle  dire  delle  navi ;  quando  che  appreffo  Vir- 
gilio  medefimo  leggefi  nel  Quarto  ,  natat  uncia 
carina  :  E  da'  poeti  viene  attribuito  alte  navi  an- 
che  il  volare ,  e  il  nuotare  agli  augelli : 

five  palmulis 

Opus  foret  vclare  ,  five  linteo .  Cat.  in  Carm.  IV 
Sic  Mnefihcus  ,  fic  ipfa  fuga  fecat  ultima  Priftis 
JEquora ,  fic  illam  fert  impetus  ipfe  volantem  » 

iEneid.  Lib.V. 
Hinc  ubi  iam  emifjum  caveis  adfydera  ceeli 
Nare  per  afiatcm  liquidam  fufpexeris    agmen » 

Georg.  Lib.  IV 
E  cosi  nantcs  pub  talora  fignificare  i  navigan- 
ti .  An2i  fi  fcorge  medefimamente  apprefloVir- 
gilio  nel  Primo, 

kuc  pauci  vefiris  adnavimus  oris . 

E  nel  Quarto  della  Georgica, 
Illa  quidem  fiygia  nabat  jam  frigida  cymba . 
Ed  anche  i  Greci  maeftri  de'  Latini  hanno  poeti- 
camente  fcambiato  le  voci  di  irxla,  e  vtsuYunn 
con  Taltra.  Mafinalmente  io  credoche  inquel 
luogodelPEneide  ilCaro  doveffe  pigliare  la  vo- 
ce  nantes  nel  fuo  vero  e  naturale  fenfo  ;    qual 
aflaichiaro  lo  dimoflra  il  contefto  delle  parole 
Unam  quce  Lycios  fidumque  vekebat  Orontem 
Jpfius  ante  oculos  ingens  a   vcrtice  pontus 
In  puppim  ferit :  excutitur ,  pronusque  magificr 
Volvitur  in  caput :  afi  illam  ter  fiutlus   ibidcm 
Torquet  agens  circum  ,  &  rapidus  vorat  aqmns 

vcrtex  y 

Jp- 
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Apparent  rari  nantcs  in  gttrgtie  vafto  , 
Arma  virum  ,  tabulxquc ,  (2^  7r»w  gaza  per  undas . 
Vedete  la  nave  d'  Oronte  combattuta  da'  venti , 
ed  afforbita  dal  mare,  quindi  gli  uomtni  che 
apparifcono  qua  e  la  difperfi  nuotando  m  mez- 
zo  alla  folitudine  ampia  del  mare,  tavole ,  ar- 
mi  con  piu  altre  cofe  che  ci  avea .  Crederei  a- 
dunque  che  avefle  bifogno  di  correzione  anche 
quefto  luogo  della  verfione  delCaro  infieme  co- 
gli  altri  da  me  notati  in  varj  generi ,  fenza  par- 
lare  di  que'  molti  che  ho  lafciati  nella  penna , 
e  che  ognuno  potra  vedere  a  pofta  fua  .  E  non 
crederefte  voi  che  foffe  lmprefa  degna  di  qualcuna 
delle  tante  noftre  Accademie  1'  andar  correggen- 
do  le  verfioni  degli  antichi  Autori  che  abbiama 
in  volgare ,  dove  certamente  non  mancano  er- 
rori  l  Si  verrebbe  in  tal  modo  ad  avere  nelT 
erario  della  noftra  lingna  que'  tefori  delP  anti- 
chita  fenza  mifcuglio  difalfa  moneta :  E  la  tra- 
duzione  del  Caro ,  che  innanzi  agli  occhi  dei 
piu  fembra  cosi  bella,  non  faria  piu  una  bella 
inf.dele ,  come  dicevano  in  Francia  delle  tradu- 
zioni  di  Ablancourt ,  ma  fi  ridurrebbe  ad effer  quel- 
]o  che  tanto  di  rado  fi  pub  dire  ;  una  bella  fedele  . 
Per  render  poi  F  opera  compiuta  converrebbe  ac- 
compagnare  tali  verfioni  d'  imporcanti ,  e  di  fugofe 
noterelle  ;  prendendo  1'  efempio  da'  Franzefi  ,  e 
fingolarmente  dalP  Abate  Mongault  ;  le  cui  no- 
te  alP  Epiftole  ad  Attico  fono  egualmente  pre- 
gevoli  per  le  cofe  che  ci  fono,  come  per  quel- 
le  che  non  ci  fono .  Senza  che  vedrebbe  pur 
il  Mondo  una  qualche  utilita  di  cotcfte  noftre 
Accademie  ;  che  a'  foreftieri ,  che  non  poffono 
conofcere  tuttoil  pregio  di  un  fonetto  o  di  una 
lezione  fopra  una  terzina ,  paion  iimili  a  que- 
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gP  infetti  che  filano  bensi  della  feta  ,  ma  unsr 
feta  che  non  e*  di  ufo  niuno  per  le  manifatture 
degli  uomini .  Non  e  gia  che  io  norr  vegga 
quanto  fia  poco  da  fperare  tanta  unita  di  pen- 
fieri  nervarjumori  che  compongonoquelle  adu- 
nanzey  ma  forfe  egli  e  molto  meno  da  fpera- 
re  che  fieno  per  averfi  nuove  traduzioni  degli 
Autori  Greci  e  Latini  fatte  da  uomini  di  giu- 
dizio  ,  di  dottrina  ,  e  d'  ingegno  .  Quefti  tali 
vcgliono  produr  del  loro ,  fare  di  efler  tradottr 
efli  medefimi ;  e  non  tiadurre  altrui . 


LETTERA  QUARTA 

Venezia  28  DiccmSre   1744. 

QUel  Gentiluomo  noftro  comune  amico  fa 
meglio  di  chichefia  che  importi  voltare  d* 
uha  in  altra  lingua  ;  e  il  fuo  giudizio  in- 
fiemecol  voftro  mi  val  permille.  Meri  moveat 
cimex  Pantilius?  quando  io  ho  Vario  e  Plozio  , 
e  ambitione  relegata ,  te  dicere  pojjlim  dalla  mia  .-• 
Ora  dunque  piu  che  piu  fon   fermo   nella   mia 
opinione  ;  enon  mi  fento  da  credere  che  ilCa- 
ro  gioftri  del  pari  col  Mantovano .  E  non  pen- 
fere(ie  voi  che  a  un  bifogno  fi  potefie  moftrare 
anche  a  priori ,  come  dicono  le  fcuole ,  che  Ia 
verfion  del  Caro  non  poteva  eflfere   Ia    miglior 
verfione  del  mondo  l  Non  fi  pub  negare  che  ii 
Caro  non  foffe ,  qual  Io  chiamb  TAutore   della 
ragion  poetrca  ,  (  *  )  capo  della  letteratura  a  quef 

tem- 


(*)  Rag.  Foet.  lib.  I.  art.  4. 


i6o 

tempi  coltiffima  di  C<?rte  ,  Non  fi  pub  negare 
c'h' egli  non  maneggi  la  lingua  Italiana  con  gran- 
de  difinvoltura  e  maetlria  ,  e  fopra  tutto  gii  fi 
vuol  dar  lode  per  quefto  ch1  egli  feppe  tenerfi 
lontano  dall'  affettazione  tanto  comune  degli  Scrit- 
tori  del  fuo  tempo ,  cbe  e  il  maggior  pregio  di 
quelle  fue  tanto  famofe  lettere  .  Per  altro  avre- 
te  ben  voi  avvertito  quanto  poca  finezza  di  gu- 
fto  egli  fi  aveffe  nella  Poefia  .  La  fua  Comme- 
dia  degli  Straccioni  non  fa  certamente  grande 
onore  al  Teatro  Italiano ;  e  quella  fua  Canzone 
de' Gigli  d' oro  e  venuta  in  fama  come  certe  an- 
ticaglie  non  tanto  per  la  intrinfeca  loro  bellez- 
za ,  quanto  per  le  difpute  che  accendono  tra  gli 
eruditi  .  Loftiledelle  fue  Rime  ,  benche  tanto  ma- 
gnificate  per  alcuni  ,  ha  del  fiorito  troppo  piiiche 
non  fi  vorrebbe.  Eg!i  fcherza  volentieri  ful  fuoco 
amorofo  ,  ritorna  fpeflb  a  quella  trita  comparazione 
di  Madonna  col  Sole  ,  e  riccrre  a  fomiglianti 
rifugj  degl'  infelici  poeti .  Fra  tutti  i  fuoi  lonetti 
quello  per  Carlo  V  ,  o  quello , 

Donna  qual  mi  fufs  io  qual  mi  fentiffi, 
meritan    foli  di  cffer  letti  i  dico  da   coloro  che 
hanno  apprefo  nel  Petrarca  che  cofa  e  un  fonetr 
to .  E  qiielTaltro  cosi  famofo  che  incomincia, 

Eran  V  aer  tranquillo  e  1' onde  chiare, 
non  e  altra  cofa  ,  che  una  languida  traduzione 
dello  fpiritofo  Epigramma  di  Q.  Catulo : 

Conjiiteram  exor/entcm  Auroram  forte  falutans^ 
Cum  fubiio  a  lava  Rofcius  exoritur . 

Pace  mihi  liccat ,  Coclcfics  ,  dicere  vefira  : 

Mortalis  vifus  pulcrior  effe  Dca  . 

Dove  ben  convenne  flirare  le  gambe  al  penfie- 

ro  perche  riempiffe  i  quattordici    verfi    pcr  ap- 

punto  del  fonetto;  di  quel  letto  di  Proculte .  Ora  co* 

me 
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me  e*  poflibile  ch1  il  Caro  fcrittore  concettofo  e  fner- 
vato  foffe  uomo  da  tradur  come  fi  conveniva 
Virgilio,  il  pih  robufto  e  fevero  poeta  che  for- 
gefle  tra' latini?  Ch' egli  e  pur  vero  quello  che 
dice  il  Conte  di  Rofcommon  nel  fuo  bel  Saggio 
fulle  Traduzioni :  che  chiunque  fi  da  a  tradurre 
•dee ,  per  ben  riufcirne ,  cercare  un  autore  ,  il 
cui  umore  fi  confaccia  interamepte  col  fuo  ,  dee 
fcegliere  un  autore  come  fi  fa  urj  amico,  per 
effere  non  tanto  l'  interprete  di  lui ,  ma  un  al- 
tvo  lui  medefimo  . 

And  chufe  anAuthor,  as  youchufe  afrined, 

Your  thoughts ,  your  ,  words ,    your    ftyles  «, 

your  fouls  agree, 
No  longer  his  Interpreter?  but  He« 
Amatemi ,  e  ftate  fano , 


LETTERE 

V  A  R  I  E . 
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Al  Signar  Abate  Franchini  Tnviato  di  S,  A.  SL 
il  Gran  Duca  di  Tofcana  a  Parigi , 

Cirey  12  Ottobrc  1735. 

ADunque  cotefti  Signori  prendonfi  gran  m&- 
raviglia   cfee  io  rae    ne  refti  tuttavia  alla 
campagna ,  e  in  un  angolo  .,  per  dir  come  lo- 
ro  ,  di  una  provincia ..  Non  cosi  ella  .;    che  fa 
quel  che  mi    muova  a  cercare  varj   paefi .  Qui 
lungi  dal  tumuito  di  Parigi  fi  fa  una  vita  con- 
dita  da'  piaceri  della  mente  :    £  ben  fi  puo  dire 
con  quel  poeta  che  a  quefte  cene  non  manca  ne 
Lambert  ne  Moliere  .  Io  do  1'ultima  mano  a* 
miei  Dialoghi ,  che  pur  han  trovata  molta  gra- 
zia  innanzi  gli  occhi  cosi  della  bella  Emilia  co- 
me  del  dotto  Voltaire  :  E  da  effi  fta  raccoglien- 
do  i  bei  modi  della  converfazione  ,    che  vorrei 
poter  trasfondere  nella  mia  operetta..  Ma  ecco 
<che  da  quefta    provincia    io  le  mando  cofa  che 
dovrebbono  aver  pur   cara   cotefti  Signori   inter 
ibeattt  fumum  &  opes  firepitumque  Roma  .  Le 
mando  il  Giulio  Cefare  del  noftro  Voltaire  non 
alterato  o  guaflo.,  ma  tal  quale  egli  ufci    dal- 
la  penna  dell'  Autor  fuo .  E  mi  pare  eflfer   cer- 
:to    che   a   lei   dovra    fommamente    piacere    di 
fcorgere  in  quefta  Tragedia  un  nuovo  genere  di 
bellezza   a  che  pub   eflere  innalzato  il  Teatro 
Franzefe  .  Sebbene   troppo  la  nuova  cofa  parra 
cotefta  a  quelli   che   credono   dopo  la  morte  di 
Cornelio  e  Racine  fpenta  la  fortuna  di  effo,  e 
^nulla  fanno  vedere  al  di  la  delle  coftoro  produ- 
zioni  .  A  chi   un    tempo  fa  farebbe  caduto  nel 
penfiero   che    reftaffe  da  aggiungere  nulla  alla 
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Mufica  vocale  dopo  lo  Scarlatti  ,  ovvero  alla 
ftrumentale  dopo  il  Corelli }  Pur  nondimeno  il 
Marcello ,  e  il  Tartmi  ne  hanno  moftrato  che 
ci  avea  cosi  nelP  una  come  nelPaltra  alcun  fe- 
gno  piii  la .  E  pare  che  1'  uomo  non  s'  accorga 
de'  luoghi  che  rimangono  ancora  vacui  nelle  ar- 
ri  ,  fe  non  dopo  occupati  .  Cosl  il  GiulioCefa- 
re  moftrera  nefcio  quid  ma/us  quanto  al  genere 
dtlle  Tragedie  Franzefi  .  Che  fe  la  Tragedia  ,  a 
diftinzion  della  Commedia  ,  h  la  imitazion  di 
v\v\  azione  che  abbia  in  fe  del  terribile  ,  e  del 
compaffionevole  ;  e  facile  a  vedere  quanto  que- 
lia  che  non  e  intorno  a  un  matrimonio  ,  o  a 
Hn  amoretto  ,  ma  intorno  a  un  fatto  atrocifli- 
mo ,  e  alla  piu  gran  rivoluzione  che  fia  avve- 
nuta  nel  piu  grande  imperio  del  Mondo ;  b  fa- 
cile  dico  a  vedere  quanto  ella  venga  ad  efTere 
piu  ditlinta  dalla  Commedia  che  non  fonoleal- 
ne  Tragedie  Franzefi  ,  e  falga  fopra  un  coturno 
piu  ako  di  afTai.  Ma  tutto  quelto  £  niente  di- 
mnzi  al  piu  delleperfone :  Non  fa  meitieri  aver 
veduto  morcs  hominum  multorum  &  urbcs  per 
lapere  che  i  piu  bei  ragionamenti  del  mondo  fe 
■ne  vanno  quafi  fempre  con  la  peggio  quando  e- 
glino  hanno  a  combattere  opinioni  avvalorate  dall' 
u^anza,  e  dali' autorita  di  quel  fetTo,  il  cui  im- 
perio  fi  flende  fino  alle  provincie  fcientifiche  . 
L'Amore  e  Signor  defpotico  delle  fcene  Fran- 
zefi  ;  e  una  Tragedia  dove  non  han  che  far  don- 
ne ,  tutta  fentimenti  di  liberta  ,  e  pratiche  di 
politica,  non  dara  naturalmente  nella  cruna  di 
gente  avvezza  ad  udire  Mitridate  fare  il  gaiante 
ful  punto  di  muovere  il  campo  verfo  Roma ,  e 
a  vedere  Sertorio  e  Regolo  damerini  .  Ne  fareb- 
■be  da  farli  maraviglia  ,  clie  il  Gefwe  dd  Volta- 
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■e  correffc  la'  medefima  fortuna  a  Parigi  che 
remiftocle,  Alcibiade,  equegli  altri  grandi  uo- 
Itiirii  della  Grecia  corfero  in  Atene  ,  ammirati 
k  tutto  il  monelo  ,  e  sbanditi  della  loro  pa- 
iria . 

In  quefta  Tragedia  il  Voltaire  ha  prefo  ad 
mitare  la  feverita.  del  Teatro  Inglefe  ,  e  fingo- 
larmente  Sakefpeare ;  in  cui  dicefi  ,  e  con  ra- 
gione,  che  ci  fono  errori  innumerabili ,  epen- 
leri  inimitabili  j  faults  innumerable ,  andthou- 
Jns  inimitaWe .  Del  che  e  una  riprova  Ia  mc- 
defima  fua  Morte  del  Giulio  Cefare :.  E  ben  el- 
pub  credere  che  il  noftro  Poeta  ha  toko  di 
akefpeare  quello  che  di  Ennio  toglieva  Virgi- 
lio  .  Egli  ha  efpreftb  in  Franzefe  le  due  ultime 
fcene  di  quella  Tragedia ;  le  quali  ,  toltone  al- 
jcune  mende ,  fono  un  vero  fpecchio  di  eloquen- 
;za  ,  come  4e  due  di  Burro  ,  e  di  Narcifo  con. 
Nerone.,  nel  trarregli  animi  delle  medefimeper* 
fone  in  fentenze  contrarie .  Ma  chi  sa  fe  ,  per 
tale  imitazione  appunto  ,  non  venga  fatto  a 
quefta  Tragedia  meno  applaufo .  A  niuno  e  na- 
fcofto  come  Ja  Francia  e  1'  Inghilterra  fono  ri- 
vali  nelle  cofe  di  ftato ,  nel  commercio  ,  nella 
gloria  delle  armi ,  e  delle  lettere, 

Litora  litoribus  contraria  ,  fluftibus  unda.. 
E  potrebbe  darfi  che  la  Poefia  degl'lnglefi  fof= 
fe  accolta  a  Parigi  allo  fteflb  modo  che  la  loro 
Filofofia .  Mafinalmente  dovranno  fapere  iFran- 
zefi  non  picciolo  grado  ad  uno  che  in  certo  mo- 
do  arricchifce  il  loro  Parnafo  di  una  forgente  no- 
vclla  .  Tanto  piu  che  grandiffima  e  la  difcre- 
5.ione  con  che  il  nofiro  Poeta  fecefi  ad  imitare 
il  Teatro  Inglefe  trafportando  nel  fuo  la  feverita 
r^di  quello,  e  non  la  ferocita.  Nel  che  eglihadi 
M     2  gt;an 
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«gran  Junga  fiiperato  Addiflfono,  il  quale  neiCa- 
tone  ha  mofirato  agF  Inglefi  non  tanto  la  rego- 
larita  del  t-eatro  Franzefe ,  quanto  la  fconvene- 
volezza  di  que'  fuoi  amori .  E  con  cib  e  venu- 
to  a  guaftare  uno  dei  pochiffimi  Drammi  mo- 
derni  ,  in  cui  lo  llile  e  veramente  Tragico  ,  e 
1   Romani  parlano  Romano ,  e  non  Spagnuolo . 
Maquando  non  fi  ftorceflcro  contro  a  quefta 
Tragedia  per  altro ,  si  lo  farebbono  percheella 
e  di  tre  foli  atti :  Ariftotile,  e*  il  vero  ,    par- 
l?.ndo  nella  Poetica  della    lunghezza    delP  azion 
teatrale  ,  non  fi  fpiega  cosi  chiaramente  fopra  il 
•numero  degli  atti  in  che  vuolfi  dividerla  ,  Ognu- 
•no  perb  sa  a  mente  quei  verfi  delk  Poetica  la* 
nna  , 

Neve  minor  ,  neu  fit  quinto  produtlior  atlo 
Fabula  qua  pofci  vult ,  &  fpctlata  rcponi  ; 
Precetto  che  viene  da  Ora2io  prefcritto  non  me- 
no  per  la  Commedia  che  per  la  Tragedia .  Ora 
ie  pur  vi  ha  delle  Commedie  di  Moliere  di  tre 
sitti  e  non  piu ,  e  che  cib  non  oftante  fon  te- 
•nute  buone :,  non  so  perche  non  vi  pofia  anco- 
va  effere  nna  buona  Tragedia  che  fia  di  tre  at- 
*ti  ,  e  non  di  cinque  . 

-- Quid  autcm 

Ctccilio  Plautoquc  dabit  Romanus    adcmptum 
Pir^ilio  Varioquc  ? 

E  forfe  non  farebbe  del  tutto  fuor  di  ragione 
<he  una  gran  parte  delle  moderne  Tragedie  fi 
ndncelfero  a  tre  atti  folamente;  mentre  fi  vede 
che ,  per  arrivare  ai  cinque ,  i  piu  degli  autori 
vivappiccano  Epifodj  che  allungano  il  componi- 
mento ,  e  ne  tolgon  1'  unita  .  £  perb  1'  ifielfo 
Racine  non  volle  diftendere  la  fua  Efier  piii  Ia 
di  tre  atti  .  Che  fe  -i  Greci  nellc  iofu  Tragedie  , 
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tenclie  fempficiiTime  ,  ritennero  coftantemente- 
a  divifione  in  cinque  atti ;  bifogna  far  confide- 
-azione  che  cio  non  fempre  torna  cosi  bene  al 
loltro  Teatro  ;  nm  tanto  perch£  njftrocoftumi 
;  il  fare  gli  atti  piu  lunghi ,  quanto  perche  tra 
noi  non  ha  luogo  il  Coro  che  appreffo  di  loro 
occupava  una  grandifllma  parte  del  Dramma . 

Ma  che  mi  diftendo  io  in  parole    fopra    tJi 

cofe  con    lei  ?  Pollio  &  ipfc  facit  nova  carmi- 

na .  A  lei  fta  il  diffinire  fe  il  Voltaire  ,  ficco- 

Ime  eg!i  ha  aperto  tra'  fuoi  una  nuova  via,  cosi 

ancora  ne  fia  giunto  al  termine  .    E  che    ncH 

;vien  ella  a  Cirey  a  comjnicarci  in    perfona     e 

1  dotte  fue  riftefiioni  ?  Oca  maiTirrnmenteche  fia- 

.    mo  amcurati  effere  per  !a  pace  gia  fegnata  con-« 

3    pofte  le  cofe  di  Europa .  Niente  allora  qui  man- 

cherebbe  al  defiderio  mio ,  e  a  niuno  in  Parigi 

potrebbe  parer  nuovo,  che  io  mi  rimaneiTt    m 

a    una  provincia 


AMy-Lord  HcrveyVice  Ciamberlano  a  S.Jamis 
Bond-Street  20  Novembre   1739* 

NOs  per  altra  ragione  potrei  io  penfare  , 
My-Lord,  ch'ellamt  creda  antiquario  ,  fe 
non  perche1  (on  nato  anch' io  nel  paefedsllean- 
tichita.  Sono  ben  due  ore  che  io  vado  racapez- 
zando  quel  poco  che  ho  mai  faputo  ha  tal  mi- 
teria  per  diciferare  il  fignificato  di  quefto  caval- 
lo  fcolpito  infieme  con  quattro  C.  nella  cornio- 
la  antica  ch'  ella  mi  ha  mandato  a  interpretare  . 
Alla  fine  rn  e"  faltato  in  mente  clVella  poifa  rap- 
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prtfentare   quel    Cavallo  difegnato   Confole   da 
Caligola ,  clVegli  teneva ,  come  ella  bensa,  iw 
rnolto  maggior  rifpetto  ,  e  con  folennita  maggio- 
re ,  che  dal  Re  di  Siam  non  e*  tenuto  Pelefan- 
te  bianco  .  E  cosi    io  kggerei    quei  C  C  C  C  , 
CAII .  CAESARIS .  CABALLUS .  CONSUL. 
Quefta  corniola  adunque  farebbe  una  Pafquinata 
contro  a  quel  Principe  crudele  e  bizzarro  \    ma 
una  Pafquinata  per  indovinelio  fatta  da  chi  ben> 
fi  ricordava  di  quel  detto  di  Pollione  ,  che  non 
ii  vuole  fcrivere  contra  chi  pub  profcrivere.  Ec- 
co ,  My-Lord  ,  tutta  la   mia  DifTertazione  fopra 
quella  pietra .  Mi  ricordo  effere  ftato  prefente  , 
non  e*  gran  tempo  r  a  una  DifTertazione  tenuta 
a  tavola    fopra   una   farfalla    intagliata   su  certi 
bicchieri  ,  che  non  fu  cosl  breve.  Gli  ornamen- 
ti ,-  mettcva  uno  della  brigata  per  principio  fon- 
damentale ,  fono  fempre  appropriati    aile  cofe  , 
dove  fono  appofti  .  Nelle   metope   dei  Tempio' 
Dorico  fi  trova  vafi  facri ,  are ,  tefchj  di  vitti- 
rne ,  clipei  votivi ,  e  cofe  fimili  .  E  da  certidel- 
fini  che  trovb  il  Palladio  intagliati  nella  cornl- 
ce  di  un  Tempio   conietturb   con  gran  ragione 
ch'  era  dedicato  a  Nettuno  .  Nello  fcudo  d'Enea 
efprefTe  Vulcano  Taffalto  che  diedero  i  Galli  al 
Campidoglio  ,  la  vittoria  Aziaca ,  la  fama ,  ei 
deftini  dei  nipoti  di  Enea  .    E  nelle    acque  del 
mare  r  foggiunfe  un  aitro  ,  che  accerchiano  d^gn* 
intorno  lo  fcudo  di  Achille ,  ci  fi  pub  ripefcare 
a  un  bifogno  la  genealogia  di  Achille  medefimo. 
Ora,  ripiglib  il  primo ,  erano  foliti  gliantichi,, 
non  fenza  profondo  intendimento  ,  figurarPani- 
ma  fotto  la  immagine  di  unafarfalla;  e  il  dotto 
maeftro  ,  pofta  una  farfalla  ful  bicchiere  che  e"  ri- 
cettacolo  «lel  vino ,  ha  voluto  darci  ad  intende- 
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re  i  qualmente  l\  vino  e*  fecondo  verita  1'anima 
delle  tavoJe  ,  dei  conviti .  Senzache  il  vino  _ef- 
fendo  divino  in  fenrenza  di  Omero  ,  e  1' anima 
in  fentenza  di  Orazio  una  particella  dell'anra 
divina  ;  trpppo  e  manifefta  Ja  eonformita  che 
hanno  quefte  due  cofe  tra  loro.  Di  piu  chi  vo- 
leffe  pigliar  la  farfalla  non  gia  nel  fenfo  allego- 
rico ,  che  le  danno  i  Mitologhi ,  ma  fecondola 
propria  fua  natura  ,  quale  ci  e*  defcritta  da'Fifi~ 
ci ,  trovera  che  ful  bicchiere  la  ci  fta  a  pennello  * 
L'  uomo  verme  delJa  terra  in  mezzo  alle  miferie 
umane  e  dalla  filofofia  che  gli  predica  il  ritiro  e 
la  infenfibilita  ,  ridotto  alla  inazione  ,  al  torpore 
■della  crifalide .  E  dalla  fpoglia  della  crifalide  ft 
difprigiona  1'  uomo ,  quafi  un'  altra  farfalla  ,  mer- 
ce  folamente  del  vino  che  gli  fa  fpiegare  le  air 
deiringegno,  edella  mente,  Iotrasforma,  e  Iq 
efalta  ad  un  altro  effere  *.  Datc  fircram  mceren- 
ttbus ,  &vinum  bis  qni  amaro  funt  ammo .  Bi~ 
bant ,  &  oblivifcantur  cgeflatis  futf ,  &  doloris 
fui  non  recardcntur  amplius*  Ariftotiie  afferma 
ehe  il  vino  ne  conforta  a  fperar  bene  ottxTifrui 
woiet ,  al  che  fece  allufione  il  Poeta  Romanocon. 
quel  fuo  Spesdonare  novas  largus  ,  &  amara  cu- 
rarum  eluere  efficax  ,  coll'  addit cornua  pauperi  y 
col  facundi  caliccs  quen  non  feccre  difertum  ?f 
Peccato  ,  dicemmo  tutti  col  bicchiere  alla  mano- 
che  quefta  cosi  erudita  farfalla  fi  trovi  intaglia~ 
ta  fu  un  vetro  di  Boemmia,  e  non  fur  un  pc- 
culo  diSolone,  o  det  divino  Alcimedonte  .  Que, 
fta  dilTertazione ,  come  io  le  diceva ,  My-Lord  , 
non  fu  cosi  breve,  come  1'altra  fullacorniola. 
e  non  fo  qual  delle  due  fia  la  piii  concludente 
Xo  certo  non  fono  niente  piu  affezionato  all'  una 
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che  all' altra  j  benche^  molro   giuftamente   dica 
quel  Joro  Poeta , 

To  obfervations  ,  wich  ourfeIve£  we  make 
We  grow  more  partial  for  the  obfervers  fake  ,- 
IDomattina  ,  My-Lord,  fentiib  nel  fuo  giudizio 
il  mio  oracolo  .  Non  manchero  certamente  di 
renderrni  al  Parco  dove  ella  m'  invita  :  In  quel- 
Je  noftre  paffeggiate  io  non  trovo  meno  eferci- 
?io  per  lo  fpirito  che  per  la  perfona  .  EflTendo 
con  lei ,  parmi  di  effere  col  giovane  Plinio  ;  ma 
con  Plinio  quale  farebbe  ftato  nei  tempi  della 
libertaj.  Ella  continui ,  My-Lord,  ad  amarmi  r 
comefa,  attendaalla  fua  falute,  precor ,  &  fer- 
ves  anima  dimidium  mea . 


*dl  Signor  Barone  di  Kncbelflorff  Sopraintcnden* 
te  alle  fabbricbc  di  S.  M.  il  Re  di  Prujficf 
a  Berlino 


Ubersburgo  10  Novembre  1742. 

ECon  effo  lei  c  con  Berlino  grandemente 
mi  rallegro,  che  fia  ormai  tanto  avanti 
la  fabbrica  di  cotefto  Teatro ,  del  quale  ella  due 
anni  fono  mi  fece  vedere  ildifegno.  Oh  il  bel- 
loafpetto  che  rendera  il  gran  bafamento  rultico, 
h  loggiaCorintia ,  e  tuttoil  reftante  dello  edi- 
fizio  fpirante  in  ciafcun  lato  1'antica  eleganza 
c  maefVa!  Ottimo  e  il  fuo  avvifo  di  collocare 
nelle  quattronicchie,  che  fono  per  ciafcuna  del- 
le  quattro  facciate,  le  immagini  de'  piu  celebri 
poeti  drammatici  Greci ,  Latini ,  Italiani ,  e 
Franzefi  ►  Quanto  alle  nicchie  deftinate  per  i  Gre- 
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ci ,  etle  non  potrebbono  effere  piu  degnamente 
occupate  che  da'quattro  ch'  ella  ha  gia.  difegna- 
ti ,  Sofocle  ,  Eunpide,  Ariftofane,  e  Mena  n- 
dro  .  Le  ftatue  de' quali  avranno  fenza  fallo  te- 
nuto  il  primo  luogo  tra  quelle  che  ornavano  il 
Teatro  di  Atene .  Ed  £  ancora  fuor  di  ogni 
dubbio  che  le  nicchie  dei  Franzefi  hanno  daef- 
fere  occupate  da  Cornelio  ,  Racine,  Quinault, 
e  Moliere  .  Due  nicchie  tra' Latini  faranno  nic- 
chie  adattatiffime  per  Plauto ,  e  per  Terenzio . 
Ma  Seneca  per  la  terza  nicchia  el!a  tmftra  di 
non  efferne  gran  fatto  perfuafo :  Come  nol  fo- 
no ,  fe  ho  a  dirla  fchiettamente ,  n£  anche  io . 
Sebbene  per  Ia  poverta  del  Lazio  in  tal  genere 
di  fcrittori  non  fi  vorrebbe  fcrupoleggiare  pifci  che 
tanto  .  Che  non  ci  mette  ella  in  quel  cambio  Pu- 
blio  Siro ,  o  Laberio  primarj  autori  de'  Mimi  , 
che  andavano  pur  anche  a  gufto  di  GiulioCefa- 
re?  Quando  non  le  faceffe  obbietto  quel  verfo 
di  Orazio 
—   —  —  —  — ■  — —  — «  —  —  «—  nam  Jic 

Et  Laberi  mimos  ut  pulcra  pocmata  mirer , 
Nella  quarta  nicchia  che  rimane  ci  collocherei 
Vario  autore  della  celebre  Tragedia  del  Tiefte , 
che  per  la  maljgnita  del  tempo  e  perduta ,  py-. 
veramenteOvidio  come  autore  della  Medea ,  di 
cui  non  ci  e  rimafo  che  quel  verfo 

Servare  potui  ;  perdcre  an  poffim  rogas? 
la  quale  per  altro  fappiamo  che  ai  forti  Romi^ 
ni  faceva  verfar  tante  lagrirae  .  Finalmente  quan- 
to  alle  nicchie  ferbate  per  gl'  Italiani  ,  fopra  i 
quali  ella  domanda  piu  particolarmente  il  mio 
fentimento ,  il  primo  luogo  di  ragione  h  dovu- 
to  al  TrifTmo,  che  primo  tra' Moderni  comp)- 
fe  una  Tragedia  che  rende  odore  d'antico  \  an- 
M     «J  cor* 
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corche  lla  chi  dice  che  i  fiori  de*Greci  coTttda> 
)ui  tra  le  fcie  inani  appaflifcono.  Nell'  altra  nic- 
chia  fi  vuol  porre  il  fegretario  Fiorentino  auto- 
re  anch'  egli  di  componimenti  di  Teatro :  E 
fegnatamente  in  quella  Commedia  che  fu  recata 
inFranzefe  da  Rouffeau  fi  trova  la  eleganza  del 
dire  di  Terenzio ,  e  la  forza  comica  di  Plauto : 
E  ci  fcommettcrei  che  1'  avrebbe  mofTo  a  rifo 
rifiefTo  Orazio ,  a  cui  non  garbeggiavano  gran 
fatto ,  com'  ella  fa ,  i  fali  Plautini  .  Verra  ter- 
70  il  Taflb  per  la  Favola  Paftorale  dell'  A- 
minta  ;  fe  gia  ella  non  amafTe  meglio ,  «he  nol 
credo,  ilGuarini  per  la  tanta  fama  di  quel  fuo 
Paftor  fido  divenuto  ,  per  cosl  dire  ,  il  Donatel- 
lo  del  bel  feflfo  .  Refta  la  quarta  nicchia  ,  la  qua- 
]e  al  certo  non  potrebbe  venir  meglio  da  altrr 
occupata  che  dal  Metaftafio ,  al  quale  dara  vo- 
lentieri  lamano  il  Rinuccini ,  comeTefpi  lada- 
rebbe  aSofode.  Qtieite  fiatue  convenientemen- 
te  vefiite  con  di  belle  mafchere  antiche  e  cort 
qualche  ftrumento  a'  piedi  faranno  alla  fabbrlca 
di  non  picciolo  ornamento.  Edificata  che  fia 
anche  Y  Accademia  di  una  fimile  architettura  e 
per  fianco  al  Teatro  fara  jmolto  bello  vedervi 
lcolpita  intorno  per  fimil  modo  la  ftoria  ,  a  par- 
lar  cosi ,  della  Filofofia  ,  e  vedere  Leibnizio ,  Mo- 
liere  ,  Neutcno  ,  Euripide  ,  Galilei  ,  e  Terenzio 
trovarfi  infieme,  e  averfi  datoconvegno  nel  Fo- 
ro  di  Federigo .  Che  cosi  potra  chiamavfi  quel- 
h  piazza,  mafTimamente  allora  che  a  rifcontro 
delP  Accademia  ,  e  del  Teatro  ella  fara  chiufa 
dal  nuovo  Patagio  del  Re .  Dove  ella  ben  fa  che 
altre  ftatue  fi  dovranno  collocare .  Ma  ella  fla 
afpettando  di  fentire  come  io  abbia  efeguito  cib 
che  precifamente  mi  ha  commefib  ;  io    dtco  k 

ifcri- 
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ifcrizioni  da  porre  fopra  ctafcuno  61  effi  edifiz-f . 

Eceole  qui .   Ed  ella  vedra  che  per  averci  pen- 

fato  su  un  pezzo ,  non  fono  riufcite  niente  lun- 

ghe. 

Per  il  Teatro 
FFDERICUS.REX.APOLLINI.ET.MUSIS. 

Per  J'  Accademia 
FEDERICUS.  REX.  M INER  ViE.  REDUCI. 

Per  il  Palagio 
FEDERICUS.  REX.  SIBT.  ET.  URBI. 

Vorrei  che  le  ifcrizioni  foffero  cosi  bene  ii 
cafo  aila  maefta  degli  edifizj  ,  come  1'  Apollo- 
^loro  e  al  Traiano .  Si  confervi  mihi  ,  &  Ur- 
bi".  E  mi  creda  quale  veraraente  fono . 


Al  Sig.  Euftachio  Zanotti  a  Bologna 

Venezia  j  Luglio  1743. 

GRande  fu  il  piacere  che  ho  fentito  V  altr* 
ieri  nel  mio  ritorno  dalla  Villa  aj  trovar 
qui  una  voftra  Jettera.  Io  mi  rallegro  con  voi  , 
ecoglialtri  valent' uomini  di  cofta  che  abbiate 
finalmente  prefodi  pubblicare  leOpere  del  Man- 
fredi .  Faranno  fenza  alcun  fallo  efte  medefime 
il  piu  grandeelogio  di  quel  rariflimo  uomo .  E 
piacemi  oltremmodo  che  io  pure ,  nel  colorire 
un  cosi  bel  difegno ,  abbia  da  aver  parte  .  Ec- 
co  adunque  che  io  vi  fpedifco  il  fuo  Trattato 
di  Cronologia ,  quaie  lo  trafcriffi  io  gia  di  mia 
mano .  Ben  vi  dovete  ricordare  che  avendo  egli 
tolto  a  dichiararmi  il  Rationarium  temporum  del 
Petavio,  e  trovatoloper  Ia  riftrettezza  fua  aver 
M     6  me- 


1^6 

meftieri  di  troppo  lungo  comento,  fllrno  benc 
di  dettarmi  quefto  trattato  .  E  ancorache  il  tem- 
po )  al  dir  del  Comico  r  non  fa  niente  alla  co- 
fa ;  pur  non  fi  vorrebbe  lafciare  di  avvertire  il 
pubblico  come  egli  lo  dettava  in  quei  ritagli  di 
tempo ,  che  e'  poteva  rubare  alle  fue  tante  ,.  e 
tanto  diverfe  occupazioni .  Dove  ben  moftrava 
Ja  verita  di  quel  detto 
■ —  —   cui  lefla  potenter  erit  res , 

Nec  facundia  dcfcret  hunc ,  ncc  lucidus  ordo  , 
E  mi  fovviene  averlo  veduto  bene  fpeflb  paffa- 
re  da  una  fcrittura  fopra  le  acque  al  Periodo  Giu- 
Jiano,  o  dall' aberrazione  delle  ftelle  all' Epoca 
di  Troia  con  quella  faciiita  medefiraa  che  Feli- 
cino  paffa  d'unavoce  in  un'altra.  Ma  giacche* 
fono  in  su  gli  anecdoti  letterarj  del  noftro  co- 
mune  maeftro  ,  non  vo' tacervene  uno,  che  in 
grandiffima  parte  tocca  anche  voi .  Non  vi  fara 
forfecaduto  della  memoriache  al  tempo  del  vo- 
ftro  Dottorato  era  tenuto  anch'  io  del  bel  nume- 
ro  uno  de' fonettifii  :  E  per  la  noftra  amicizia 
avrei  pur  fentito  rimorfo ,  fe  in  prendendo  voi 
h  laurea ,  non  avefli  io  prefo  in  mano  Ja  lira . 
M&  perche  Ja  Poefia  e*  come  quella  cofa ,  che 
bifogna  flar  con  lei;  il  tempo  ftnngeva ,  ll  !o- 
netto  non  veniva  ;  in  breve  fecelo  in  un'ora  o 
due  il  Manftedi ,  a  cui  io  ricoi  fi  .  E  voi  nol 
troverete  tra  quelle  mie  Rime  che  andarono  gia 
in  iftampa  .  Quandopertanto  cotefti  Signori  fof- 
kro  d'avvifo  di  porlo  tra  le  rime  di  tiloiMan- 
fredi ,  st  poffonlo  fare ;  ed  io  godro  moltifTimo 
che  fi  potra  dire  anche  di  voi , 

O  fortunato  che  si  chiara  tromba 

Trovafti ! 
Degno  ancora  di  eiTer  meflb  tra  le  fue  rime  c" 

un 
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ttn  altro  Sonetto  ch'  egli  affido  a  me  folo  cor» 
quefto  che  durante  fua  vita  io  non  doveffi.  farne 
motto  a  perfona.  Egli  avea ,  come  fapete,  da- 
to  da  lungo  tempo  un  addio  alle  Mufe ,  forfe 
perche  egli  avea  detto  a  fe  medefimo , 

Nunc  itaque  &  verfus ,  &  cetera  ludicra  pono  ; 
o  piuttofto  perche*  non  ci  fapea  trovare  altra  via 
da  torfi  d'  attorno  la  feccagine   di    coloro ,  che 
per  ogni    paio    di   nozze ,    per   ogni    monacato 
vanno  qua  e  la  accattando  poefie .  Ben  mi  duo- 
le  ch'  egii  fia  ora  liberato  da  tali    pericoli  ,  & 
io  dalla  mia  fede .  II  Sonetto  e  quefto . 
Vaga  Angioletta  che  in  si  dolce  e  puro 
Leggiadro  velo  a  noidal  Ciel   fcendefii  , 
Et  or  beando  vai  queft'  a.ure  ,  e  quefti 
Colli ,  che  di  tal  don  degni  non  furo  '■, 
Per  quelhi  man  ,  per  quelle  labbra  io  giuro  , 
Per  que'  tuoi  ichivi  atti  cortefi  onefti , 
Per  gli  pcchi ,  onde  tal  piaga  al  cuor  mi  fefti ,, 
Ch'iogia  morronne,  efortealtra  noncuroi 
Che  febbert  Gelofia  del  fuo  veneno 

M'afperfe,  mai  non  nacque  entro  al  mio  petto 
Penfier  che  al  tuo  candor  recafie  okraggio  . 
E  fe  nube  talor  di  reo  fofpetto 
Alzarfi  osb ,  per  dileguarla  appieno 
Del  divin  volto  tuo  baftb  un  fol  raggio  . 
Contuttoche  di  Sonetti  io  non  fia  il  pii;  ghiotto  del. 
Mondo  j  e  a  un  bifogno  direi  volontieri  col  Ber-nio 
„  non  mandate  Sonetti,ma  prugnolimii  pareche  6i 
quefto  fia  da  farne  conferva .  Non  pare  anche  a  voi 
di  ravvifarvi  dentro  quella  purita  di  ftile,  quel  mae- 
ftofo  andamento,quel  felice  impafto  che  e  tutto pro- 
prio  del  Manfredi?  E  veramente  di  quefto  Sonetto 
ch'egli  voleva  fi  fteffe  celato  vi  so  dire  che  ne  aveva, 
wna  particolar  compiacenza  .  Non  cosi  di  quelP  al- 

tro 
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tro  fuo  tanto  famofo  „  II  primo  albor  non  appari- 
va  ancora  '*  ,  che  ognuno   sa    a    memoria  .  Vi 
ha  egli  mai  detto  quello  che  piu  d1  una  volta  ha  det- 
to  ame?  ch' egli  fi    vergognava    di    aver    pre- 
fo    con    tutta    quanta    la    fua   matematica    un 
paralogismo  la  dove  egli  chiede  al  Cielo  il  gior- 
no.per  vagheggiar  la  (uaFilli,  i  cui  occhi  han- 
no  potere  di  vincere  il  Sole  .  Ma    io    non  ho 
dubbio  alcuno  ,  che  dellecofe  di  lui  che  faranno 
ora  per  ufcire  in  pubblico  ,  non  foffe  per  averne 
della  compiacenzaegli  medefimo.  CoteitiSignori 
di  gufto  tanto  raffinatonon  vorrannocertamente 
feguire  il  coflumedei  moderni  Editori ,  che  dan- 
no  ogni  cofa  alle  (lampe  ,  m^ttono  ogni  cofa  in 
mo(tra.  Njn  e  1'autore  che  qualiftca  gli  lcritti  ,  m  1 
si  gli  fcritti  qualificano  V  autore  .  Non  tutti  i  dile- 
gni  del  la  Fage  erano  da  intagliare ;  e  meglio  fi  (a- 
rebbe  provveduto  alla  gloria  del  Neutono  chi  avef- 
fe  abbandonato  ai  tarh  quel  comento  ch' eglidi- 
ftefe  fopra  PApocalifTe  .  E  fe  fra  tali  Eroi  fo(fe 
leciio  parlar  di  me ,  vi  so  ben  dire,  il  mio  Si- 
gnor  Eufiachio  ,  che  pur  pochi  di  que^miei  So- 
netti  che  vanno  attorno  rivedrebbon  la  luce ,  fe  io 
dovelTi  rifiampare  i  miei  verfi  .  Moheavvertenze 
bifognaaltresi  avere  nel  dar  fuori  le  altrm  lettere  . 
Ben  di  rado  ha  buon  garbo  dinan?i  al  pubblico  chi 
vi  comparifce  in  farfetto.  II  Manftdi  vi  com- 
parira  ,  fon  ficuro  ,  lafciando  andare  la  tanta  fua 
dottrina  ,  candido ,  ingegnofo ,  di  quella  elegan- 
za  di  guito ,  e  di  quella  pulitezza  che  avrtbbe 
egualmente  piaciuto  a  Parigi  che  inAtene.  In- 
tanto  voi ,  Signor  Eurtachio  ,  conrinuate  a  carn- 
minare  dietro  alle  belle  tracce  di  lui  : 

■ ■    eris  altc?  ab  il.o , 

Dcfcripfit  radio  totum  qui  gcntibus  orbem  . 

Ai 
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Al  Signor  Abate  Metajlafto  a  Vienna 

Liclhenwald  18  Ottobre   1743» 

PUr  troppo  e*  naturale  il  ritratto  che  del  poe- 
ta,  il  qual  moftra  Ie  fue  poefie,  han  fat- 
toOrazio,  Boileau  ,  Moliere .  Lemoftrano,  co- 
me  voi  bendite,  per  accattar  lodi  ,  non  per  fen- 
tire  1'altrui  giudizio  .  Guai  fe ,  lodativenti  ver- 
fi  j  tu  ne  riprendi  un  folo. 

Ah !  pource  vers,  Monfieur,  je  vousdeman- 
de  grace : 

E  poi  fi  flnifce  col  romperla .  Voi  mi  fate 
!a  giuitizia  di  non  ripormi  in  tal  numero  .  E 
ben  me  ne  fono  accorto  alle  critiche ,  di  che  mi 
fiete  ftato  cortefe  fopra  le  dueEpiftole  mandate- 
vi .  Gia  io  vi  manderei  le  correzioni  a!  luoghi 
notati :  Se  non  che  ,  per  contentar  voi ,  io  fo- 
no  divenuto  piu  difficile  con  me  medefimo .  Mi 
h  fommamente  piaciuto,  che  non  fia  difpiaciuta 
a  voi  quella  voce  foglietto  collocata  la  dove  el- 
Ja  £.  Molti  fcrittori  crederebbono  rimetterci  del 
fuo  nel  far  ufp  di  quelle  parole  ,  che  non  fono 
per  ancora  regiftrate  nel  libro  d' orodella  lingua  . 
Ma  i  grandi  fcrittori  fanno  appunto  come  i  Si- 
gnori  grandi  che  non  fcrupoleggiano  piu  che  tan- 
to  fulla  nobilta  delle  perfone  da  ammetterfi  in 
compagnia  .  Bafta  che  ie  parole  facciano  forza  ,  im- 
magine  viva  la  dove  fono ,  fieno  nicchiate  co- 
me  in  luogo  loro.  Quante  voci  popolefche  e 
baffe  non  fono  ufate  dal  noftro  poeta  delT  altif- 
fimo  canto?  II  Petrarca  cosi  terfo  e  grave  non  le 
ha  fchivate :  E  Orazio  in  quella  fua  nobiliffi- 
maEpiftola  ad  Augufto  vi  ha  intrecciato  le  vo- 

ci 
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ci  trutina ,  numni ,  pa>iis  fectwlus ,  pmcus  ,  /o- 
«*//',  afdlus ,  pipcr  ,  e  fimili  .  II  Davanzati 
nella  Stona  Romma  hi  legato  in  oro  i  ciotto- 
li  d'  Arno.  In  fomrrta  non  fi  vede  nei  grandi 
autori  tanta  paura  della  baifezza,  che  noa  £ 
altro,  dice  il  medefimo  Davanzati  ,  che  un  po- 
codiftumia,  che  genera  la  proprieta,che  ,  quan- 
do  efpiritofa,  quafi  vinogenerofo  ia  rode .  Ma 
piu  di  qualunque  autorita  mi  aqueta  V  approva- 
rion  voitra .  hh  iuc)  (luohoi  y  come  fcriveva  Ci- 
cerone  al  fuo  Attico  .  E  gia  per  quefto  come 
non  debbo  temere  di  avere  in  una  delle  mic 
epiftole  dato  in  baffezza  per  avere  ufato  la  vo- 
ce  di  fogliettoj  coai  dovrei  credere  di  avere 
nelfaltra  fatto  parlare  con  troppa  fublimita  i 
barcaiuoli  mettendo  loro  in  bocca  quella  meta- 
fora  del  dare  un  giogo  al  fiume .  Dove  io  non 
ho  certamente  avuto  la  rflira  a  quella  infcrizio- 
ne  che  era  ful  famofo  p-mte  del  vofiro  D.inu- 
bio  ;  Sub  jugo  ecce  rapidus  &  Danubius  ;  ma 
bensi  alla  natura  medefima  .  Chi  meglio  la  co- 
nofce  di  voi  ,  e  chi  puo  (apere  meglio  di  voi 
che  dal  iinguaggio  del  popolo  mettono  di  mol- 
to  belle  &ardite  maniere  quando  fi  trattadico- 
le  che  veramente  lo  tocchino,  che  le  paffioni 
in  una  paroia  rendono  gli  uomini  poeti?  Sitire 
agros,  Ixtas  cffc  fegjtes  ,  andavano  per  le  bocche 
de'  contadini  del  Lazio .  Quel  detto  comune  dei 
nofiri ,  la  terra  ingravida,  pare  1'  abbiano  prefo 
dil  Vere  tument  terrx  &  genitalia  femina  pof- 
cunt ,  della  Georgica  .  I  marinaj  Inglefi  dicono 
plow  the  fea  ,  come  Virgilio  magnum  maris  aquor 
0  andum  ;  a  well-ribbed  ship  ,  appreffo  a  poco  co- 
me  Omero  vi^t  ii/ossKuv?  ;  &  io  medefimo  gli 
ho  uditi  dire  }  The  raad  is  wounded ,  come  Oa- 
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ho  ,  malkts  celeri '  faucius  Africo  .  Tpadroai  di  bar- 
ca  in  Grecia ,.  come  gia.  Euripide,  i  thalafifa 
efiganefse .  Non  crediafce  gia  per  tutto  quefto , 
che  dinanzi  a  Quintilio  io.  vogii-a  piuttofto  defen- 
dere  deliclum  quam  vertere  ;  che  anzi ,  fe  voi- 
eontinuate  dopo  tutto  quefto  a  difapprovar  quel 
giogo  al  fiume  ,  io  vonb  piuttofto  male  torna- 
tos  incudi  reddere  verfus .  lo  fo  che  vale  vera- 
mente  un  Peru  un  uorno  come  voi  ,  minieradi 
fapere  ,.  d'  ingegno  fervido ,  edi  pofato  giudizio  % 
e  il  quale 

Cum  tabulir  ariimum  cenforis  fumit  honefli . 
E  quando  fara  ch'  efca  in.  luce  la  voftra  Poetica  l 
JDove  noi  nelle  noftre  dubbieta  potremo  ricorre- 
ve  come  alla  Pizia .  II  leggere  la  Poetica  di  trrfi 
Metaftafio:  fara,  un  kggere  il  Trattato  di  pittu- 
ra  del  Vinci ,,  le  meraorie  del   Montecuccoli . 


Al  Signor  Dottore  Jacopo  Bartolomeo  Beccari  m 

Bologna 

Venezia  16  Maggio  1744. 

IO  non  pofifo  fare  che  io  non  mi  rallegri  pur 
aflfai ,  ehe  non  folo  la  Filofofia  ha  in  lei  unj 
profelfor  valentiffimo  ,  ma  ancora  le  buone  ar- 
ti  vi  riconofcono  un  vero  amadore  »  Quanto  han- 
no  fcrittofopra  le  medaglie  loSpon  ,.  il  Vaillant  % 
e  il  Patino  ,  quanto  ha  fcritto  in  Poefia  il  Fra- 
caftoro  ,  quanto  fa  ella  medefimo  ,  ben  moftra  che- 
iMedici  fono,  eome  Efculapio ,  figli  diApoIlo* 
Adunque  la  flnezza  del  gufto  modemo  ha  gitta- 
to  ancor  novellamense  a  terra^,  e  diftrutto  ur* 

bel- 
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bellifiimo  dipintodi  rrano  di  Nicolino :  Ed  el- 
la,  dopo  aver  tentato  ,  ma  invano,  di  conier- 
varlo ,  lo  ha  fatto  ricopiare  in  difegni  dal  va- 
lentiifimo  Fratta,  acciocche'  reftaflTe  una  fedele 
immagine  delJ'  opera  di  un  artefice  che  merito 
lodi  e  corona  da  un  Agofiino. 

O  alma  in  cui  rilucc  ll  cafto  e  faggio 
SecoJo ,  quando  Europa  ancor  non  s'  era 
Contaminata  del  moderno  oltraggio , 
Scendefti  a  far  quaggiu  mattino  e  fera , 
Perche  non  fia  tra  noi  fpento  ogni  raggio 
Del  fare  antico ,  e  Nicolin  non  pera  . 
Gran  cofa  che  quefto  noftro  fecoJo  li  moflra 
cosi  fvogliato  per  le  cofe  belJe  ;  fe  gia  piuttofio 
non  ha  dichiarato  loro  Ja    guerra .  Ella  fa  cib 
che  avvenne  alCoJumbario  de' liberti  de' Cefari 
difcoperto ,  anni  fono ,  nella  via  Appia  ;  e  co- 
me  inumanamente  furono  difperfe  le  ceneri  del 
coloratore ,  della  farcinatrice  ,  della  ornatrice  di 
Livia ,  e  perfino  Je  cencri  di  colei  che  ne'  verfi 
di  Orazio  „  ancora  dolce  parla ,  e  dolce  ride  „ 
Ie  ceneri  di  Lalage . 

E  i  magnifici  Bagni  trovati  nelPalatino?  Si 
dolgono  in  Frantia  che  ripulendofi ,  fiarei  per 
dire ,  con  poca  pulitezza  le  fiatue  di  Puget  e  di 
Girardon  ,  che  fono  ne'giardini  di  Verfaglia , 
ne  viene  rafchiato  via  J'epidermo,  e  quel  fior 
di  carne,  onde  pare  fi  rammollifca  il  marmo  . 
E  che  non  fi  fa  qui  da  noi  i  Dove  fcorticano 
alla  giornata  Je  tavole  del  Tintoretto  e  di  Ti- 
ziano ,  ne  levan  via  le  unioni  eivelameni,  e 
quella  patina  tanto  preziofa  che  lega  infenfibilmer.- 
te  le  tinte  le  rende  piu  foavi  e  piu  morbide  ,  e  che 
folamente  puo  darealle  pitturequel  venerabile  vec- 
chio  del  tempo  ,  che  vi  lavora  fu  con  pennelli  fimfil- 
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ffii  e  eon'  urra  incredibile  Ientezza  ,  ficcorrre  egfi  ap- 
parve  allo  Spettatore  in  quella  fua  vrfione  pit- 
forefca .  La  famofa  Paffione  del  Tintoretto ,  qua- 
le  e1  prefentemente  ridotta ,  e  proprro  una  com- 
paflfioner  Non  e  gran   tempo    che   fi  e    tenutc 
Cspitolo  inPadova  per  dardibianco  a  un  por- 
tico  dipinto  dallo  Squarcioni  che  e   il  fondato- 
re  della  fcuola  che  forfe  anticamente    in    quef 
paefe  :  e  fara  prefto  cancellata  q.uell'  Epoca  del- 
la  pittura  .  Quel  fuo  S.  Criftoforo  di  Pietro  Leo- 
noti  che  giganteggia  in  S.  Petronio  a  rincontro- 
delle  piccioiine  figure  dipinte  da  Buffalmaco  con 
la  cappella  della  Pace  pitturata  dal  Bagnacaval- 
lo  a  coneorrenzad' Innocenzo  dalmola,  delCo- 
tignola ,  ed'altri  fcolari  delFrancia,  io  le  veg- 
go  per  unbel  di  di  fefta  meffe  abianco  daqual- 
che  bravo  maeftro  di  Como  .  Non  ci  e  che  lei 
che  ne  prefervi  in  qualche  maniera  I'e  cofe  an- 
tiche  trafportandole    ricopiate    nel    fuo  Mufeo  * 
E  mi  hanno  afTicurato  che  novellamente  il  Frat- 
ta  abbia  per  ordine  fuo  difegnata  ilChioftro  di 
S.  Michele  in  Bofco,  dov'ebbero  cosl  corta  vi- 
ta.  gli  tanto  fludiati  lavori  del  gran  Lodovico  ,  e 
della  fua  fcuola.  Quello  ehe   mediante    il    bell* 
animo  fuo  fa  in  Bologna  il  Fratta ,  vorrei  facef- 
fe  in  Venezia  il  Signor  Antonio  Zanetti  il  gio- 
vane :  Ed  io  nel  vado  tuttodi  confortando .  Et- 
la  fa  le  belle  pitture  di  Giorgione  ,  di  Tiziano , 
dal  Zelotti ,  che  ornano  ancora  in  parte  le  fac- 
ciate  di  quefti  noftri    palagi ,   e    mafTimamente 
del  Tintoretto,    che    i    fuoi    medefimi  Garacci 
hanno  tanto  ftudiato .  Ma  non  fo  s'  ella  fappia 
qual  fia  il  valore    del  Sig.  Zanetti ,  in    cui    ii 
famofo  Bertoli  trovato  avrebbeil  piu  gran  riva- 
le  per  efprimer  Tantico  in  tutta  la  fua  elegan- 
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7a,  e  purita  .  Ancora  farcbbe  dn  atfiderare  ch« 
fi  confervaffero  i  piu   bei    penfieri    del    mondo 
che  trovanfi  dipinti  nello  interiore  delle   noftre 
cafe  di  Villa  del  buon  fecolo ,  e    fingolarmente 
in  quelle  del  Palladio.  NellaCafa  Fofcari  poila 
fulla  Brenta  ci  fono  le  piii  peregrine  invenzioni 
che  un  poflfa  immaginare  ,  cosi  adattate  al  luo- 
go  che  nullapiu.  In  una  ftanza,  perefempio» 
£  dipinto  tutto  intorno  alTaltezza  delle  fineftre 
un  poggiuolo ,  di  la  del  quale  veggonfi  da  ogni- 
Iato  di  bei  paefaggi  fparfi  di  edifiz/,  e  di  mac- 
chiette  aflai  ben  toccate ,  per  quanto  mi  fovvie» 
ne.  La  volta  della  ftanza   fenza    corniciamento 
e  partimentoalcuno  finge  aria ,  e  gli  ornari  de!- 
le  porte  e  delle  fineftre  fono  finti  in  parte  ro- 
vinati ,  e  nafcono  con  garbo  dal  poggiuolo  me- 
defimo  che  gira  tutto  intorno  .  E1  una  fventu- 
ra  che  non  fieno  intagliate  in  rame  fimili  in- 
venzioni  ;  onde  poteffero  fervir  d'  efempio  a  ri- 
chiamare  il  buon  gufto  tra  noi  ,  o  almeno  ve- 
nir  poteffero  ricopiate  in  Inghilterra  ,  dove  fcor- 
gefi  qualche  fegno  del  valore  antico  anche   nei 
modo  di  ordinar  le  fabbriche  ,  e  di  ornarle  .  In 
Inghilterra  appunto  fpefe   non    pkciola    fomma 
di  ghinee  un  certoTopam  peraverdifegnate  tut- 
te  le  pitture  grottefche  che  fi  trovavano  in  Roma 
di  mano  in  mano  che  fi  andava  fcavando  ;  alcu- 
ne  delle  quali  fedelmente  copiate  adornano  pre- 
fentemente  le  fale  degli  Scauri  e  dei  Luculli  di 
quelTIfola.  Ed  egli  per  teltamentQ   lafcib  quel 
teforo  a  una  pubblica  fcuola  tli  Windfor ,  don- 
de  io  non  poteva  levarci  gli  occhi .  E'  gran  pe- 
ricolo  che  fimili  cofe  non  perifcanoqui  da  noi , 
dove  per  1'incuria  di  qnefta  noftra  eta  fi    veg- 
gono  in  tal  palazzo  (hiuffatc  le  cornici  del  Pal- 
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fadio,  mutilati  gli  ftucchi  delVittoria-,  e  met» 
20  cancellate  le  pitture  di  Paolo ,  i  quali  avea- 
no  infieme  gafeggiato  ad  arricchirlo.    E    bafta 
■dire ,  che  fu  ftanza  di  Croati  e  di  Panduri  tal 
altro  palazzo ,  che  per  la  fquifitezza  dell'  archi- 
tettura  e  degli  ornati ,  potea    eftere    un  Cafin® 
S  GiulioCefare,  Quefti  paffati  anni  io  feci  ri- 
eopiare  le  fcene  del  Teatro  Olimpico  di  Vicen- 
2a  che  fono  di  legno   e  in    rilievo ,    ed    eran@ 
ridotte  in  peffimo  ftato .  Dalla  profpettiva  le  fe- 
>ci  tirare  geometrkamente    per  confervare    una 
felva ,  dirb  cosl  ,  di  ogni  forta  di  edifizj  priva- 
ti  e  pubblici  con  che  poterfi  ornare  unaCitta, 
€  di  edrfizj  drfegnatida  un  valent' uomo  fiaegli 
-il  Palladio  ,  come  fi  crede  ,  o  pur  lo  Scamozzio*, 
Per  me  crederei  piuttoftoqueft'  ultimo  ,  non  fo- 
lo  perche  ,  morto  i-1  Palladio ,  egli  fu  foftituito 
a  finir  quella  fabbrica  ,  ma  perche  in  quellefce- 
me  non  apparifce  quel  -fior  di  eleganza ,  e    unse 
certa  armonia  tra  il  folido  e  il  voto,  tra  il  li- 
fcio  e  T  ornato  che  dicano  :  noi  fiamo  del  Pal- 
ladio-;  ma  un  po'di  pefantello  e  di  affollamen- 
to  neirnembriaccufa  piuttofto  JoScamozzi .  Seb- 
feene  nufci  come  vana  ogm  mia  opera  ,  da  che 
.per  ordine    de'Signori   Accademici  Qlimpki   le 
fono  ftate  reftaurate  non  e  grantempo-.  Ea  di- 
•re  il  vero,  tra  tutte  leCitta  Italiche  pare  che 
abbia  il  vanto  Vicenza  per  1'  amor  che  fi  deve 
alla  patria ,  e  per  il  .rifpetto   che   vuolfi   avere 
alle  cofe  antiche .  PiacefiTe  al  Cklo  che  fi  ren- 
deflfe  comune-un  tal  fentimento;  e  inoftri  po- 
-fteri  non  aveflero  un  giorno  a  ridere  di  quefto 
fecolo  frullo  e  bagatelliere ,  comedicono  i  Fran- 
zefi .  Le  favie  fue  parole  potranno  forfe  fare  ar~ 
^tne  a  un  tal  difordine,,  e  la  Raoolta  de'fueE 


'^Hegni  potra  almeno ,  come  dke  Pope  in  altro 
propofito , 

Show  there  was  one ,  who  held«J  it  in  difdain  . 
Ma  poflfa  ella  fare  ancor  piu.  Nella  notte  che 
minaccia  di  ofcurar  totalmente  le  belle  arti  in 
Italia  ,  Pbofphore  redde  dkm  .  E  giova  fperare 
<:he,  feguitando  la  berla  fua  imprela,  ella  noa 
iara  meno  Fosforo  nella  pittura  e  nelle  buone 
arti .,  che  lo  fia  nella  Fifica . 


.jil  Sigmr  PaoJo  Brazolo  a  Padova . 

Palnello  13  Settembre  1744. 

HO'  ricevuto  qui  in  Villa  1' ultima  fua  ver- 
fione  de'  luoghi  Omerici ;  e  ben  veggo  che 
lei  non  offende  punto  Ihme  labor  &  mora  .  II 
Salvini  era  un  Luca  fa  prefto  in  poefia ;  e  perb 
«on  e"  maravigiia  fe  con  tutto  ,il  fuo  fapere  cii 
corfo  un  qualche  errore  nella  fua  Iliade.  Nella 
Traduzione  che  egli  ha  fatto  della  epiftola  dell' 
/Vddifono  al  LordHalifax  fopra  le  lodi  dell' Ita- 
lia ,  quei  luogo 

Oh  eou'd  theMufe  my  ravishcl  breaft  infpire 
With  warmth  likeyours,  and  raife  an  equal  fire ! 
Unnumber'd  beauties  in  myverfe  shou'd  shine* 
And  Virgil'-s  Italy  shou'd  yeld  to  mine, 
c  da  lui  efpreflb  a  queflo  modo : 
,Oh  1'eftatico  mio  petto  infpiraffe 
Mufa  con  un  furor  fimile  al  voftro ! 
Jnfinite  bellezze  avria:l  mio  verfo , 
Cederia  di  Virgilio  a  quel  1' Italia . 
Jl  fenfo  £;  e  1'Italia  di  Virgilio  ,   cioe  la  <k> 

fcrit- 
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fcrirta  da  Virgilio  ccderebbe  alla  mia  ;  dove  V 
Addifono  fa  allufione  a  quel  divino  luogo  della 
Georgica : 

Sed  neque  Mcdorum  fylv*  ,  ditijjlma  terra , 
Ncc  pulcber  Gangcs  ,  atque  auro  turbidus  Hermus 
Laudibus  Italia  certent  &c. 
Ma  le  cofe  del  Salvini ,  torno  a  dire ,  fon  fat- 
te  prefto .  Ella  si ,  Signor  Paolo  mio ,  che  po- 
tra  dire  :  Exegi    monumentum    are  perennius  „ 
Mi  e  piaciuto  infinitamente   di   fentire    ch' ella 
abbia  letto  alcuni  Canti  della  fua  Iiiade  al  no- 
ftro  Sereniffimo  Doge  ,  ilquale  puo  grudicardelP 
arte  come  arterice.  Emigiova  pure  ch' ellaere- 
da  che  io  abbia  accefa  in  lui  la  voglia  di  udire 
una  tal  lettura .  Io  certamente  ne  ho  fattofpef- 
fo  parola  e  con  lui,  econ  tutti  coloro  che  fan- 
no  che    importi    proprieta  e  grazia  di  lingua  , 
«ollocazion  -di  parole  adattata  alle  immagini  del-* 
3e  cofe,  giudiziofa  varieta  di  numero.  In  fom- 
ma  troppo  mi  compiaccio  d'  effer  l1  Uliffe  che  ha 
tra-tto  coteflofuo  Achille  fuor  deMoinbra,  e  delF 
ozio  Patavino  ;  ma  il  vorrei  pur  vederecollocato 
-interamente  nella  luce  aperta  del  Soie.  E  ben  so 
che   vi  fara  prove  da  reiiflere  ali'  invidia  ed    al 
tempo  .  Ella  faccia  cheil  pubblico  debha  avermi 
prefto  un  tant'  obbligo  ,    e  mi  creda    qual  vera- 
snente  fono  pieno  di  amicizia  e  di  ftima  .  xaipi  * 
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J&l  Signor  AlcJJandro  Fabri  a  Bologna 

Palucllo  8  Maggio  1745» 

VEdete  a  che  fidanza  fi  debba  ftare  dclle  co- 
fe  che  la  Fama  divolga !  La  Gazzetta  de' 
paffati  giorni  mi  vuole  in  Drefda  tutto  involto 
negli  affari  politici  ;  quando  da  un  anno  inqua 
io  me  la  fo  in  Venezia  co' miei  Libri  .  E  voi 
(  vedete  ancora  quanto  vanno  errati  i  giudizj  de- 
igli  uomini !  )  mi  credete  concentrato  nella  Fi- 
lofofla  ;  quando  io  me  la  paffo  con  le  belle  let- 
;tere  .  Leggete  quefta  cofa  che  vi  fcrivo  ;  e  ve- 
rdrete  quello  cheiofodire  in  noftra  lingua  al  Dot- 
itor  Swift,  il  quale  fu  chiamato,,  e  nonatortCj 
dl  Luciano  delf  Inghilterra.. 


S&Q* 
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SAGGIO   TRITICO 

Sulle  facclta*  della  menre  umana. 


Al  Signor 


Valowfo  Signor  mio . 


NAtural  cofa  h  a  penfare,  che  a  voi  ,  che 
tanto  vi  dilettate  delle  cofe  antiche,  fie- 
«10  per  piacere  le  novita .  Hanno  in  me  cagio- 
nato  a  quefti  ultimi  tempi  non  picciola  indigna- 
zione  molti  Scrittori  di  Saggi ,  e  di  Difcorfi  mo- 
rali  con  quelle  Joro  filaftrocche  di  luoghi  comu- 
Jii ,  con  quelle  loro  citazioni  dozzinali  ,  e  con 
quel  perderedi  vifta  ch'e'fanno  tuttavia  1'argo- 
mento  -  Da'  quali  errori  io  mi  fono  diligentc- 
mente  guardato  nel  prefente  Saggio  ,  e  si  lo  pro- 
pongo  a'giovani  fcrittori  come  un  efempio  da 
imitare .  I  penfieri  e  le  offervazioni  fono  nuo- 
ve  di  zecca  ,  le  ckazioni  non  toccate  da  altri  9 
V  argomento  e*  di  grandiffima  importanza ,  e  trat- 

ttato  con  molto  ordine  ,  e  con  gran  chiarezza. 
Afiai  di  tempo  ho  fpefo  dietro  a  queft'  Operet- 
ta .;  e  ben  vorrei  eh'ella  venifie  da  voi  accolta 
e  reputata  come  la  maggior  prova ,  che  per  me 
dar  fi  potefte  della  mia  capacita . 

Dicono  i  Filofofi  che  1'  uomo  h  un  Microcos- 
mo,  o  fia  picciolo  Mondo ;  che  quafi  in  minia- 
tura  contiene  dentro  di  fe  ciafcuna  parte  dell' 
Univerfo  .E  fecondo  la  xnia  opinione  il  corpo 

N  na- 


naturale  pubeffer  paragonato  col  corpo  politicoe 
E  s'egli£  ccsi ;  come  pub  efTervera  la  opinio- 
ne  degli  Epicurei ,  che  1'  Univerfo  fia  formato 
da  un  concorfofortuito  di  atomi?  La  qual  cofa 
allora  folamente  mi  garbera ,  che  da  un  mifcu- 
glio  cafuale  delle  lettere  dell'  abbicci  io  ne  veg- 
ga  riufcire  un  belliffimo  trattato  di  Fiiofon2  4 
rifumtencatis  amkil  Horat.  Cotal  falfa  opinio- 
ne  egiuoccforia  ne  mgeneri  di  piualtre,  agui- 
fa  di  un  errore  nella  prima  concozione  del  ci- 
bo,  chenon  e  altrimenti  corretto  nella  feconda  . 
Se  il  fondamento  che  tu  poni  h  debole ,  qualun- 
que  cofa  vi  fabbricherai  fu ,  e  di  neceffita  che 
facciapelo,  poi  corpo ,  esbonzoli  allafine.  Co- 
si  gli  uomini  fono  tirati  d' unoinaltro  errore, 
e  fimili  adlffione,  in  vecediGiunone,  ftringo- 
no  una  nuvola ,  o ,  come  il  cane  della  favola , 
ingannati  dairombra  lafciano  andare  la  realita. 
Conciofiach£  tali  opinioni  non  poffono  far  pre- 
fa,  ma  come  il  ferro  e  1' argilla  di  quella  fra- 
tua  di  Nabucco  hanno  da  fcommetterfi  di  perfe* 
Mi  fono  fcontrato  a  leggere  in  un  certo  Auto- 
re  ,  come  Aleffandro  pianfe  perche  non  avea  piu 
mondi  da  vincere  ;  il  che  nongli  avrebbe  bifo- 
gnato  fare ,  fe  un  accidentale  concorfodi  atomi 
aveffe  potuto  creare  un  Mondo  di  nuovo .  Ma 
una  tale  opinione  e  piu  per  il  volgo  bcllua 
multcYum  capitum  ,  che  non  £  da  un  cosi  fa- 
vio  uomo  qual  fu  Epicuro  .  E  veramente  tra' 
fuoi  feguaci  quelli  foltanto  che  hanno  deviato  dal- 
la  fua  dottrina ,  fonofi  ferviti  del  fuo  nome }  non 
altrimenti  che  ia  fcimia ,  comee  in  proverbio, 
fa  della  zampa  del  gatto . 

Comunque  fiafi ,  a  guerire  il  malato  e  necef- 
laiio  la  prima  cofa  conofcer  la  malattia .  E  bcn- 

che 


che  la  verita  fia  difficile  a  fcoprirfi  come  quella 
che  fecondo  il  Filofofo  fe  ne  fta  giu  nel  fondo 
■di  un  pozzo ;  non  ha  percib  1'  uomo ,  a  guifa 
de' ciechi,  da  andar  tentone  di  bel  mezzo  dK 
Onde  fpero  ehe  tra  tanti  uomini  di  gran  lunga 
piu  dotti  di  me,  a  me  pure  fara  conceffo  di 
mettere ,  come  fi  dice  ,  il  mio  ccncio  in  buca- 
to. 

Non  hai ,  quando  due  giuocano,  veduto 
Che  quel  che  fta  a  vedere  ha  meglio  fpeflo 
Cib  che  s'  ha  a  far  che  il  giocator  faputo? 

Ma  non  credo  gia  io  che  un  Filofofo  fia  te- 
■nuto  a  render  ragione  di  ogni  particolare  feno- 
*neno  che  accade  in  natura  ;  ne"  tampoco  ch'  egli 
abbia  a  gittarfi  inmare  ficcome  fece  Ariftotile ,; 
il  quale  non  potendo  affegnar  la  ragione  del 
fluflfo  e  rifluffo  pronuncio  contro  di  fe  medefi- 
mo  quella  fatal  fentenza :  Quia  te  noncapio ,  tw 
capies  me .  Dove  egli  fu  infieme  giudice  e  reo, 
^ccufatore ,  ed  efecutore  .  All'  incontro  Socrate  ii 
c[ual  diceva  di  non  faper  niente ,  fu  dall'  Oracolo 
dichiarato  il  piu  fapiente  di  tutti  gli  uomini . 

Ma  per  tornare  a  bomba,  io  tengo  per  cofa 
cvidente  quanto  una  dimoftrazion  di  Euclide,9 
che  la  Natura  non  opera  niente  in  vano .  E  fe 
a  noi  foffe  dato  di  penetrare  negl'  intimi  fuoi  fe- 
creti ,  vedremmo  che  non  e  filamento  di  grami- 
gna ,  non  erbaccia  cosi  felvatica  che  non  abbia 
il  fuo  proprio  e  particolar  ufo .  Ma  nelle  opere 
fue  piu  minute  e  ammirabile  fingolarmente  la 
Natura  ;  e  il  piu  picciolino  e  piu  difpregevole 
infetto  piu  manifefta  1'  arte  della  Natura  ;  fe  h 
lecito  chiamare  con  tal  nome  il  fuo  magiftero. 
Ssbbene  la  Natura ,  la  quale  fi  diletta  della  va° 
iN     2  rieta^. 


2p2 
rieta  ,  trionfera.  fempre  deH'artc  ;  c  comc  ofTer- 
va  il  Poeta  , 

Naturam  expcllasfurca ,  tamcn  ufquc  rccurret . 

Horat. 
Ma  tanti  fono  i  mali  della  mente  che  han- 
no    feminato    nel  mondo  le    varie  fentenze   dei 
Filofofi  quanti  fono  i  mali  del  corpo  che  ufci- 
rono   del    vafello   di  Pandora  :    Cosi    veramen- 
te  perb  che  i  Filofofi  non  lafciarono  la  fperan- 
za  nel  fondo.  E  fe  la  Verita  non  fi    e   fuggita 
del  mondo  inficme  con  Aftrea ,  ella    h   almeno 
nafcofta  come  la  forgente  delNilo,  e  pub  tro- 
varfi  foltanto  nell1  Utopia .  Non  gia  che  io  vo- 
glia  con  cib  venire  ad  urtare  cotefti  Arcifavj ; 
che  farebbe  una  fpecie   d'  ingratitudine  ;  E   chi 
dice  ingrato ,  comprende  in  una  fola  parola  tut" 
to  il  male  di  che  T  uomo  pub  efier  colpevolc* 
Ingratum  ft  dixeris ,  omnia  dicis . 
Ma  quello  perche*  io  do  biafitno  a'  filofofi  (  ben- 
che  cib  che  io  fon  per  dire  verra  da  alcuni  cre- 
duto  unparadofib)  e  principalmente  il  loro  or- 
goglio .  Ipfe  dixit ,  e  bifogna  ftare  a  detta .  E 
comeche  Diogene  vivelTe  dentro  ad   una  botte, 
quefio  non  fa ,  fecondo  che   io  credo ,  che  fot- 
to  a  que'  fuoi   cenci   nafcondere  non  fi    potefle 
tanto  orgoglio  quanto  fotto  a'  piia  ricchi  drappi 
del  divino  Platone  .  Raccontafi  di   cotefio  Dio- 
gene ,  che  andato  Aleffandro  a  vcderlo,  e  prof- 
fertofi  di  accordargli  qualunque  cofa  gli  doman- 
dafle,  ilCinico  non  fece  altra  rifpofia:  non  mi 
togliere  quello  che  tu  non  mi  potrefti    dare ,  e 
levati  di  tra  me  e  il  Sole ;  cofa  che   fu   quafi 
cosi  biz-zarra  come  la  nuova  fantafia  di  quel  Fi- 
lofofo  che  gittb  le  fue  ricchezze  nel  mare   con 
quel   notabile  detto  . . .  ^ . .  &c. 

Con 


29$ 

Con  queilo  belliflimo  metodo  ragiona  f  im- 
portante  fuo  argomento  fino  alla  fine .  E  da 
quel  profondo  erudito  ch'  egli  e  non  lafcia  nel- 
la  penna  WVeni ,  Vidi,  Vici  di  Cefare  ,  la  rif- 
pofta  fatta  da  Demoftene  a  chi  gli  domandava 
quali  foflero  le  parti  dell'Oratore,  e  fimili  al- 
tri  tratti  reconditi .  Non  ommette  quelle  face- 
zie  che  il  Vacuo  fi  da.  nella  tefia  di  un  Criti- 
co ,  e  il  moto  perpetuo^nella  linguadi  unCiar- 
lone  j  ne  la  comparazione  delle  leggi  col  ragna- 
telo ,  dove  i  mofcherini  rimangono ,  e  i  mof- 
coni  lo  sfondano .  Artis  efi  cclare  artem  ,  non 
videmus  id  mantics  quod  in  tergo  ejl  ,  mors 
cmnibus  comunis  /  e  fimili  citazioni  lumeggia- 
no  queftaDiffertazione  di  un  nuovo lume .  Con 
tal  caricatura  il  Dottor  Swift  rende  i  cattivi  fcrit- 
tori  della  fua  nazione  affai  piu  ridicoli  che  non 
avrebbe  potuto  fare  col  piu  fenfato  ragionamen- 
to  contro  di  loro .  Ma  di  cotefto  ingegnofo  fuo 
faggio  mi  bafta  avervene  mandato  un  faggio , 
e  perche  vediate  che  qualita  di  ftudj  fieno  fora 
i  mtei ,  e  perch^  io  credo  che  di  cib  che  e  pu- 
ra  facezia  s'  ingeneri  troppo  facilmente  fazieta . 
L'  opera  di  Matanafio  in  due  volumi  riefce  una 
feccaggine  ;  che  ridotta  a  pochi  fogli  farebbe  ve- 
ramente  un  capo  d'opera,  e  merum  fal.  Ad- 
dio  il  mio  caro  Compare ,  falutatemi  gli  amici , 
e  laComare;  e  guardate  bene  il  figlioccio  da* 
vermini ,  e  da  chi  per  avventura  aveffe  apprefo 
da  quel  valente  uomo  che  fapete  1'  arte  d'  incan- 
targli . 


N    3  Al 
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Al  S  g.  Abate  Gregorio  Brtffani  a  Padova 
Drefda  13  Aprile  1746. 

ASpettando  tuttavia  il  fuo  libro  fopra  Ia  e- 
ducazione  de'  figliuoJi ,  ricevo  la  fua  ver- 
iione  della  prima  Egloga  di  Virgilio  .  E  pare 
che  con  efla  ella  abbia  voluto  addormentare  il 
lungo  mio  dellderio  di  quello .  Io  vorrei  poter- 
lene  render  quelle  grazie  che  rifpondeffero  alla 
bellezza  di  tal  lavoro,  e  al  piacere  di  che  mi£ 
ftato  cagione.  Ben  le  so  dire  che  ,  fe  il  Caro 
avefle  tradotto  a  quel  modo  la  Eneide ,  non  fa- 
rebbono  mai  ftate  fcritte  le  lettere  di  Poliianzio 
ad  Ermogene .  Che  fedelta ,  che  varieta  ne'  nu- 
meri  !  tenui  la  piu  parte  come  fi  conviene  a 
foggetto  paftorale;  che  leggiadria  nelle  locuzio- 
ni  !  Ogni  cofa  in  fomma  fpira  quel  molle  at- 
que  facetum  che 

Virgilio  annuerunt  gaudentes  rure  Camcenx , 
Kbn  fi  pub  meglio  efprimere  il  Deus  nobis  h<tc 
ctia  fccit ,  e  1'  Urbem  quam  dicunt  Romam  ;  che 
fono  di  certe  cofette  che ,  a  volerle  dire  propria- 
mente ,  coftano  aflfai  piu  che  i  tratti  piu  lumi- 
nofi ,  come  l  piu  difficile  fare  il  paflfo  del  mi- 
nuetto  che  tagliare  una  capriola  .  Le  mie  orec- 
chie  nonfi  fazianodi  fentirfi  ripetere  quelluogo, 

N^  in  quel  tanto  le  rauche  ,  il  tuo  diletto , 

Colornbelle  perb  non  lafceranno 

Di  cantare  i  lor  Iai ,  ne*  dal  ventofo 

Olmo  non  lafcera  la  tortoretta . 
Sono  ancora  in  dubbio  fe  veramente  il  fuo  , 

Ora  va ,  Melibeo,  innefta  i  peri, 

£  fa  di  por  in  belT  ordin  le  viti , 

fia 
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fia  piu  oefuJ  s  s&  *k4r 

I»/ere  »#»c ,  Mclibcec  ,  /^w ,  />ow  c)'<:i'V?£  w7« . 
Ma  certamente  quel  fuo  _ 

e  gia  maggiori 

Dagli  altiffimi  monti  cadon  1'ombre , 
mi  fuona    meglio  di  quello    del  Petrarca  y   fia 
detto  con  pace  di  lui  e  ancbe  di  lei , 

e  gia  difcende 

Dagli  altiflimi  monti  maggior  1'  ombra . 
Alle  brevi  molto  fottili  fonolefila,  oncPellaha 
ordito  quefta  fua  operetta .  E  perche*  ella  vegga 
anche  piu  aperto  che  quanto  io  dico  e  fecondo  1' 
animo ,  n£  tema  di  adulazione  da  un  uomo  ufo 
nelleCorti,  le  dirb  fchiettamente  che  il  rifolve- 
re  T  epiteto  d'  inertem  in  due ,  come  ella  fa ,  non 
mi  finifceinun  lavoro  cosi  finito  comeeilfuo. 
II  diede  rifpofta  di  Cefare  Ottaviano  ^txrefport- 
fum  dedit  non  mi  pare  dignitofo  abbaftanza .  El- 
la  vedra  fe  refponfo  ,  che  h  voce  noftrale  e  del 
medefimo  fentimento  della  latina  ,  non  le  pia- 
ceffe  per  avventura  meglio .  II  toto  divifos  orbs 
Britannos  mi  riefce  fe  non  altro  un  po'  lunghet- 
to  ;  e  il  dire  ftanrio  nelPantro  erbofo  per  viri- 
di  proieblus  in  antro  non  atteggia  cosl  bene  Ia 
£gnra  come  ella  fi  vede  atteggiata  nel  quadro 
di  Virgiiio,  .  ., 

Ite  mea  quondam  fcelix  pecus ,  tte  capelU , 
Non  ego  vos  pofibac  viridi  proietlus  in  antre 
Dumofa  pendere  prscul  ds  fups  vtdebo. 
II  pennello  di  Tiziano  o  di  Berghen  e  egli  mat 
arrivato  piu  la? 

Ecco  ftiticherie  che  cadono  a  me  della  pen- 

na  .  Ma  da  queflo  (reffo  ella  comprenda  e  il  pre- 

gio  della  fua  Traduzione  e  Ia  fincerita  del  mio 

animo.  Ella  fi  rifaccia  poi  meco  di  fimiliftiti- 

N    4  che- 


196 

cherie  con  1p  atute  fuc  annotaiioni  fopralcmrt? 
cnfercllc  .  Nardi  parvus  onyx  eliciet  cadum  .  Ma 
poiche  ella  e  cosi  valente  a  tradurre  ,  e  a  efpri- 
inere  in  noftra  lingua  le  cofe  piu  dilicate  ,  che 
non  imprende  ella  un'  opera  ehe  la  porra  allato 
del  Davanzati  ?  E  ben  ella  fa  il  luogo  ch'  eglr 
tiene,  e  ehe  di  fimili  Traduttori  feggono  quafi 
del  pari  cogli  Autori  medefimi  .  Anche  in  In- 
ghilterra  Creek  fi  confonde  con  Lucrezio  ,  Po 
pe  con  Omero  ;  in  Francia  Sacy  con  Plinio , 
Vaugelas  con  Quinto  Curzio .  Quefta  opera  fa- 
rebbe  la  Traduzione  de'  Comentarj  di  Giulio 
Cefare .  Se  gia  il  Fiorentino  ha  avuto  il  vanto 
di  fuperare  Tacito  nella  firettezza  e  nel  frizzo ; 
e  il  Trevigiano  avra  il  vanto ,  fon  ficuro  ,  di 
uguagliar  Cefare  in  proprieta  di  parole ,  in  pu- 
rita ,  in  candore ,  in  grazia  di  ftile  .  Ella  ci  penfi , 
e  non  isdegni  ,  facendo  parJare  Italiano  il  piu 
eccellente  tra  gl'  Italiani  ,  di  divenir  autore  di 
lingua . 


Al  Sig*  Telice  Salimbeni  a  Bcrlino 

Pofdammo  28  Agojlo  1749» 

IO  per  me  nonhomai  dubitato  che  la  lingua 
Tedefca  non  abbia  ,i  termini  fuoi  propr; 
per  efprimere  le  cofe  della  guerra  ,  fenza  aver 
bifogno  d'accattargli  d' altronde.  Ella  e  lingua 
madre ,  e  forfe  la  piu  antica  di  quante  fi  parli- 
no  oggi  in  Europa  ,  e  fmalmente  h  lingua  di 
una  nazione  che  fu  d'ogni  tempo  beUicofa  .  E 
fe  ora  i  Tedefchi  ,  repudiando  i  termini  loro 
nativi ,  adottano  gli  altrui ,  che  debbo  io  dirvi  l 

men- 
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mentre ,  effendo  armati  di  armi  proprie ,  ama- 
no  meglio  corrompere  la  propria  lingua  con 
voci  ftraniere .  Ma  che  la  noftra  lingua  Italia- 
na  abbia  per  le  cofe  della  guerra  voci  e  manie- 
re  fue  proprie ,  vel  fo  dire  con  ficurezza  .  Che 
fe  le  nortre  bocche ,  e  le  noftre  fcritture  mede- 
fime  fono  anche  per  quefto  capo  infette  ,  dirb 
cosi ,  di  Franzefismi ;  cib  deriva  non  dalla  po- 
verta  della  lingua  ,  ma  dalla  povera  condizion 
noftra  :  la  qual  fa  che  pochifiimi  Italiani  fip- 
piano  la  lingua  Italiana  .  E  quel  grandiffimo 
noftro  Capitanio  del  Montecuccoli  ,  benche"  fi 
fcorga  da  piu  luoghi  lui  aver  letto  i  buoni  auto- 
ri ,  pur  fi  vede  cri  egli  poffedeva  meglio  1'  arte 
della  guerra ,  che  la  lingua .  E  un  folo  fu  Giu- 
lio  Cefare  da  far  fronte ,  lafciatemi  dire  cosi  , 
alla  grandezza  delle  cofe  ,  e  alle  minuzie  delle 
parole-  Mavenendo  a  quelle  particolari  raanie- 
re  chemi  proponeteda  trafportare  in  nofirroidio- 
ma  j  ctre  toup^  en  dcux  par  une  riviere  ,  har- 
celer  une  armee  ,  faire  des  magazins  ,  marcher 
ci.  r  ennemi  fans  rompre  les  rangs  ,  faire  des 
marches  forcies  ,  avoir  des  bons  quartiers  ; 
voi  direte  effer  tramezzato  da  un  fiume  , 
pizzicar  1'  efercito  ,  tenerlo  tribolato  ,  in- 
feftato  ,  far  canova ,  o  far  munizione  di  vetto- 
vaglia  ,  ire  a  trovare  il  nemico  fervando  gli 
ordini ,  camminarea  grandiffimegiornate,  mar- 
ciare  a  corfa ,  aver  grafii  alloggiamenti .  E  ab- 
biate  pur  k^t  che  non  peccheiete  contro  alla 
Crufca .  E  per  efprimere  con  una  voce  fola 
les  defilcZ)  noi  diremo  le  ftrette,  fe  tanto  o 
quanto  vale  1'  autorita  del  Petrarca  , 
Ma  Maratona  e  le  mortali  ftrette , 
Che  difefe  il  Leon  con  poca  gente. 

N     5  E  il 
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E  il  Segretario  Fiorentino  dice  che  Caftruc- 
cio  deliberb ,  per  le  poche  genti  che  menava  fe- 
co ,  cii  affrontarfi  co'  Fiorentini  nello  ftretto  di 
SerravalJe  :  E  fi  potrebbe  ancora  dire  angufhe  dei 
pafli ,  bocche ,  gole ,  fauci ,  fecondo  che  tornaf- 
fc .  Ma  per  darvi  un  faggio  del  valore  della  no- 
itra  lingua  anche  in  prefenza  de'  nimici  ,  ecco 
cheiovi  fornirb  una  manodi  maniere  parteche 
mi  fi  prefentano  alla  memoria ,  e  parte  che  ne 
ho  fatto  canova  in  certi  miei  zibaldoni  .  Con 
efle  potrete  batter  la  caffa  ,  foldar  gente  j  (  * ) 
fcernere  quelli  che  abbiano  buona  prefenza ,  e  che 
II  conofcano  di  piu  fpirito  e  di  piu  vita  ,  ar- 
mare,  efercitare,  ordinare  ,  capitanare  1'eferci- 
to ,  non  dare  i  gradi  della  milizia  per  grazia , 
fquadronare  ne' piccioli ,  e  ne' grofifi  ordini ,  in- 
fegnare  alle  voftre  genti  adoperar  1'  armi  ,  dar 
fuoco ,  tener  le  file  in  ogni  qualita  di  moto  e 
di  luogo,  raddoppiar  Je  file,  diftenderfi  ,  (**-) 
attefiarfi ,  infegnargli  a  combattere  ordinati  ,  a 
combatter  rotti ,  a  riordinarfi  fe  nemicoo  fitogli 
perturbi ,  a  ofiervar  gli  ordini  (  ***  )  facendo  qual- 
che  vifla  d'an*alto,  a  girare  fulla  defira  fulla  fi- 
nifira ,  a  voltarfi  in  un  tempo ,  a  fare  dei  fian- 
chi  fronte ,  o  rimutar  tefta  per  fianco ,  far  fpal- 
le  della  fronte  o  del  capo  coda  ,  e  della  coda 
capo ;  aubbidire  a'fegni  a' fuoni  &  allevocidel 
Capitano ,  e  i  foldati  nuovi   fargli   pratichi  co- 

me 


(*)  Invitar  fanti,  far fanti  e  cavalli ,  arrolare, 
levar  milizie,  farleva. 
(**)  Spiegar  gli  ordini. 
(***)  Mahtenerfi,  ftare  nesli  ordini# 
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me  fe  avefiferro  vedufo  il  niffiica  in  vifo.  Ein. 

evento   che   voi    moviate    ( * )  o    vi  fia  motfa 

guerra ,  provviftovi  di  vettovaglia  ,  ed  apparec- 

chiato  il  traino  e  la  munizione  dell'  artiglieria 

cosi  da  campo  ,    come  della  grofTa  da  muro  , 

potrete  ragunar  1'  efercito ,  far  mafla  delle  gen- 

ti  (**)  in  luogo  comodo  alle  voftre  guarnigio- 

ni »  far  la  raflfegna  e  Ia  moitra  ,   e  iortire    in 

campagna  .    (***)  E    perche  la  riputazione  e 

fempre  di  chi  aftalta  ,  itimandofi  ch'  egli  abBia 

I  prima  delle  comuni  forze  fatto  ragione  e  trova- 

to  le  fue  fuperiori ,  dovrete  proccurare  di  far  la 

guerra  in  cafa  del  nimico .  In  camminando  fpar- 

tirete  1'  efercito  in  avanguardia,  battaglia  e  re- 

troguardia,  ovvero  in  due  o  tre  punte  ,  o  vo- 

gliam  dire  colonne  (****)  fecondo  che'l  confen- 

tira  il  paefe ,  di  cui  fa  di  neceiTita  conofcere  i 

liti ,  e  intender  Je  difefe ;  tra  una  colonna  e  T 

altra  qua  metterete  le  artiglierie  ,   la  le    baga- 

glie,  mandando  innanzi    ipianatori  a  dibofcare 

il  cammino ,  a  raiTettar  le  ftrade ,  a  far  pontt 

e  ghiaiate  a'  pantani ,  e  gente  efpedita  a  fare  la 

fcoperta  ,  a  batter  la  ftrada  ,  (  *****  )  a  riconofce- 

re  i  bofchi ,  pigliare  i  colli  e  i  pafli  per  dove 

dee  tragittar  1'  efercito  ;  camminerete  ,    quanto 

fi  pub,  per  luoghi  aperti  ,    e  farete  di  fchivar 

le  flretture  dove  conviene  affilarfi  ,    o  almeno 

N     6  po- 


(*)  Romper  la  guerra. 
(**)  Raccozzar  le  genti . 
(***)  Campeggiare,  ufcire  a  campo. 
(****)  Schiere,  fquadroni . 
(*****)  Farlafcorta,  fcoprireil  paefe ,  batter  la 
campagna,  il  cammino 
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pochi  vi  poffono  ire  in  ordinanza  j  farefe  di 
mantenere  in  andando  il  paffo  uniforme,  di  mu- 
tar  forma  di  cammino  fecondo  la  qualita  dtl 
pacfe ,  di  efTere  ordinato  in  modo  da  rifponde- 
re  da  ogni  parte  ,  fe  nella  marcia  il  nimico  ven- 
ga  ad  aifalirvi  da  fronte  ,  da'fianchi  ,  o  dalle 
fpalle  ;  marciercte,  fe  bifogna  ,  ratto  fenza  po- 
fare  traendo  a  quel  luogo  che  per  la  comodita 
de'  fiumi ,  copia  de' viveri  ,  per  effere  nel  cuor 
del  paefe  e  fimili  avrete  fcelto  per  piazza  , 
pianta ,  o  fedia  di  tutta  la  guerra  .  Quivi  po- 
trcte  far  punta  o  tefta ,  e  piantarvi  i!  campo  , 
(*)  dove  non  fi  patifca  d'acqua  ,  e  dove  non 
iiate  comandato  ne*  dal  luogo  nd  daj  nemico ,  e 
vi  abbiate  il  vantaggio  del  paefe  o  del  terreno  . 
li  campo  lo  potrete  fortificare  di  tagliate  d'  al- 
beri  ,  o  cavando  terra  munirlo  d'argini  di  trin- 
ceedifoffi  (**)»  dareilnome,  metter  le  fenti- 
nelle,  ordinar  le  pofte  .  Quindi  con  la  cavalle- 
ria  leggiera  fpargervi  per  la  campagna  ,  caval- 
ca; e  il  paefe  ,  foraggtarlo ,  predarlo ,  (***)  bez- 
zicar  di  continuo  i  nemici  ,  afFrontato  fguizzare 
c  rigirare  alle  fpalle  ,  e  con  qualche  fazione  il 
nemico  annafare .  E  con  ogni  mezzo  da'defer- 
tori  e  dalle  fpie  fapere  i  difegni  e  gli  andamen- 
ti    di    lui    per   non   cadere  nella   fentenza    del 

pro- 


(*)  Porre,  mettere  il  campo,  le  tende,  far  gli 
allosgiamenti ,  attendarvi,  accamparvi&c. 

(**}  Baftionardizolle,  afforzaie,fteccare,trin- 
ceare  &c. 

(***)  Dare  il  guafto  al  paefe  ,  guaftarlo  ,  fac- 
cheggiarlo  &c. 


^roverbio  ;  chi  e  povcro  di  fpie ,  e  ricco  di  vi- 
tuperio  .  Ancora  potrete  imbofcar  fanti  in  piu  d' 
un  iuogo,  e  mandar  innanzi  cavalli  con  ordine 
che  appicchino  fcaramuccia  ,  e  voltino  le  fpalle 
fino  al  faltar  fuori  1'agguato»  E  fe  voi  odorate 
un  fimile  inganno  del  nimico,  potrete  ordinare 
a  deftra  e  a  finiftra  i  voftri  aiuti ,  e  fafrie  fta- 
re  alcuni  alle  rifcoflfe ,  voi  far  vifta  d'  infeguire 
i  nemici  ;  e  come  vi  vengono  aridoffo  gl'  im- 
bofcati ,  cedere  paffo  paffo ;  ccndurgli  neile  for- 
bici ,  accerchiargli  ;  e  le  aftuzie  del  nemico  ri- 
volgere  in  capo  di  lui .  Se  vi  convenifte  paffare 
un  fiume ,  provvedutovi  di  barchereccio  o  guidato- 
vi  i  pontoni ,  potrete  piantar  batterie  in  fulla  riva 
del  fiume  per  ifpazzar  di  nimici  Ja  riva  oppo- 
fta  ,  voiteggiare  ,  sbrancar  1'  efercito  per  tirare 
da  piii  lati  il  nimico ,  e  dove  vi  da  la  via  git- 
tarvi  il  ponte  e  fortificarlo ;  ovveramente  tafta- 
re  i  guadi ,  riparare  aquelli  chejl  nimico  avef- 
fe  sfondati ,  guazzare  il  fiume  ,  e  paffarlo  dove  la 
grotta  piubenigna  piuriceva  .  In  ognimodo  poi 
dovrete  ftringer  la  guerra  (*)  con  io  impedire  i 
difegni  del  nimico ,  fargli  andar  fvanita  ogni 
imprefa  ,  fronteggiarlo  ,  cofteggiarlo  ,  difalloggiar- 
lo,  (**)  ftraccarlo  ,  tenerlo  fempre  in  full' ar- 
mi ,  non  dargli  mai  fofta ,  e  a  voftro  potere 
confumarlo  colla  difficoltadel  vivere  .  E  in  ogni 
fazione  dovrete  ftare  infieme,  quanto  piu  fi  po- 
tra ,  con  T  efercito ,  e  non  dividerlo ;  che  ,  come 

dice 


(*)  Eflfere  efoedito  e  prefto  in  fulia  guerra,  nori 
effer  freddo  nelfa  guerra . 
(**)  Fargli  levare  il  campo,  o  le  tende 
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tlice  il  Montecuccoli ,  i  piu  gran  fiumi ,    fe  fi 

diramano,  fi  guadano.  In  fine  fe  convenga  ve- 

nire  a  giornata  ,  (*),  maffune  fe  il  nimicoaf- 

petti   d'  ingroffare  di  nuova  gente ,  farla    a  vo- 

ftro  vantaggio   e  comodita ;  proccurare  di    for- 

prendere  il  nimico  ,  di  affalirlo  aile  tende  ,  sfor- 

2ar  le  afcolte  anzi  il  tempo  del  batter  della  dia- 

na  ,  ingroffar  gli  ordini ,  andare  ftretto  in  bat- 

taglia ,  e  urtarlo  prima  ch'  ei  poffa  toccare   all* 

arme  ,  (**)  porfi  in  ordinanza  (***)  e   met- 

terfi  in  punto  di  ncevervi ,  edi  ributtarvi .  Es' 

egli  efce  ad  incontrarvi  ordinato  alla  zuffa  ,  fpie- 

gar  la  fronte  dell'efercito  coficchee'  non  vi  poffa 

circondare,  e  rinchiudere ;  (****)  metterle  ale 

in  ficuro  fattovi  fpalla  di  un  marofo  ,  di  una  mac- 

chia,  di  unqualcheciglione  oargine,  di  un  luogo 

murato  ,  od'altro;  in  campagna  rafa  fafciarle  di 

cotta  di    bande    di  Granatieri  ,  onde  non  fieno 

nudati  i  fianchi ,  ordinarvi  in  modo  a  ricevere 

una  fchiera  nell1  altra  ,  acciocche  bifognando    Ii 

polfa  fovvenire  a  quelli  che  fonoalla  prima  fron- 

te ,  fuccedere  in  loro   fcambio ,    ne    obbligar  1' 

efercito    ad   uno  impeto   e  a  una  fortuna ;  fcie- 

glier  terreno  dove  poffano  giucar  1'  armi ,  dove 

voi  confidate  il  piu ,  conofcer  Tordine  del   ni- 

mi- 


(*)  Venire  a  giomata  campale,  far  fatto  d'ar- 
roe,  dare,  far  battaglia,  venire  alle  mani,  batta- 
gliare,  pugnare  &c. 

(**)  Dare  alParme,  chiamare  alTarme,  effere 
in  arme,  fotto  Tarmi  &c. 

(***)  AfTettar  1'ordinanza,  fchierarfi  ,  far  le 
fchiere  &c. 

(****)  Mettere  in  mezzo  &c. 


mico,  e  fchierarvi  di  manierache  lepiu  gagliar- 
de  dellc  voftre  genti  vengano  a  combattere  con 
Je  piudeboli  Joro,  fonarea  battaglia,  ingaggiar 
Ja  zuffa ,  occupar  Je  artiglierie  del  nimico ,  di- 
fender  Je  voftre ,  e  bilanciarle  a  dovere ,  cofic- 
che4  i  tiri  non  fieno  coftieri ,  o  andando  troppo 
alto  non  trovino  il  nemico ,  o  andando  troppo 
baffo  non  lo  arrivino .  Se  vi  fuffe  un  qualche 
difordine  tra'  nemici ,  ivi  dar  dentro  ,  non  in- 
tendere  fe  non  a  rompere  Ja  cavalleria  nemica 
co'petti  de'deftrieri  fenza  ferir  colpi  ,  non  vi 
lafciar  traportar  alla  foga ,  ma  con  alcuni  fqua- 
droni  dar  Ja  caccia  a  quei  che  fuggono  ,  cogli 
rimanenti  fatto  de' fianchi  tefta  percuotere  il  ni- 
mico  di  cofta  .  (*)  Vedete  intanto  la  voftra 
fanteria  guadagnar  terreno  mantenendo  Je  fiJe 
diritte  e  ferme ,  dar  fuoco  effendo  ben  bene  a 
tiro  ,  indi  affalire  con  la  baionetta  in  canna  , 
affrontarfi  ,  darfi  di  petto  con  quellade' nemici. 
(**)  Ecco  che  e'piegano,  s' ingarbugliano  in- 
fieme ,  fon  rotti  ;  invano  proccurano  di  rimet- 
ter  Ja  zuffa ,  alcuni  combattono  fpicciolati  ,  fo- 
no  fpinti  da  ogni  parte  ,  cedono  ,  rinculano  , 
nettano,  perdono  il  campo  .  Voi  gli  date  alla 
coda  con  la  cavalleria  intanto  che  fiegue  parte 
della  fanteria :  Se  alcune  bande  de'  nimici  reftaf- 
fero  ancora  intere ,  le  caricate,  (***)  ufate  la 
vittoria ,  proibite  il  predare  ,  ormate  dapertut- 
to  l'inimico,  gl'  impedite  la  ritirata,  ficch' egli 

non 


(*)  Ferirlo  di  fianco. 
(**)  Atteftarfi. 
(***)  Le  inveftite. 
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non  pofla  rifar  refta  e  aver  rifugi ,  e  fe  gli  sban- 
di  P  efercito .  Finalmente  fonate  a  raccolta  ,  e 
alloggiate  .  Tolta  alP  inimico  la  campagna,  po- 
trete  dipoi  campeggiar  le  terre  che  fi  tengono 
per  lui  ,  inveftire,  fteccare ,  e  affoflare  una  for- 
tezza  per  modo  che  non  vi  fi  pofla  metter  vet- 
tovaglia ,  levarle  il  fornimento ,  il  foccorfo ,  ie 
difefe  ,  ftringerla  d'  afledio  ,  e  batterla  per  modo 
che  niuno  degli  aflediati  pofla  moftrarfi  su'  ripa- 
ri  ,  far  si  che  le  linee  de'voftri  approcci  non 
fieno  imboccate  dalla  piazza,  rifpinger  le  forti- 
te,  dare  degli  aflalti  o  veri  o  flnti ,  infignorir- 
vi  della  contrafcarpa  ,  far  breccia  ,  minar  la  for- 
tezza ,  fcalarla  ,  averla  a  forza  o  d'  accordo  , 
fpianarla  ,  o  fpiantarla  ,  e  che  so  altro  .  Ed  e- 
gli  fara  omai  tempo  di  ridurvi  alle  ftanze  ,  fver- 
nare  ,  taglieggiare  ilpaefe,  vettovagliar  le  terre  , 
ben  concatenare  i  quartieri  ficchd  J'  uno  faccia 
fcala  alP  altro  ,  far  battere  il  cammino  a  varie 
bande  di  cavalli  per  avere  avvifi  del  nemico  , 
licenziare  i  foldati  che  hanno  finito  il  foldo  , 
rinfrefcare  e  rifar  Pefercito,  (*)  e  va  difcorren- 
do ;  fe  pur  vorrete  continuar  la  guerra  ,  o  veg- 
giate  non  efferfi  in  una  fola  campagna  fattodel 
refto .  Le  quali  cofe  tutte  potrete  fare  efprimen- 
dole  in  pretto  Italiano  con  milie  aitre  che  la- 
fcio  nella  penna  .  Che  gia  non  intendo  io  di 
compilarvi  un  Lelfico  militare ,  o  di  vuotar  gli 
arfenali  del  Segni  ,  del  Guicciardini  ,  del  Davan- 
zati  ,  del  Montecuccoli ,  e  deiSegretario  Fiortn- 
tino ,  il  quale  delle  cofe  della  guerra ,  mafllma- 

men- 


(*)  Rifornirlo,  fvecchiarlo . 
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mente  nella  vita  di  Caftruccio,  ne  fcriflecome 
CefareeSenofonte .  Crederei  perb  non  averfas- 
to  torto  con  quefto  picciolo  faggio  alJa  noftra 
lingua,  a  cui  non  mancano  tinte  'per  colorire 
ogni  difegno.  E  notate  che  moltevoci,  emo- 
dididire,  per  efempio  cerne,  congregar  1'ofte, 
ofteggiare  ,  guerriare ,  codeare ,  far  gualdane  e  fi- 
mili ,  io  gli  ho  lafciati  a  bella  pofta  da  canto 
come  troppo  antiquati .  E  il  medefimo  ho  fat- 
to  di  pedifato ,  impedimenti ,  vallo  ,  oflidione, 
luftratori  per  commiflarj  delle  moftre  ;  tergi- 
duttore ,  inferir  guerra ,  fpeculatori  ,  far  delet- 
to,  defcrivere  uomini,  inftaurarla  milizia,  edi 
altri  parecchi ,  che  fanno  troppo  di  latino  .  E 
ho  voluto  in  ogni  maniera  darvi  moneta  cor- 
renteefenza  Iega .  In  fomma,  il  mio  caro  Sa- 
limbeni ,  piacefle  a  Dio  che  noi  aveflimo  armi 
proprie  come  non  ci  manca  termini  propr;  per 
efprimere  tutto  cib  che  fi  appartiene  ad  un'ar- 
te ,  per  la  quale  noi  fummo  gia  maeftri ,  e  fn 
gnori  del  Mondo . 


Al  Signor  Abate  Sibiliato  a  Padova 

Pofdammo  12  Gennaio  1750. 

A  Qual  altri  dovrei  io  piuttoflo  ricorrere  che 
jt\  a  lei  per  aver  la  foluzione  di  certi  dubb; 
che  hanno  in  me  rifvegliato  due  luoghi  di  Vir- 
gilio  ?  Niuno  ha  piu  di  lei  invafato  nella  men- 
te  quel  poeta  fovrano,  ne  ha  penetrato  i  fenfi , 
gli  artifizj  tutti  .  Sono  i  fuoi  verfi  conditi  di 
quel  molle  atque  facctum  ,  che  conceflero  altre 
volte  le  Mufe  a  Titiro ,  e  a  Coridone :  E  be~ 

ne  a 
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ne  a  lei  fi  potna  dir  ctiello    che    della  Eneide 
dice  1'  ifteflfo  Virgilio  a  Dante , 

Ben  lo  fai  tu ,  che  la  fai  tutta  quanta .  i 
Ne  meno  della  Eneide ,  ella  fa  tutta  quanta  la 
Georgica ,  su  cui  cadono  i  miei  dubbj ;  poema 
che  dal  piu  fino  Critico  della  Inghilterra  era  ri- 
putato  la  pin  ftudiata  e  compita  opera  di  tutta 
] I' antichita  ;  come  quello,  diceva  egli  ,  che  fit 
fcritto  dal  piu  gran  poeta  nel  fiore  degli  anni 
fuoi ,  quando  la  invenzione  in  lui  era  pronta  , 
calda  la  fantafia,  fermo  il  giudizio ,  tutte  le  fa- 
colta  della  mente  nella  pienezza  del  vigore  e 
della  maturitk  .  Nella  magnifica  laudazione  a- 
dunque  che  al  fecondo  libro  della  Georgica  fa  ii 

{>oeta  della  Italia ,  incominciando  ,  come  ben  el- 
a  fen  dee  ricordare  ,  con  la  fertilita  delle  ter- 
re,  conlaqualita  de'  beftiami ,  viene  alla  muni- 
zione  delle  caftella,  alla  comodita  delle  acque, 
alla  ricchezza  delle  miniere,  feguita  dipoicolla 
virtu  dei  popoli ,  con  la  eccellenza  de'capitani , 
c  conchiude  finalmente  con  Augufto  che  e*  Ja 
gemma  delPanello: 

hac  Decios  ,  Marios ,  magnosquc  Camillos , 

Scipiadas  dnros  bello  ,  &  te  ,  maxime  Cxfar , 
Qui  nunc  extremis  Jlfix  iam  vitlcr  Vfl  *?& 
Imbellem  avertis  Romanis  arcibus  Indum . 
Se  non  che  la  gemma  e  Iafca  ;  e  !a  lodecrfegli 
da  ad  Augufto  pare  un  po'magretta  per  doverlo  por- 
re  fopra  i  magni  Camilli  ,  i  Marj  egli  Scipioni . 
Egli  e  vero  che  gli  ultimi  termini  delPAfia  ,  e 
le  Indie  rifvegliano  nella  mente  la  efpedizione  di 
Bacco  e  di  Aleflandro  ;    ma    egli  e1  anche  vero 
che  quelP  Indo  imbelle  gualta  ogni  cofa .  Lelio 
Guidiccioni  uno  de'  Traduttori  delP  Eneide  dice 
su  quefto  luogo,  in  un  Difcorfo  che  h  innanzi 

al- 
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aHa  fua  verfione  ,  che  quantunque  "  paia  leg- 
>,  giero  il  merito  di  debellare  inimico  debile  ;  que- 
fto  ifteftb  e  gran  lode  5  perche  vuol  dire  ,  a  froate 
„  tuarefta  imbelle  ;  tulofai  tale  j  ficcome  Cefare 
„  in  un  baleno  vinfe  gli  Afiani  contro  cui  fur- 
„  dando  Pompeio  acquiftb  tanta  riputazione  „  „ 
Ma  pochi  dr  fano  ingegno  fi  vorranno  ,  creo? 
io  y  appagare  di  fimili  ftiracchiature  ,  e  fi  ma= 
raviglieranno  pift  tofto  che  avendo  detto  Vir- 
^ilio  nel  medefimo  poema , 

Ctefar  dum  magnus  ad  altum 


Fulminat  Euphratem  bello ,  viEiorque  volentei 
Per  populos  dat  iura  ,  vtamque  affeffat  OlympQ  f 
e  forfe  anche  meglio  nelFEneide , 
Nafcetur  pulcra  Troianus  origine  Cafar , 
Imperium  Oceano ,  famam  qui  terminet  ajlris , 
non  abbia   coronato  quel   magnifico   luogo  cori 
qualche  fimile  tratto  che  ci  ftarebbe  a  pennello  . 
L'  altra  mia  maraviglia  o  fia  difficolta  non  c 
fopra  una  efpreflione  del  poeta  ,  raa  fopra  ua  ft- 
lemio .  Non  e  dubbio  alcuno  che   la  Georgic* 
ha  per  fine  non  meno  d'  infegnare  a  coltivar  la 
terra ,  che  di  far  falire  m  pregio  1'  arte  medefi- 
ma  del  coltivarla .  Ora  facendo  Virgilio  pur  nel 
fecondo  librodiquel  poema  1'  encomio  dell'Agri- 
coltura ,  e  della  vita  ruftica ;  non  ha  egli  dello 
ftrano  ch'  e'  tocchi  cosi  leggiermente  , 
Hanc  olim  veteres  vitam  coluere  Sabini, 
Hanc  Remus  &  frater  ;  fic  fortis  Etruria  crevit 
Scilicet ,  &rerumfa&a  efl  pulcherrima  Roma , 
Septemque  una  flbi  muro  circumdedit  arces , 
e  non    faccia  parricolarmente  menzione  di  Cin- 
cinnato,  di  Serrano  fulco  ferentis ,  come  egli  lo 
qualifica  nella  Eneide  ,   di  quei  Romani  che  i* 
Agficohura  ebbero  in  tanto  pregio  5,  ne  di  eiTi 

fac- 
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faccia  mai  menzione  in  niuno  altro  fuogo  d*f 
quel  poema  ?  Una  Georgica  Cinefe  non  man- 
cherebbe  certamentc  di  cantar  la  cirimonia  che 
fa  ogni  anno  1' Imperadore  di  fegnar  colFaratro 
un  folco  o  due ;  e  la  Georgica  latina  noh  ha  da 
confacrare  tre  o  quattro  paia  di  verfi  a  que'pri- 
mi  tra'  Romani  che  paflavano  dall' aratro  alla 
Dittatura?  non  ha  da  roettere  in  tronoW  gaudc 
bat  tellus  vomere  laureato ,  &  triumphali  arato~ 
reP  Che  Virgilio  abbia  fatto  torto  a  Ciceronc 
nell'  orabunt  cauffas  alii  melius ,  fe  ne  sa  la  ra- 
gione .  Ch'egli  abbia  taciuto  ServioTulIo  nel- 
la  ferie  dei  Re  di  Roma ,  fi  pub  dire  ch'  ei  non 
ha  voluto  ravvilirla  nominando  tra  i  Re  chi  fu 
di  fchiatta  fervile .  Ma  che  ragione  poteva  egli 
avere  di  fare  in  certo  modo  ingiuria  a  que'  buo- 
ni  Romani  tacendogli ,  di  non  arricchire  il  fuo 
poema  di  un  ornamento  bellifllmo  ,  e  di  non 
fortificare  il  fuo  argomento  nobilitandolo  ?  E  cer- 
to  egli  avrebbe  toccato  quefto  punto  ben  di- 
verfamente  dall'  Orazio  Sarmatico  la  dove  egli 
dice  parlandodi  Cincinnato, 

Et  qux  dcmferat  bobusfatigatis, 

Hojiibus  impofuit  tuga  . 
Chi  pretendefle  che  P  infiftere  fulla  femplicita 
antica  ,  era  un  fatireggiare  ,  e  riprendere  il  luf- 
fo  della  Corte  ,  s'ingannerebbe  a  partito  .  Au- 
gufto  era  ,  come  ella  ben  sa ,  nel  vitto  ,  e  ne'coftu- 
mi  fempliciflimo  \  e  della  fua  magnificenza  ne 
faceva  pompa  folamente  nelle  cofe  pubbliche . 
E  di  fatto  ne*  Virgilio  ne  Orazio  non  fi  rima- 
fero  d'  inveirfi  contro  il  luflb  della  loro  eta  ; 
ben  ficuri  di  non  offendere  il  padrone ,  ma  di 
gratificargli .  Ne"  meglio  la  indovinerebbe  ,  mi 
pare ,  chi  dicefle  che  il    magniflcare  i  coflumi 

del- 
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h)]<L  Repubblica  era  pericolofo  nella  Monarchia  * 
La  qual  cofa  benche  vera  in  generale ,  non  im- 
pedi  perb  quel  fino  cortigiano  di  Orazio  di  ce- 
lebrare  in  un' Oda  indirizzata  ad  AuguftoAtti- 
lio  Regolo ,  Curio ,  Camillo  ,  Fabrizio ,  e  la  no* 
bil  morte  di  Catone ;  ne  impedi  lo  fteflb  Vir- 
gilio  di  porre  nei  bafTi  rilievi  dello  fcudo  di  Enea , 
dove  la  principal  figura  £  Augufto,  anche  lafi- 
gura  di  Catone  il  vecchio  , 

Secrctosque  pios ,  his  dantcm  iura  Catcnem  ; 
e  come  dice  Pope 

To  Cato  Virgil  pay'd  one  honeft  Iine. 
Vero  ,  potrebbe  infiftere  alcuno  ;  ma  forfe  te- 
mette  Virgilio,  celebrando  particolarmente  Cifi^ 
cinnato,  Serrano ,  eglialtri  nobili  agricoltori , 
:non  venifle  a  toccar  nel  vivo  Augufto,  ilqua- 
le ,  colpa  la  propria  ambizione  ,  avea  fpogliatc 
le  campagne  de'  proprj  loro  coltivatori  .  E  per 
fimili  ragioni  nt  Orazio  ne*  Virgilio  ,  i  quali 
hanno  negli  fcritti  loro  lodato  Giulio  Cefare ,  non 
fi  farebbono  gia  arditi  di  lodare  la  clemenza  di  lui 
nelleguerre  civili,  n£  Ia  magnanimita  ch'eglidi« 
moftrb  nel  gittare  al  fuoco  le  lettere  ,  cha  furon  tro- 
vate  a  Farfaglia  nelle  tende  di  Pompeo .  Sia  nel  giu- 
dizio  di  lei  fe  debbafi  far  buono  un  cosi  fatto  raffina- 
mento ;  e  fe  Virgilio  ricantando  le  antiche  cro- 
nache  dell'  Agricoltura  potea  dire  contro  di  Au- 
gufto  alcuna  cofa  piu  ch'egli  non  avea  diretta- 
mente  detto  in  quei  verfi  della  Georgica  mede- 
iima, 
Ef  qualem  infelix  amifit  Mantua  campum 

Pafcentem  niveos  hcr&ofo  flumine  cycnos . 

ovvero  in  quelli  della  prima  Egloga , 

Impius  hcec  tam  culta  novalia  miks  habchit  ? 

Barbarus  has  fcgctes  ? 

Qiiadr 
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'Quanto  a  me  farei  inciinato  a  credere  cTie  le 
lodi  di  quegli  antichi  Romani  fieno  ftate  da 
Virgilio  poeta  fcekiflimo  lafciate  nella  penna 
come  cofe  troppo  volgari  inRoma,  tropponel- 
ie  bocche  degli  uomini .  Omnia  jam  vulgata  , 
Cui  non  di&us  Hylas?  come  dice  egli  medefi- 
mo  pur  nella  Georgica  «  Dico  che  farei  incli- 
«ato  a  creder  cosi.  Ildeterminarmici  fta  alei. 
Ipfe  canas  oro . 


A  Sua  Eccellenza  il  Signor  Marchefe  Grimaldi 
Minijiro  Plenipotenziario  di  Spagna  in  Sve- 
zia  ed  ora  Ambafciatore  aW  Haya  . 

Berlino  5  Marzo  1750. 

COn  quanto  piacere  io  venni  in  compagnia 
del  SignorConteDuranti  a  vederla  in  Fer- 
rara  due  anni  fono  ,  con  altrettanto  verrei  ora 
a  Stockolm  in  compagnia  del  mio  libretto  .  Par- 
*ve  ,  &  invideo ,  dirb  io  e  melperdoni  la  pro- 
fodia  ,  fine  me  liber  ibis  in  Urbem  .  Gliene  traf- 
metto  ,  Signor  Marchefe  ,  due  efemplari .  Ad 
uno  vorrei  ella  deffe  un  luogo  nella  fua  Libre- 
ria.;  non  gia  tra  i  Puffendorfj,  e  tra  i  Grozj  s 
ma  tra  quelle  operette  che  mettonfi  nelle  libre- 
rie ,  come  i  frammeffi  nelle  tavole  :  E  vorrei 
>eh'  ella  ci  trovaffe  quel  faporito  e  quel  fino,  che 
fi  cerca  in  fimili  manicaretti  ,  dci  quah  fi  pu6 
far  fenza .  All'altro  efemplare  io  diceva  cosi: 

La  piu  amabil  Principeffa , 

Che  a' mortali  abbia  eonceflfa 

II  favor  dei  fommi  Dei , 

Libro  mio ,  veder  tu  dei . 

Sa 
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elt       Su  via  dunque  a  valicare 
da        Di  Stralfund  t' apprefta  il  mare, 

Libro  mio,  e  porrai  mente...» 

Di  piu  dirmi  omai  tu  ceffa , 

Diffe  il  Libro  di  prefente ; 

Bafta  pur  che  tu  mi  dica 

La  piu  amabil  Principeffa  , 

Perch'  io  voli  a'  pie  di  Ulrica , 

Che  piu  degna  di  Criilina^ 

Forfe  dirmi  arrco  tu  vuoi , 

Seder  merita  Reina 

Sovra  un  popolo  d'Eroi. 
Quello  che  io  dico  in  verfi ,  ella  lo  fapra  aflal 
meglio  condire  in  profa  ,  Signor  Marchefe  mio 
Padrone:  E  prefentandoil  mio  libretto,  ellafa- 
ra  si  ch' egli  trovi  grazia  dinanzi  a  quegli  oc- 
chi ,  che  lafciano  in  dubbio  fe  piu  fien  belli  9 
ovvero  eruditi .  Ella  mi  continui  1'onore  della 
pregiatiffima  grazia  fua ;  e  creda  che  io  non  la 
cedo  a  niuno  nell'onorare  la  tanta  fua  virtu  , 
da  cui  non  vien  meno  di  utilita  alla  Spagna 
cne  di  onore  alPItalia.  Ben  effa  fu  conofciuta 
-qui  da  chi  tanto  fe  ne  intende ,  non  oftante  la 
breve  dimora  ch'ella  ha  fatto  in  quefta  Corte ; 
ed  io  incominciai  ad  ammirarla  fin  da  quando 
il  Cardinal  fuo  Zio  era  in  Bologna  1'amor  de' 
buoni  e  il  terror  de' trifti;  ed  ella,  Signor  Mar- 
ichele,  vi  brillava  principc  della  ^iovent^* 
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AL  Signor  Dottore  D.  Domenico  Fabri  a  Bologn* 
Berlino  15  Maggio  1750. 

MI  ricordo  beniflimo  trovarfi  fcritto  dal  Si- 
gnor  di  Voltaire  che  quel  fuo  verfo  del- 
ia  Enriade, 

Tel  brille  au  fecond  rang  ,  qui  s'  eclipfe  au 
preraier  , 
tion  fi  pub  rendere    in   un  folo  verfo  Italiano . 
E  mi  ricordo  ancora  efterraici  provato ;  ed  aver- 
io  refo  cosi , 

Tal  fecondo  brillb,  che  primo  ofcura. 
Scrive  egli  ancora   lo  fteflb    di    quel  verfo   del 
Cornelio 

Un  norn  trop  tot  fameux ,  eft  un  pefant  fardeau, 
ehe  forse  non  farebbe  mal  voltato , 

Un  nome  primaticcio  e"  una  gran  foma  . 
E  poiche  ella  mi  ha  pofto  in  fulla  via  di  fimifi 
sforzi ,  o  fia  felicita  d'  ingegno  5  vegga  come  lc 
paiono  refi  i  feguenti  verfi , 

La  douleur  eft  un  fiecle ,  &  la  mort  un  moment  . 
Un  fecolo  e*  il  dolor,  la  morte  un  punto. 
Linx  envers  nos  pareils ,  &  taupes  envers  nous , 
Lincei  cogli  aitri ,  e  con  noi  ftefli  talpe. 
Jnvidus  alterius  macrefcit  rebus  opimis, 
AlPingrafTar  d' altrui  1'invido  fmagra. 
Que  ta  voix  divine  me  touche, 
Et  que  ?e  ferois  Ibrtune , 
Si  je  pouvois  rendre  a  ta  bouche 
Le  plaifir  qtfelle  m'a  donne! 
Sorjoquattro  graziofi  verfetti  diretti  auna  Dama 
xhe  veniva ,  come  direbbe  il  Salvini ,  di  cantare 
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la  canzonetta ;  vegga  mo'  ella  fe  gli  potremmo 
r  cosi  a  qualche  noftra  Marchefina. 

La  tua  voce  il  cuor  mi  tocca ; 

E  farei  pur  fortunato 

Nel  ridare  alla  tua  bocca 

II  piacer  ch'  ella  mi  ha  dato  . 

'Ohvymov  s 
T\Khov'  OVujUTr®*  e^«  ,  Y.piosvvct  J"«t®'  \xtti  • 
ie  pajono  dell'  Antologia  , 

Gli  occhi  del  Cielo ,  e  i  tuoi ,  Filli ,  mirai , 

Di  piu  ne  ha  ilCielo,  e  tu  pia  belli  gli  hai . 
,d  eccole  finalmente  come  io  traduceva  in  lati- 
o  un  famofo  diftico  del  Pope  .che  dovea  fcol- 
irfi  fulla  tomba  del  Neutono  : 

Nature  ,  and  Natur£s  laws  Iay  hid  in  night , 

Godfaid,  Jet,  Newtonbe,  and  all  waslighr. 

Naturam  ,  &  gnatas  leges  nox  coeca  premebat  9 
Sis  Neutone ,  Deus  dixit ,  &  orta  dies . 
>Jon  so  s'  ella  porra  quefte  traduzioni  in  ifchiera 
on  quel  verfo  del  Caro, 

La  ve  'I  vento  e  il  nocchier  ne  guida  e  fpinge  5 
on  cui  egli  efprime  quello  di  Virgilio , 

Qua  curfum  ventufque  gubernatorque  vocabantj 
:he  e*  piii  felice  aflfai  di  quello  del  Talfo , 

Tanto  mutar  pub  lunga  eta  vetufta, 
n  eui  dicefi  ch'egli  fi  dava  vanto  di  aver  rao 
;hiufo  tutto  quello  di  Virgilio , 

T  antum  avi  longinqua  valet  mutare  vetuflas . 
E'  moko  gentilmente  tradotto  clal  Salvini  quel 
tferfo  di  Euripide, 

2opoj   TvpoLwoi  tuv  eoipwV  ervvovoix  ; 

Son  favi  i  re  dal  converfar  co'  favi ; 
*  cosi  dal  Chiabrera  quello  di  Giovenale  benchc 
con  maggior  liberta 

O  Qui 
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Qui  Curios  fimulant ,  &  Bacchanalia  vivunt , 

Tal  vefte  da  Ruggiero,  ed  e  Martano . 
Ma  chi  potrebbe  dire  qual  £  la   copia  o  1' origi- 
nale  di  que'due  dillici  , 

Latrai  pe'  ladri  ,  e  per  gli  arr".nti  tacqui; 

Cosi  a  Meffere  &  a  Madonna  piacqui . 

Latrans  excepi  fures  ,  &  mutus  amantes . 
Sic  placui  domino  y  ficplacui  domina  . 
Se  non  ehelapiu  felice  tradutiane  verfo  perver- 
fo,  e  quafi  parola  per  parola  che  fiafi  mai  ve- 
duta,  e"  la  traduzione  di  quel   celebre  diftico  di 
Virgilio  fatta  in  greco  dal  Bergarnini: 

NoHe  pluit  tota ,  redeunt  fpetlacula  mane  ; 
Divifnm  imperium  cumjovc  Cxfar  haber  . 

N^xtfO?  uet  vracriis  i  iTccvetJi  $tx//,'t<xc  irpm  , 
"VifJAcrv  r7is  dpxijs  ovv  A/i  Kcucnxp  iy<u  , 
La  conclufione  perb  fi  h  ,  che  farebbe  un  tenta- 
re  Apollo  a  voler  tradurre  verfo  per  verfo  ,  ed 
e  imprefa  puerile .  Per  una  volta  che  s' incontri 
la  fi  fgarra,  piu  di  milie .  Chi  potrebbe  mai  ren- 
«lere  in  un  verfo  folo  quello  di  Ovidio , 

Mars  videt  hanc  ,  vifamque  cupit  potiturque 
cupita , 
©ppure  quello  di  Perfio  , 

Vive  memor  lcthi ,  fugit  hora^  hoc  quod  loquor 
inde  efi? 
Forfe  gf  Inglefi  con  que' loro  tanti  monofillabi , 
con  quelle  loro  contrazioni ,  conquelle  loroelif- 
fi .  Forfe  lei  ,  Signor  Dottore  ,  fe  ci  £  via  in 
Italiano,  a  cui  le  Mufe  han  fatto  cosj  gran  par- 
te  de'  Ioro  tefori .  Fatto  fta  ,  che  del  folo  hoc  quod 
loquor  inde  efi  il  precifo  Boileau  ne  ha  formato 
un  verfo  intero, 

Le  moment  ou  je  parle  efi  deja  loin  de  moi . 

Al 
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Al  Signor  Abate  Ortes  a   Venezia 

Sagan  18.   Ottobre  1750. 

ITVT  On  e  picciol  1'  obbligo  che  io  ho  a  cote- 
J_\  fto  voftro  cieco ,  ch'  ei  pur  vi  ha  fatto 
•cantare  .  Voglio  dire  ch'  £  tlato  cagione  cbe  do- 
Jpo  un  cosi  lungo  filenzio  io  pur  riceva  lettere 
da  voi .  Le  cofe  ch'eifa  rieicono  nuove  al  vol- 
go :  a  voi  non  gia  che  cogli  occhi  della  Filofo- 
fia  ne  vedete  la  ragione,  e  a  cui  non  fono  nuo- 
f  ve  cofe  piu  ftrane  ancora  operate  da  altri  cie- 
xhi :  Come  farebbe  da  quel  Gio:  Batiira  Stroz- 
zi  Fiorentino  grande  amico  del  Chiabrera ,  che 
faceva  modelli  di  architettura  cosi  cieco  come 
egli  era  .  Quafi  nello  lleffo  tempo  ebbevi  un 
altro  cieco  Scultore  chiamato  da  Gambaffi .  Di 
lui  veramente  fi  pub  dire  che  aveffe  gli  occhi 
nc'  polpaftrelli  delle  dita  .  Cosi  taltando ,  e  rita- 
ftando  veniva  a  capo  di  fare  dei  ritratti  di  ter- 
ra  o  di  xera  afiai  fomigHanti  al  naturale .  E 
non  credete  voi  che  molto  diligente  egli  effer 
doveffe  anzi  fcrupolofo  nel  finirne ,  e  nel  ritoc- 
carne  alcuni  ?  Fu  fatto  prova  di  farlo  lavorare 
al  buio  per  chiarirfi  che  non  vi  foffe  inganno ; 
e  non  ce  n'  era .  Ma ,  fcnza  mendicare  efempj 
del  tempo  paffato,  pochi  anni  fonoci  fu  inln- 
ghilterra  quel  prodigio  del  Sanderfono.,  che , 
colpa  il  vajuolo ,  rimafo  privo  affatto  della  vi- 
fta  da  bambino,  non  fi  ricordava  di  aver  ve- 
duto  mai  ;lume ;  ficch£  pub  reputarfi  per  cieco 
nato .  Coftui  non  avendo  altra  idea  dei  raggi 
che  di  fafcetti  di  linee  rette ,  eterogenee,  di- 
vergenti  da  ciafcun  punto  del  corpo  luminofo» 
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c  che,  abbattendofi  in  altri  corpi  ,  riflettono, 
rifrangono,  e  diffrangono  con  tali  e  talileggi, 
ragionava  profondamente  di  Ottica ,  e  la  fpie- 
c,ava  in  cattedra  quanto  un  altro  Neutono ,  a 
cui  era  fucceduto  nello  Studio  di  Cambngia  . 
Contro  alla  opinionede^meglio  veggenti  tra  noi 
egli  dava  una  foiuzione  del  famofo  problema  di 
Ottica  propofto  dal  Molineux  ,  e  che  fi  leggc 
nel  Lockio  :  Si  cerca  ,  come  ben  vi  ricorderete  , 
ie  un  cieco  nato  ,  il  quale  veniffe  ad  acquiitar 
cletto  fatto  la  vifta ,  poteffe  diftinguere ,  median- 
te  la  fola  vifta ,  una  sfera  da  un  cubo.  11  Mo- 
lineux,  e  cosi  moftra  fare  il  Lockio , 'ftava  pcr 
)a  negativa ;  fondatofi  in  fnlla  ragione  che  il 
cieco  non  pub  fapere  che  cofa  fia  chiaro  ne  fcu- 
ro ,  e  non  pub  fapere ,  come  noi ,  qual  chiaro 
e  fcuro  corrifponda  a  tale ,  o  tale  altra  figura ; 
onde ,  fenza  1'  intervento  del  tatto ,  e'  poffa  af- 
fcrmare  quefta  cofa  effer  tonda  ,  quella  angolare  . 
Alfincontro  il  Sanderfono  affermb ,  che  il  cie- 
co  avrebbe  diftinto  beniffimola  sfera  dal  cubo  ; 
c  non  vi  difpiacera  di  fapere  qual  foffe  il  fuo 
ragionamento ,  che  io  con  altri  fimili  anecdoti 
ho  udito  dal  Signor  Folkes  gentiluomo  di  rara 
dottrina  ,  e  che  mi  (v  giuda  ad  entrare  in  quel- 
Ja  Societa  di  cui  egli  e  ora  Prefidente  degniffi- 
mo .  lo  convengo  di  non  fapere  ,  diceva  1'acu- 
to  cieco ,  quale  impreffione  faccia  una  sfera  fo- 
pra  il  fenforio  della  vifta  ,  ne  quale  la  faccia  un  cu- 
bo ;  come  non  so  che  cofa  fia  ombra  ne  luce  ;  ma 
quefto  so  io  molto  bene  che  Y  una  cofa  e  con- 
traria  all*  altra  .  E  perb  in  quella  guifa  che  il 
filenzio  h  contrario  del  fuono  ;  cosi  le  apparen- 
ze  della  luce  e  delTombra,  quali  elle  fienfi , 
faranno  totalmente  diverfe,  e  contrarie  tra  lo- 
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ro  .  Ora  io  direi  cosi .  Fa  che  fieno  polli  al  Sole 
ta.nto  la  sfera  quanto  il  cubo ,  c  fa  che  1'unoe 
V  altra  girino  fopra  fe  fteffi  per  varj  verfi  .  E' 
certo  che  quelle  parti  tanto  della  sfera ,  quanto 
del  cubo  che  guarderanno  il  Sole ,  faranno  illu- 
minate;  e  ofcure  faran  quelleche  fono  dalla  par- 
te  oppofta  al  Sole :  E  certo  ancora  che  per  qua- 
lunque  verfo  tu  volga',  la  sfera ,  ella  fi  prefenta 
ferapre  al  Sole  di  un  modo ;  non  cosi  il  cubo , 
che  ora  gli  prefenta  una  faccia ,  ed  ora  una  pun- 
ta :  E  per  confeguenza  quel  corpo  che  conferve- 
ra  fempre  le  apparenze  medefirnedi  chiarofcuro , 
quali  effe  fi  fieno,  dirb  rifolutamente ,  effo  e  la 
sfera,  e  viceverfa  quello  che  lc  andra  varian- 
do  ,  effo  £  il  cubo .  Qualunque  cofa  fi  poffa  a 
tal  foluzione  opporre  da  chi  non  la  teneffe  ftret- 
tiffima ,  per  entrarci  oltre  alla  fola  vifta  anche 
il  moto  dclla  sfera  e  del  cubo ,  non  fi  pub  ne- 
gare  almeno  ch'  clla  non  fia  la  piii  ingegnofa  del 
mondo  .  Scioglieva  in  oltre  problemi  di  Prof- 
pettiva  in  modo  da  guidare  gli  fteffi  pittori ;  E 
non  folo  della  lineare  ,  ma  altresi  dell'  aerea  , 
com.parando  i  varj  gradi  di  vivezza  del  lume  con 
quelli  della  intenGta  del  fuono  ,  che  fecondo  che 
muove  da  maggior  diftanza ,  va  ancora  effo  de- 
.gradando  a  poco  a  poco  .  Spiccava  fingolarmen- 
te  la  fua  fantafia  nel  fare  a  mente ,  e  con  gran- 
diffima  preftezza  ,  intralciatiffimi  computi ,  nei 
dettare  calcoli  e  figure  di  geometria  complicatif- 
fime  .  Talche"  fi  dircbbe  con  quel  poeta  ,  chefpef- 
fo  giova 

La  cecita  degli  occhi  al  veder  moko . 
Egli  certamente  riguardava  la  piu  parte  di  colo- 
ro  che  ci  veggono  come  perfone  di  mente  ottu- 
fa ,  co'quali  non  fi  farebbc  voluto  fcambiare  •  E 

O    ?  il 


318 

il  Trattato  dcll'  Analifi  di  cotefto  cieco  eun  co~ 
si  n&bile  monumento  ch'egli  halafciato,  quan- 
to  fia  nel  genere  fuo  il  Poema  di  quell'  altro 
famofo  cieco  ,  fuocompatriota.  AI  vedere  leco- 
fe  maravigliofe  che  fanno  i  ciechi ,  e  quanto 
chiufo  1'  un  fenfo  vengano  gli  altri  ad  aflbttigliar- 
fi ,  nonpare  a  voi ,  che,  diftribuendo  gli  uomi- 
ni  in  varie  claffi  relativamente  ai  fenfi ,  ci  fia 
in  ogni  claffe  d' uomini  la  medefima  fomma  di 
potenza  intellettuale  ,  come  in  tutte  lecondizio- 
ni ,  ragguagliata  1'  una  cofa  con  1'  altra  ,-  ci  e  for- 
fc  la  medefima  fomma  di  felicita?  Buona  parte 
dclla  mia  io  la  ripongo  certamente  nel  vedere 
gli  amici ,  e  nel  ragionare  con  loro .  Quando 
fara  che  io  poffa  dire , 
datur  cra  tueri , 

Orte  ,  tua ,  &  notas  audire  ,  &  reddere  voccs  ? 
Voi ,  amico  cariffimo , 

pien  di  Geometria  la  lingua  e  *i  pctto , 
e  che  non  isdegnate  talora  fcender  ne  i  giardi- 
ni  delle  Mufe,  fate  sir  che  io  defideri  piu  che 
maidi  rivederla  bellaltalia.  Intanto  ,  mandan- 
domi  qualche  vofira  produzione  d'ingegno,  fa- 
tcmi  gurtarc  de'  pih  faporiti  fuoi  frntti. 


Al  Signor  Giovanni  Mariette  a  Parigi 

Pofdammo  13  Tcbbraio  175 1. 

PErch£  io  non  faprei  disdire  veruna  fua  do- 
manda ,  ecco  qui  il  conto  ehe  poffo  darle 
dei  Quadri  da  me  gia  acquiftati  per  laGalleria 
di  S.  M.  il  Re  di  Polonia. 

Dal 
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Dal  Sig.Marinoni  Matematico  Cefareo  inVien- 
i  na  un  modello  a  olio  del  Padre  Pozzo  ,  aflfat 
condotto ,  e  di  buona  grandezza ,  e  fi  trova  in-. 
tagliato  nel  iibro  medefimo  del  Padre  Pozzo  col 
titolo  di  „  Teatro  delle  nozze  di  CanaGalilea 
|  „  farto  nella  Chiefa  del  Gesu  di  Roma  V  anno 
„  1685  per  le  40  ore  „ . 

Dalla  Cafa  Meratti  in  Venezia  tre  quadri  di 
Carlo  Maratti  da  elTo  gia  a  quella  mandati  in 
dono .  L'  uno  e  S.  Gio:  Batifta  fanciullo  in  at- 
to  di  adorare  Gesu  ,  di  un  fare  tra  il  Guido ,  e 
il  Guercino .  L'  altro  h  un  prefepio ;  mezze  fi- 
gure  meno  che  il  naturale  j  quadro  di  bella  mac- 
chia ,  e  di  grande  artifizio  nel  chiarofcuro ,  ful 
gufto  della  notte  del  Correggio  .  II  terzo  piu 
piccolo  rapprefenta  noftra  Signora ,  mezza  figu- 
ra  ,  col  bambino  che  Ie  dorme  in  braccio ;  dove 
ha  faputo  il  valente  artefice  riunire  la  vaghez- 
za  di  Guido  col  grandiofo  di  Annibale  ,  fuc- 
chiando  ii  mele  d'  ogni  fiore ,  come  di  lui  dice- 
va  il  Giordano .  Non  fi  pub  vedere  la  piufrefca 
ed  affettuofa  cofa  di  quefto  quadro .  Eglierafa- 
mofiffimo  in  Venezia :  E  benche  la  ScuolaRo- 
mana  imputi  alla  noftra  non  aver  occMcheper 
la  pafia  di  Tiziano,  per  Ja  moffa  del  Tintoret» 
to ,  e  per  la  ricchezza  di  Paolo ;  eflfo  ritenne  e 
fermb  i  npftri  Pittori  ogni  vblta  che  fu  efpofio 
in  S.  Rocco ,  che  e  il  tribunale  in  certo  modo 
della  Pittura  tra  noi ,  come  e  il  Salone  in  Pa- 
rigi . 

Dalla  Cafa  Dandolo  una  Refurrezione  di  Laz- 
zaro  di  Leandro  Bafiano  ,  opera  in  alcune  fue 
parti  cosi  faporita  e  calda  ,  come  fe  fofledija- 
copo .  Le  figure  fono  di  nove  in  dieci  once  cir- 
ca.  Da  una  carta  di  Abramo  Bloramaert  tolfe 
O    4  Lean- 
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Leandro  quefta  invenzione  r  e  tra  pcrche*  la  mi- 
gliorb  in  alcune  cofe ,  riducendola  anche  in  pi& 
altre  alla  fua  maniera  e  perche  egli  ,  come  gli 
altri  liaffani ,  fcarfeggiava  di  fantafia  ,  vi  pofe 
il  fuo  nome  fpacciandola  per  fua. 

Due  ritratti  in  paftello  molto  vaghi  della 
Rofalba ,  ed  una  Madalena  penitente ,  che  non 
arriva  alla  mezza  figura  ,  parimenti  in  pafte/lo, 
ehe  un  direbbe  difegnata  daGuido,  colorita  da 
Wandike ,  ed  animata  dalla  efpreflione  del  Do- 
menichino . 

Dal  Sig.  Antonio  Zanetti  due  quadri  di  Se- 
baftiano  Ricci  colle  figure  di  grandezza  la  me- 
ta  circa  minore  di  quelle  alla  Puffina  .  L'  uno 
de'quali  rapprefenta  un  fagrifizio  alla  Dea  Ve- 
fta ,  1'  altro  un  fagrifizio  al  Sileno  ;  i  piu  di- 
fegnati ,  e  i  pii^  morbidi  quadri  di  quefto  Aa- 
tore  non  fi  fono  veduti ;  E  bafta  dire  ch'  erano 
deftinati  per  la  Galleria  di  tal  Signore  che  giu- 
dicava  delle  arti  come  artefice ,  e  le  rimunera- 
va  come  Principe ,  io  dico  del  Reggente  ,  che 
mori  mentre  fi  ftavano  lavorando  . 

Dalla  Cafa  Cornaro  della  Ca  grande  il  famo- 
fo  quadro  in  tavola  delle  tre  Grazie  del  Palma 
vecchio  ,  mezze  figure  al  naturale  .  Diqueftoqua- 
dro  che  gia  era  in  Cafa  Giuftiniani ,  e  perven- 
ne  in  quella  dei  Cornari  per  via  di  eredita  ,  il 
Bofchini ,  dopo  aver  parlato  con  lode  grandiffi- 
ma  dell'  Autore ,  ne  fa  il  feguente  elogio . 
La  Cafa  Giuftiniana  Aquile  d' oro 

Ha  de  fto  autor  de  tutta  efquifiteza 

Zogia  ch'ogn'altra  fupera  in  beleza  , 

E  ben  fe  ghe  puol  dir  vero  teforo; 
L'^  un  quadro  con  tre  ninfe ,  anzi  treGrazie, 

E  per  megio  parlar  tre  maravegie, 

O  tre 


32.1 
O  tre  Dee  ciie  inarcar  puol  far  le  cegie ; 

Ne  le  perfone  mai  fe  rende  fazie. 

La  piu  rara  beleza  che  fia  al  mondo 

Par  un  ombra ,  un  caligo  ,  e  par  un  fogno  . 

Dife  la  perfezion :  mi  me  vergogno 

Co  vedo  fta  pittura ,  anzi  me  fcondo . 

El  colorito,  che  £  de  fangue  e  carne  , 

L'  e  el  manco  ;  1'  e"  '1  fpirar  ,  veder  quel  moto  , 

Quel  color  natural,  quel  trato  doto, 

Quello  £  quel  che  fa  attoniti  moftrarne. 

Quefte  e  piu  frefche  che  rofe  o  viole, 

Le  fa  drezzar  el  pelo ,  e  fgangolir  j 

Le  £a  le  gatorigole  vegnir, 

Le  fe  fa  mtender  fenz'  aitre  parole . 

O    palma    vecchio    fingular    Pitor    &c.    Carta 

del  Navegar   Pittorefco  Vento  quinto  pp.  310. 

e  311.  Ed.  di  Venezia  1660.  Ella  sa  che  que- 

fto  libro  del  Bofchini ,  benche  non  affetti  il  fa- 

vellar  Tofcano,  non  e  per  quefto  di  meno  au- 

torita  nelle  cofe  della  pittura .  Qui  non  mifta- 

vb  a  dire  che  quefte  tre  Grazie    fono  veftite  e 

acconciate  alla  foggia  che  correva  a'  tempi    del 

Palma  ;  efiendo  a  lei  ben  noto  ficcome    la  piu 

parte  de'  pittori  Veneziani  quanto  fi  fono  ftu- 

diati  di  dar  vita  e  fangue  alle  loro  figure  e  biz- 

zarria  alle  loro  invenzioni  ,  all'incontro  della  con- 

venienza  e  del  coftume  pare  non  fe  nefienoda- 

ti  certo  penfiero  .  E  bench£    quefte    tre  flgure 

potefTero  per  avventura  venir  prefe  per  ritratti ; 

la  tefta  di  quella  di  mezzo  par  cavata  dalla  Nio- 

be;  tanto  ella  e  corretta  ,  elegante  ,   e  Greca 

nella  fua  forma. 

Dalla  medefima  Cafa  Cornaro  un  quadro  di 

Andrea  Schiavone ,  figure  a  un    di  preffo    alla 

Puflinaj  dove  egli  ha  forfe  voluto  rapprefenu- 
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fc  Giove  fanciullo  allevato  dalleNinfe.  Anche 
da  quefto  quadro  chiaro  apparifce  con  quanra 
ragione  dicelfe  il  Tintoretto  che  molra  lode 
avrebbe  meritato  quel  Pittore  ,  il  quale  aveife 
potuto  colorire  come  lo  Schiavone  ,  e  molto 
biafimo  ,    s'ei  non  aveffe   faputo  difegnar  me- 

8,io- 

Dalla  Cafa  Giovanelli  un  S.  Sebaftiano  ,    di 

grandezza  al  naturale  ,    del  Palma  giovine  ;t  il 

quale  prima  che  fi  metteffe  a  ftrapazzar  la  ma- 

niera,  ha  cercato ,  come  ella  fa ,  di  unire  eol- 

Je  facome  del  Tintoretto  il  colorito    di  Tizia- 

tjo  .  Di  quefto  carattere  £  appunto  il  S.  Seba- 

fliano  .  Non  fi  farebbe  potuto  avere  il  Palma  fe 

non  foffe  rtato  appaiato  con  uti  Salviati  rappre- 

fentante  Ia  famiglia  facra ,  quadro  affai  debole . 

E  non  e  nuovo  che   uno  fi  acconci  a  ftare  in 

compagnia  di  chi  meno  fi  vorrebbe  per  vedere 

chi  piu   fi  defidera . 

Dalla  Cafa  Rumieri  due  quadri  affai  grandi 
di  cacciagioni ,  ne'quali  una  gran  finitezza  non 
va  difcompagnata  da  tina  grande  intelligenza  e 
imitazione  perfetta  della  natura  .  In  uno  di  efli 
fi  legge :  Jean  Veenix  1693. 

Dalla  Cafa  Sagredo  due  quadri  del  Prete  Ge- 
novefe  o  fia  Bernardo  Strozzi ,  le  figure  di  gran- 
dezzanaturale  quafi  fino  al  ginocchio .  NelTuno 
li  vede  effigiata  una  fonatrice  in  atto  di  toccare 
non  mi  ricordo  fe  il  liutooaltrofimile  flromen- 
to  ;  e  nell'  altro  Davide  avente  nell'  una  mano 
]a  fpada,  e  a  lato  la  tefta  di  Golia  .  In  quefte 
due  pitture  ben  rifalta  quella  maeftria  nel  maneg- 
giare  i  colori :  parte ,  in  cui  dice  ilBaldinucci , 
cffere  ftato  quell'  artefice  fin  da'  fuoi  primi  anni 
cccellente .  II  Davide  poi ,  di  cui  vanno  attorno 
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tante  copie  ,  sl  per  la  efattezza  clei  dintorni ,  co- 
me  per  la  frefchezza  del  pennelio  ,  e  per  altri 
fuoi  pregj  e  ben  degno  dell'  elogiochenefecegia 
il  Bofchini . 

Del  Prete  Genovefe  pur  fe  vede 
David  tutto  vigor ,  tutto  energia 
Col  fpadon ,  e  la  tefla  de  Golia ; 
E  che '1  fia   vivo,  chi  1'offerva  ha  fede  . 
Carta  del  navegar  pittorefco  Vento  fetti- 
mo  p  566. 
Dalla  medefima  Cafa  Sagredo    due  gran  qua- 
dri  del  Borgognone  lavorati  per  quella    nobilifTi- 
ma  famiglia  ,  dalla    quale  vfu  intrattenuto    quel 
valent'  uomo  per  parecchi  anni  .  Ed  erano  anno- 
verati  tra  i  piu  bei  quadri  che  foffero  in  Vene- 
zia  .  L'  uno  di  efli  rapprefenta  una  marcia  di  al- 
cune  bande  di  Cavalleria  ch'efcono  de' quartieri 
in  ful  levar  del  Sole  ,    1!  altro  una  zuffa  appic- 
cata  tra  due  eferciti  .  II  frefco  della  mattinache 
e  nelf  uno ,  ti  morde  con  un  brivido  gentile ,  e 
quafi  che  tu  oda  il  nitrir  de' cavalli  che  firifen- 
tono  al  dar  nelle  trombe .  L'  animofita  poi  e  la 
foga  che  fono  a  maraviglia  efprefTe  nel  forte  del- 
la  mifchia ,  e  nel  principal  gruppo  delP  altro , 

velut  Ji 

Revera  pugnent ,  feriant ,  vitentque  moventes 
Arma  viri , 
fecemi  fpeffo  ricordare  di  quella  rifpoftache  uno 
fcolaro  di  quefto  maeftro  fece  a  non  so  chi  che 
gli  diceva  rivivere  ineffo  lui  un  altro  Borgogno- 
ne :  La  differenza  che  corre  tra  il  Borgognone , 
e  gli  altri  battaglifti  e  ,  che  i  foldati  dei  Borgogno- 
ne  fanno  da  vero ,  e  quei  degli  altri  da  burla . 

Dalla  Signora  Terefa  Negrenzi  un  gran  qua- 
dro  di  Paolo  Veronefe  di  undici  in  dodici  piedi 
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di  altezza  e  di  nove  in  dieci  di  Iarghezza .  EiTo 
fu  gia  nella  privata  Galleria  del  Gran  Principe 
di  Tofcana  ;  e  di  eflfo  il  Reggentc ,  fe  avefle  a- 
vuto  piu  lunga  vita,  ne  avrebbe  ornato  la  fua ; 
mentre  il  Sig.  Antonio  Zanetti  in  nomediquel 
Principe  offerfe  per  averlo  fino  a  due  mila  zec- 
chini .  II  foggetto  del  quadro  e  1' una  delle  due 
lamofe  Europe  di   Paolo  ;    non    qaella  defcritta 
dal  Ridolfi  nella  vita  di  Paolo  (alle  pagine^n. 
c  922.  ed.  di  Venezia  1648.)  che    apparteneva 
alla  Cafa  Contarini  ,    ed  ora  fi  vede  nella  fala 
del  Palagio  Ducale  detta  1' Anticollegio ,  ed  e"  di 
vaghiflima  maniera ;  ma  quella  chealla  p.  330. 
e  defcritta  con  quefte  parole :  u  ed  Europa  che 
„  fi  afletta  ful  doflb  dell' infidiofoToro  con  mol- 
„  te  Donzelle  intorno  " ,  ed£quadro  graflfo  di 
colore  ,  e  faporitififimo  di  tinta  .  Cosi  1'  una  co- 
me  1'  altra  Europa  fono  intagliate  in  acqua  for- 
te  da  Monfieur  ]e  Fevre  in  quella  fua  Raccolta 
delle  piu  belle  pitture  di  Venezia  .  E  di  quefia 
mi  venne  anche  fatto  di  acquifiare  il  rame  me- 
defimo  di  Monfieur  le  Fevre  . 

Dalla  Cafa  Delfino  un  quadro  in  tavola  dell' 
Olbenio ;  il  qual  pittore  dipingeva  con  la  mano 
manca  ;  fingolarita  ,  che  di  un  cetto  Turpilio  vien 
notata  da  Plinio .  Di  cotefto  quadro  fi  trovano 
le  due  feguenti  defcrizioni  .  „  Tabula  quadrata 
„  trium  circiter  ulnarum  Bafilienfium  imagines 
„  continens  Jac.  Maieri  Cos  .  Bafilienfis  a  latere 
„  dextro  una  cum  filiis ,  ex  oppofito  uxor  Confu- 
„  lis  cum  filiabus .  Omnes  ad  vivum  depicli  ad 
„  altare  procumbunt.  Primum  illa  centum  au- 
„  reis  folaribus  venit  Bafilea?  :  pro  qua  pofiea 
„  le  Blond  Piclor  Amfrelodamenfis  perfolvit  mil- 
ti  le  Imperiales  an.  1633  Bafilea?  ,  quam  dein- 
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„  de  trfplo  majoris  vendidit  Regina;  Marice  Me- 
„  diceae  Chriftianifs.  Ludovici  XIV.  avia?    tum 
„  in  Belgio  ageoti,,.  N°.  25.  nellTndice  dellc 
opere  dell'  Olbenio  che  fi  trova  dopo  la  Vita  di 
lui ;  la  quale  va  innanzi  all' elogio    della  Foilia 
di  Erasmo .  Ed.  diBaf.  i6j6.  E  Taltradefcrizio- 
ne  :  '*  Idem  autem  leBlon  jam  antehac  Johanni 
„  Loflfer  Logographo  pro  tribus  florenorum  milli- 
„  bus  inftantiffime  roganti  vendiderat  imaginem 
„  D.  Virginis  in  tabula  pi&a  ftantis  ,  filiolum- 
„  que  ulnis  geftantis  ,  fubftrato  eidem  tapete  , 
„  cui  genibus  flexis  incumbunt    quidam  iconice 
„  depicli ,  quorum  omnium  in  libro  noftro  Dia- 
„  graphico  Sandrartiano  idece  extant  autographi- 
„  cx ,  e  quibus  quanta  fit  ipfius  operis    digni- 
„  tas  ,  plus  fatis  perfpici  potefr.  „ .  Nella  Vita  dell' 
Olbenio  fcritta  da  Sandrart  nelF  Accademia  Piftu- 
ViS  Eruditcc  lib.  III.  Part.  II.  Cap.  7.  p.  241. 
ed.  di  Norimberga  1683.  Dalle   quali   due  def- 
crizioni  fi  viene  a  raccogliere   in   gran  parte  la 
ftoria  ,  e  il  vero  e  particolar  foggetto  del  quadro 
medefimo ,  che  falfamente  credevafi  rapprefentaf- 
fe  Ja  famiglia  di  Tommafo  Moro  .  Ne*  fi  pu& 
mettere  in  dubbio    che  il  quadro    non    fia  fquel 
deffo  di  cui  fi  parla  nelle  due  riferite  defcrizio- 
ni ,  ancorach£  nell'  una  fi  dica   effere   di   forma 
quadrata  ,  quando  in  fatto  non  lo  e  .  A  chi  con- 
fidera  la  femplice  tavola  effo  non  e"  di  forma  qua- 
drata }  che  in  alto  termina  in   meno   cerchio  , 
ilcui  diametro  e  minore  della  larghezza  del  qua- 
dro .  Ma  chi  lo  confidera  pofto  nella  cornice  , 
fendo  ella  riquadrata  co'  vani  tra  i!  conveffo  del 
mezzo  cerchioegli  angoli  di  eflfa  cornice  abbel- 
liti  di  qualche  opera  d'  intaglio  ;  il  quadro  tutto 
infierne  viene  ad  effere  di  forma  quadra  ,   ed  e 
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alto  tre  braccia  circa  di  Bafilea  ,  e  largo  poco 
meno .  II  che  appunto  fi  conforma  conlemifu- 
re  della  medefima  defcrizione  .  Che  fi  ha  egli 
egli  poi  a  dire  delP  alto  prezzo  dei  cento  du- 
cati  ct  oro  ,  che  fu  da  prima  venduto  in  Bafi- 
lea  quelto  quadro  ?  quando  che  Paolo  Verone- 
fe  in  una  Venezia  non  ebbe  che  novanta  du- 
cati  d'oro  per  il  grandifiimo  quadro  delle  noz- 
ze  di  Cana ,  reftando  a  fuo  carico  la  fpefa  dell' 
oltramare  ,  ficcome  io  ho  ricavato  dai  quader- 
ni  della  Celleraria  del  Monaftero  di  S.  Gior- 
gio  Maggiore  dove  e  detto  quadro  .  Crebbe  V 
Olbenio  fempre  di  prezzo  paffando  nelle  mani 
del  B!on  ,  e  poi  in  quelle  del  Loffer  che  dovet- 
te  ,  mi  penfo  ,  comprarlo  per  la  Regina  Ma- 
ria  ,  e  fuffeguentemente  paffato  di  Ollanda  in 
Vene^ia  in  mano  dell'  Avogadri  famofo  Cam- 
bifta  fu  ftimato  da1  pitcori  almeno  un  milledop- 
pie  .  Finalmente  vcnuto  per  teltamento  di  det- 
to  Avogadri  in  Cafa  Delfino  era  valutato  tre 
mila  Zecchini  ,  come  ne  afficura  un  viaggiato- 
re  Inglefe,  di  cui  non  le  fara  forfe  difcaroleg- 
ger  qui  appreffo  le  fue  parole  :  "  At  the  Pa- 
„  lazzo  Dclfino  is  an  admirable  piece  of  Hol- 
„  bein .  'Tis  called  fir  Thomas  More  ,  and  his 
„  family  ,  but  how  truly ,  I  Know  not.  The 
„  face  is  fomew_hat  fuller  than  thofe  I  have 
,.,  eJfewhere  feen  of  him  by  the  fame  Author  ; 
„  and  I  think  in  other  refpecls  different  firom 
„  them .  Refides  how  the  Children  reprefented 
„  in  th^  pi£\ure  fuit  with  the  account  of  his 
„  family,  I  cannot  tell .  In  the  principal  part 
„  of  this  piclure  fiands  the  blelfed  Virgin  with 
„  the  bambino  in  her  arms ,  uich  is  done  in 
»  a  wonderfuli   eafy  natural  attitude  ;  on  one 
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„  fide  is  Sir  Thomas  himfelf  (if  it  be)  Knee- 
„  ling  j  by  him  are  his  two  fons  ;  one  of 
„  them  Kneels ,  the  other ,  wo  is  an  Infant  , 
„  is  Jtanding  naked  fupported  by  his  brother ; 
„  on  the  orter  fide  is  the  ladis  with  her  two 
„  Daughters  Kneeiing  ,  and  faying  their  beads  \ 
„  the  litle  naked  boy  could  hardly  have  been 
„  outdone  (  If  I  dare  fay  fuch  a  word  ) 
„  by  Raphael  himfelf .  The  ormaments  of  the 
„  young  Ladies  heads  and  other  parts  of  their 
„  drefT  are  finished  as  neatly  as  thofe  in  his 
„  fmallelt  pieces  .  The  fize  of  this  is  what 
,,  (  I  think  )  they  call  half  life  ,  or  rather 
„  lefs .  (  anzi  un  po'  piu  che  la  meta  del  na- 
„  turale  )  It  is  painted  upond  board  .  The  owner 
„  values  it  at  3000.  fequins  or  1^00.  Gui- 
„  neas .  I  have  feen  a  fine  Drawing  of  it  im- 
„  ported  lately  intoEngland  performed  in  ibot 
„  Water  ,  wherein  the  likenefs  of  the  counte- 
„  nances  as  well  as  the  juftnefs  of  te  attitudes  -tfie 
„  is  very  well  preferv'  d1  .  Some  Obfervations 
„  made  in  travelling  throug  France  Italy  &c.  $k 
„  in  the  years  1720.   1721T1722.  by  Edward  " 

„  Wright  in  2.  Vol.  in  40.  London  1730.  " 
Chiunque  ha  veduto  il  quadro  trovera  lo  fcrit- 
tore  Inglefe  non  effere  altrimenti  trafcorfo  pa- 
ragonando  1'  Olbenio  in  alcune  parti  con  Raf- 
faello  ;  ficcome  hanno  fatto  altri  fcrittori  .  E 
il  fuo  Du-Fresnoy ,  che  c  in  certo  modo  1'  O- 
razio  della  pittura  ,  non  ha  egli  detto  ne'  fuoi 
Giudizj  ?  "  Pour  Holbeins  il  a  porte4  1'  execu- 
„  tion  plus  avant  que  Raphael  \  &  j' ai  vu  un 
„  portrait  de  lui  ,  qui  en  mettroit  a  bas  un 
„  autre  du  Titien  ".  Ben  avea  ragione  Arrigo 
Ottavo  di  onorare  1'  Olbenio  ,   non  meno  che 
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fi    facefle   Leone  X.    il    medefimo  Raffaello  » 

c  Francefco  Primo  il  gran  Lionardo  da  Vinci ; 

de'  quali  maeftri  pare  che  1'  Olbenio  abbia  riu- 

nitoipregj:  E  i  noftri  pittori  erano  tutti  pre- 

fi  di  ammirazione    in   confiderando.  quefta   fua 

opera  .  In  effetto ,  lafciando  fiare  la  purita  del- 

le  attitudini  ,  la  correzione  del  difegno  ,  la  bravura 

degli  fcorti ,  la  verita  del  colorito ,  un  certo  che 

di  celefiiale  che  e  nelParia  del  volto  della  Ma- 

donna  ,    la  verita  e    varieta   delle    efpreffioni  ; 

tanta  £  la   finitezza  del  lavoro  ,  che  niuno  or- 

dinario  vetro  e"  da  tanto  da  difcoprire  nelle  car- 

nagioni  una  pennellata.  Ah"  incontro  ne'capelli 

per  efempio  cosi  fermo  e  il  pennello  ,  che  ap- 

pcna  il  bulino  vi  potrebbe  arrivare;  e  (tarei  per 

dire  che  in  ciafcun  capello  vi  fi  difcerne   il  fuo 

proprio   e   particolar  chiarofcuro  .  E   con    tutta 

quefta  finitezza  la  imprefifione  e  1'  effetto  delqua- 

dro  &  quale  fi  vede  ne'  pittori  piu  rifoluti  e  fran- 

chi .  Quanto  agli  accefforj  ,    come  tapeti ,  pan- 

ni,  ornamenti ,  ed  altre  tali  cofe,  fono  condot- 

te  in  modo  che  ne  bafterebbe   una    fola  ad  im- 

preziofire  qualfivoglia  quadro  .  Nell'  abito  della 

Madonna  ,    in  una   corona    ch'  ella  ha  in  c.ipo 

ftoriata  di  figurette ,  e  in  alcun'  altra  parte  fi  e 

1'  Olbenio  ,  come  eran  foliti  fare  i  nofiri  antichi 

pittori  innanzi  al  Ghirlandai ,  fervito  dell'oro  ; 

cofa  riprefa  dal  dotto  Leon  Batifta  Alberti  ,    e 

che  e  contro  1'  arte :  ma  egli  vi  ha  lavorato  fo- 

pra  col  pennello  ed  e  venuto  a  velarlo  in  manie- 

ra,  che  Poro  non  difcordapunto,  anzipareche 

metta  il  tutto  in  maggiore  armonia .  La  confer- 

vazione  ,  e  la  frefchezza  in  un  quadro  che  ha 

fopra  i  due  fecoli  fono  maravigliofe.  Che  fc  |a 

rarita  aggiunge  pur  pregio  alle   pitture  ,   queft,i 
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'fara  anche  per  cib  pregiatiffima ,  che  "  per  co- 
3,  fa  mirabiles'addita  "  il  vedere  deH'01benio 
una  mezza  figura  ,  o  una  tefta  nelle  piu  rino- 
mate  GaJIerie  .  Nel  pubbiico  palagio  di  Bafilea , 
che  h  1'  Atene  Svizzera ,  fono  cuftoditi  con  fom- 
ma  geJofia  alcuni  quadretti  con  picciole  figure 
di  quefto  maeftro  rapprefentanti  i  mifterj  della 
Paflione,  pe'  quali  un  Elettor  di  Baviera  ,  fe- 
condoche"  riferifce  il  Sandrart ,  aveamandato  per- 
fona  ad  orTrire  qualunque  gran  fomma  di  de- 
naro  ;  "  cofti  che  vuole  ch'e'  fon  bene  fpefi  "  .  So- 
no  ammirabili  veramente;  ma  pur  debbonoce- 
der  Ja  mano  a  quefto  noftro  ;  di  cui  pub  dirfi 
cib  che  di  quel  fuo  quadro  diceva  Plinio  il  gio- 
vane  :  Talia  denique  omnia  y  ut  pojjint  artifi* 
eum  oculos  tenere  ,  deleciare  imperitorum .  E  ben 
fi  conveniva  che  il  piu  bel  quadro  Tedefco  fof- 
fe  nella  prima  Galleria  di  Germania  .  Che  s'  el- 
la  mi  domandalfe  a  che  prezzo  io  lo  abbia 
acquiftato  ,  ed  io  le  rifponderb  ,  che  i  quadri 
gia  defcritti ,  prefi  tutti  infieme  ,  non  montaro- 
no  i  zecchini  ch'  era  valutato  quefto  folo . 

OJtrc  a'  fopradetti  quadri  io  ne  acquiflai  al- 
tuni  moderni  ,  due  tefte  del  Sig.  Bortolo  Na- 
zari ,  un  vecchio  e  una  vecchia  :  amendue  neJ 
gufto  della  famofa  vecchia  di  Taners  che  e  nel  • 
ia  Galleria  di  Vienna  .  Del  qual  Taners  fom- 
mamente  efatto  ,  e  infelice  nella  fomma  dell' 
opera,  foleva  dire  non  so  chi ,  chee'faceva  per 
le  pulci  le  migliori  mappe  del  mondo .  La  qual 
cofa  non  fi  potrebbe  gia  dire  delle  tefte  del  Na- 
zari  ,  che  nulla  vi  perde  la  mafla  totale  non 
oftante  la  eftrema  finitezza  delle  parti . 

Due  mezze  figure  di  un  fare  morbidiflimo 
perfo  di  contorni ,  e  tutts  Javorate  di  mezze  tin- 
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te  del  Signor  Giufeppe  Nogari  pittore  natura- 
liita ,  il  quale  fopra  ogni  altraScuola  cercaquel- 
la  di  Fiandra  .  L'  una  delle  due  mezze  figure 
rapprefenta  un  Filofofo ,  e  1'  altra  un  Avaro  i  e 
quefta  e  a  maraviglia  intagliata  a  bulino  dal  Si- 
gnor  Antonio  Polanzani . 

Un  quadro  in  paftello  alto  tre  piedi  circa  del 
famofo  Signor  Liotard,  il  quale  rapprefenta  una 
giovinetta  Cameriera  Tedefca  in  profilo  che 
porta  una  guantiera  fopra  la  quale  c4  un  bicchier 
d'  acqua,  e  una  chicchera  di  cioccolata,  E'  que- 
fta  pittura  quafi  fenz'  ombre  in  un  campo  chia* 
ro ,  e  prende  il  lume  da  due  fineftre  i  )a  imma- 
gine  delle  quali  fi  vede  rifleflfa  nel  bteefeiero  , 
tutta  lavorata  di  mezze  tinte  ,  e  di  perdimenti 
di  lume  infenfibili ,  e  di  un  ammirabile  rilievo  . 
Ella  efprime  una  narura  per  niun  conto  manie- 
rata  i  e  tutto  che  pittura  Europea  ,  piacerebbe 
fommamente  a'  Cinefi  medefimi  ,  nimici  giura- 
ti ,  come  ella  fa  ,  deli'  ombrare  .  Quanto  all* 
eftrema  finitezza  del  lavoro,  per  recar  le  molte 
parole  in  una  ,  ella  ^  un  Olbenio  in  pafiello. 

Un  gran  quadro  del  Signor  Gio.  Batifta  Tie- 
polo  ,  che  rapprefenta  il  convito  di  Marcan- 
tonio  e  di  Cleopatra ,  figure  al  naturale  .  Un 
bel  campo  di  Architettura  ,  Y  ariofb  del  fito  , 
la  bizzarria  ne'  vefiiti ,  i  bei  contrafti  nella  col- 
locazione  dei  colori  locali  ,  una  franchezza  ,  e 
Jeggiadria  indicibile  di  pennello  lo  rendono  co- 
fa  veramente  Paolefca.  Nelle  immagini  d' Ifide 
e  di  Serapide  ,  e  nella  Sfinge  introdotte  ne  gli 
ornamenti  e  nelle  fabbriche  ,  moftra  la  erudi- 
zione  di  Raffaello  o  del  Puffino  . 

Quattro  quadri  da  me  ordinati  della  medefi- 
ma  forma  e  grandezza  ,  le  figure  alla  Puflina  \ 
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Cefare  gjovanetto  in  una  grotta  dell*  Ifola  di 
Farmacufa  nell'  atto  che  gH  conducono  innanzr 
prigionieri  i  corfari  di  Cilicia  ,  del  Signor  Gio. 
Batifta  Piazzetta. 

Del  Sig.  Gio.  Batifta  Tiepolo ,  Cefare  in  una 
piazza  di  AlefTandria  quando  gli  vien  prefenta- 
ta  la  tefta,  e  1'anello  di  Pompeo. 

Del  Sig.  Jacopo  Amigoni ,  Abrocome  ed  An- 
xia  in  un  vago  paefe  a  vifta  di  Efefo  e  del  ma- 
re ,  i  quali  s'  incontrano  infieme  alla  fefta  di 
Diana  ,  e  Y  uno  s' innamora  deH'altro;  che  e 
il  principio  del  bel  Romanzetto  Greco  di  Seno- 
fonte  Efefio  .  E  quefto  medefimo  foggetto  vuole 
il  Dati  fia  ftato  dipinto  dal  Raffaello  deil'anti- 
ehit3  »  il  grande  Apelle  . 

Del  Sig.Gio.  Batifta  Pittoni ,  CrafTo  nel  Sarl- 
tuario  del  Tempio  di  Gerufalemme  che  alla  pre- 
fenza  del  gran  Pontefice  Eleazaro  fa  da'  fuoi  fol- 
dati  fpogliare  il  Tempio  dei  vafi  facri ,  e  dei 
tefori » 

Due  paefi  del  Sig.  Francefco  Zuccarelli  al- 
quanto  piu  piccioli  de'  fopradetti  quadri .  In  uno 
di  efti  che  rapprefenta  un  luogo  di  fepolcri  fo- 
pra  di  un'altura  non  difeofto  da  Siracufa ,  la 
qual  torreggia  di  belle  fabbriche  col  mare  nell* 
indietro ,  viene  figurata  la  fcoperta  fatta  da  Ci- 
cerone  del  fepolcro  diArchimede;  per  averegli 
gittato  1'  occhio  alla  sfera  e  al  cilindro  che  vi 
erano  fcolpiti  fopra ,  e  che  fpuntavan  fuori  dal- 
le  prunaje .  II  lume  &  un  tramontar  del  So!e . 
Nell'  altro  ,  che  rapprefenta  un  vaghiflimo  pae- 
fe  con  un  Tempietto  ruftico  in  lontano ,  e  fi- 
gurato  alla  bocca  di  un  antro  ilSileno  dellaE- 
gloga  fefta  <di  Virgilio    nell'atto   che,   ridendo 
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«elle  burle  fattegli  da  Cromi  Mnafilo  ed  Egle , 
dice  quelle  graziofe  parole. 

Carmina  qu&  vultis  cognefcite  :  carmina  vobis , 

Huic  aliud  mercedis  erit . 

PreiTo  a!  Sileno  fi  vede  una  ftatua  di  Epicu- 
ro,  ed  un  baffo  rilievo  dove  e  fcolpita  1'origi- 
ne  dcl  Mondo .  Satiretti  e  Ninfe  danzano  nell' 
indietro  del  quadro  ,  e  il  Jurne  e  una  levata  di 
Sole. 

Due  altri  fimili  quadri  ha  dipoi  fatto  il  me- 
defimo  Pittore  per  il  Re  di.  Fruffia ;  e  fi  veg- 
gono  nella  famofa  Vjlla  di  Sanfoucy  infieme 
con  di  vaghe  pitture  della  fcuola  Franzefe ,  coll' 
Antinoo  in  bronzo  che  fu  gia  del  Principe  Eu- 
genio ,  e  col  Mercurio  di  Pigale . 

Queflo  fi  fu  un  picciolo  faggio ,  e  quafi  co- 
minciamento  di  una  Galleria  di  quadri  moderni 
che  io  aveva  propolto  alia  Corte  di  formare  .  La 
Corte  di  Spagna  ordinb  gia  ai  dodici  piii  famofi 
pittori  del  paffato  fecolo  dodici  quadri  delJa  Ilef- 
fa  mifura  .  E  benche'  a'  giorni  noftri  non  ci  fia 
piu  un  Guido  ,  un  Puflino,  un  Guercino  ,  un 
Sacchi ,  unrCortona,  un  Domenichino  ,  e  un 
Lanfranchi  che  furono  i  principali  adoperati  da 
quella  Corte ;  non  ci  mancano  perb  tali  pittori 
da  far  opere  molto  lodevoli ,  anche  fopra  quello 
che  fogliono,  chi  fapelfe  far  giocare  il  proprio 
talento  di  ciafcuno  .  Non  fi  vuol  dare  un  fogget- 
to  di  nudi  a  chi  ha  ftudiato  fopra  Paolo ;  n^una 
qualche  azione  fatta  all'  aperto  che  domandi  un 
campo  di  Architettura  o  un  paefe  a  chi  cerca 
un  lume  ferrato  e  il  fare  del  Caravaggio .  Ed 
effi  ,  ficcome  veggiamo  andar  tuttora  canterellan- 
do  chi  ha  Ja  voce  difcordata  e  difforme ,  fi  vol- 
gono  volentieri  a  quei  foggetti  per  i  quali  han- 

no 


no  meno  di  chiamata ;  c  pochi  fanno  nafconde- 

re  ,  come  Timante ,  quello  che  non  poflono  ef- 

primere .  IVIio  intendimento   adunque  fi  era   di 

fcegliere,  il  che  parmi  aver  fatto  in  Venezia, 

i  foggetti  pih  accomodati  alla  particolare  abilita 

diciafcun  pittore,  proccurandoin  oltre  di  tener- 

gli  lontani  dal  cadere  in  errori  contro  il  coftu- 

me.  La  mifura  delle  figure  alla  Puffina    la   ho 

creduta  a  propofito  xasi  per  i   bravi    difegnatori 

come  per  quelli  cfae  in  tal  parte  non  fono  gran 

maeftri .  E  tale  in  oltre  ne  riefce  la  grandezza 

dei  quadri  che  in  una  mediocre  diftanza  dalla  te- 

Ja  ogni  cofa  viene  ad  efler  facilmente  comprefa 

fotto  una  fola    occhiata .  Della  ftefla  grandezza 

avrei  voluto  ancora  ordinar  copie  di  quadri  anti- 

chi ,  cioe  dei  piu  fingolari  cosi  per  la  bellezza  come 

per  il  foggetto ;  e  ciafcuna  copia  a  quel  pittore  la 

cui  maniera  piuficonfacefle  con  la  maniera  del 

quadro  medefimo  .  La  Scuola  d'  Atene  per  efem- 

pio ,  o  P  Aurora  di  Guido  al  Battoni  ,  il  Salo- 

mone  di  Cafa  Tanara  a  Donato  Creti ,  il  Cato- 

ne  di  Cafa  Foppa  al  Piazzetta  ,  la  morte  di  Ger- 

manico  al  Mancini ,  la  famiglia  di  Dario  dinan- 

zi  ad  Aleflandro  della  Cafa  Pifani  al  Tiepolo, 

e  va  difcorrendo. 

NelP  acquiftare  quadri  antichi ,  io  avrei  pro- 
ceduto  fempre ,  come  feci ,  con  cautele  grandif- 
frrne .  Non  bafta  che  un  quadro  fia  diTiziano; 
vuol  eflere  benconfervato ,  dellabella  maniera , 
e  delfiordella  bella  maniera  del  pittore.  Altri- 
menti  fi  corre  rifico  di  ammirar  folamente  i 
nomi ,  ed'  incenfargPidoli ,  come  diceva  il  fuo 
Lancret.  E  la  fceltadel  foggetto  aggiungera  anch* 
effa  non  picciol  pregio  alP  opera .  Cosi  e  delle 
ftatue5  cosi  degPintagli  j  come  ella  ben  fa  ,  che 

com- 


334 

icompera  cogli  occhi  non  cogli  orecchi .  E  quan- 

to  alla  originalita,  non  e"    mai  difcapito  fapere 

da  che  mani  efca  un  quadro .  Anzi  converrebbe 

efiger  la  genealogia  de'quadri  che  un  compera ,  a 

quel  modo  che  la  efigono  gli  Arabi  dei  cavalli .  Pur 

troppo ,  trattandofi  di  cavalli ,  di  gioje,  e  di  qua- 

dri ,  pare  che  ognuno ,  quando  pub ,    fi    faccia 

lecito  di  giuntare  il  compagno :  Ed  ella  pur  fa 

fe  ii  noftro  paefe  ,    anche  in  fatto    di  pittura, 

abbondi  di   Padoanini  ,  o  per  ineglio  dire  ,    di 

palHccianti .  Io  ne  volli  far   prova    dell'  abilita 

•61  qualcuno ;   e    fu    cofa    veramente   ilngolare.. 

Comperai  per  fette  o  otto  lire  un  vecchio  quadret- 

to  della  fcuola  de'  Maganza  ful  fare   di  Paolo ; 

ma  in  efTetto  ne  era  tanto  lontano  ,   quanto  & 

Isntane  dal  latino  di  Cefare  il  latino  degli  Uf- 

f*ri  .  Quefto  quadretto  fu  ricoperto  tutto  e  ridi- 

pinto    da  un  bravo  pittore    che    veramente   ha 

del  fapore  di  Paolo .  Pafsb  quindi  nelle  mani  di 

un  valent'uomo  che  feppe  cosibenfare,  che  in 

cinque  o  fei  giorni  e'dicde  a  quefta  pittura  cosi  fre- 

fcacomeella  era  almenoalmeno  un  cencinquan- 

ta  anni .  Tanto  egli  ribafsb  le  tinte ,  le  venne 

mangiando  qua  e  la ,  tale  fu  la  patina  di    che 

,ia  feppe  fporcare .  Io  prefentai  quefto    pafticcio 

al  Re  di  Polonia  ,  accioche  egli  vedeffe  chein 

Italia  pofseggon  1'  arte  d'  imitare  i  vecchi  qua- 

dri ,  quanto  alla  Cina  la  vecchia  porcellana ,  e 

che  quefto  noftro  fecolo ,  nel  contrafFar  le  ope- 

re  antiche,  non  la  cede  punto  ne1    a   quello  di 

Leon  Decimo ,  ne"  a  quello  di  Augufto.. 

Vorrei  fe  foffe  poffibile ,  che ,  in   leggendo 

uefta  mia  filaltrocca ,  ella  prendeffe   quel  me- 

efimo  piaccre  che  prefi  io  nel  leggere  1'erudi- 

timmo  ftioCatalogo  deidifegni  di  Mr.  Crozat ; 

il 
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il  quale  manterra  unito  agli  occhi  della    pofte- 
I  rita  quel  teforo  ,  che  per  ia  malignita  de'  tempi 
anab  fperfo .  Ella  mi  ami ,  e  mi   creda   pieno 
di  amicizia ,  e  di  ftima . 


Al  Signor   Conte   Gio:   Maria    Mazzucchelli 
■a  Brefcia 

3erlino  17  Marzo  17  51. 

Uanto  io  fia  ftato  fftio  ad  ora  poco  con- 
tento  delle  cofe  mie ,  ne  fanno  abbafbn- 
za  fede  i  tanti  mutamenti  che  io  ci  ho  fat- 
ti  dentro  ;  Scriptorum  qiaeque  retexens ,  come  dice 
Oraxio  di  fe  medefimo ;  muitotamen  h*c  fplen- 
didiora ,  meliora  ,  breviora  ,  come  dice  Cicerone 
al  fuo  Attico  mandandogli  non  socheoperache 
avea  rifatto  di  pianta  .  Efemai  ho  defiderato  di 
ridurrecon  piu  folerti  ftudj  i  miei  lavori  per- 
fetti ;  io  V  ho  defiderato  dappoich'  elk  mi  ha  fi- 
gnificato  il  fuo  difegno  di  voler  nella  fua  grand' 
operache  ha  tra  mani  regiftrare  il  mio  nome. 
Che  io  pur  vorrei  ,  Signor  Conte  »  rifparmiar 
fatica  alla  fua  penna .  Ma  forfe  il  lavoro  ,  di  cui 
meno  di  qualunque  altro  io  fon  contento  ,  h 
quello  appunto  ch'ella  mi  richiede  .  Ora  ella 
abbia  in  grado  che  io  qui  ne  trafcriva  alcuni 
tratti ,  che  mi  paiono  un  poeo  piii  lumeggiati 
degli  altri  ,  dai  quali  ella  fark  giudizio  del  re- 
{l:o  . 

Vedi  di  Meiflen  Ia  fornace  induftre 
Volger  globi  di  fumo  infino  a!  Cielo  % 
Vedi  mutarfi  la  Misniaca  argilla 
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Nell'  Indiche  pagode ,  e  vedi  omai 
L'arte  Cinefe  dall' Europa  vinta. 

Piagata  il  fcn  dalle  civili  guerre, 
Povera  e  fconfolata  in  mezzo  a  tanti 
Dal  Cielo  al  fuo  terren  largiti  doni 
Languia  la  Francia  ,  di  quell'  arti  ancora 
Indotta  ,  onde  Amfterdam  crefceva ,  e  Londra  . 
Caro  a  Mcrcurio  allor  furfe  Colberto , 
Di  Magno  Re  Miniftro  ancor  maggiore : 
E  si  fur  volti  i  bellicofi  Galli 
Agli  ftudj  di  pace  ;  i  bei  lavori 
Di  feta  rifiorir  la.  dove  Sonna 
S'  accompagna  con  Rodano  ,  e  lunghefib 
Samara  imprefe  i  bci  lavor  di  lana 

V  induftre  Vanrobets  .  Dai  monti  ombrofi 
Scendon  gli  abeti  al  mar  ,  nuotan  le  navi . 
Gl'  Indici  flutti  corfero  animofe 

Le  Franche  antenne ;  e  col  cammin  del  Solc 

V  ombra  fi  fiefe  de'bei  gigli  d'oro . 

Cererc  mira  comc  lieta  intorno 
Di  gravi  fpighe  i  nofiri  campi  inaura , 
E  dal  vento  piegata  ondeggia  e  fplende : 
E  fpeffo  avvien  che  con  la  ricca  meffe 
Vinca  i  noftri  granai  ,  vinca  la  fpemc . 
Vedi  1'  uve  ch'  a'  nofiri  aprici  colli 
Fanno  intorno  ghirlanda  ,  e  vedi  comc 
Bacco  al  vendemmiator  le  moftra ,  e  pare 
Che  piu  attenta  da  lui  cura  richiegga 
Nello  fpremerne  il  fuco,  n£  minore 
Cura  nel  fcieglier  di  ben  faldi  arnefi, 
Ove  riporlo,  e  d'ogni  odor  finceri . 
Ond'  anche  il  noftro  vin  fprezzi  del  marc 
11  tumulto  e  r  orgoglio  ,  e  infiem  col  Cipra 
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Vacia  aimbriacar  dentro aH'Haremme  il  Turco, 
Dell' Alcorano  vincitor  fummofo. 

Che  fe  la  Terra  a  noftre  voglie  avara 
Nega  vene  d'  Argento  5  ne  tra  noi 
Scorron  torbidi  d'  Oro  i  rivi  e  i  fiumi ; 
Ben  Saturno  ne  die  benigno  e  largo 
DelJo  Sueco  miglior  Brefciano  ferro , 
Utile  in  pace  ,  utile  dono  in  guerra. 
Ferrea  &  la  curva  falce ,  e  ferrea  morde 
L' ancora  il  lido ,  e  foggiogb  mai  fempre 
I  rilucenti  d1  or  popoli  imbelli 
'"  Gente  di  ferro  ,  e  di  valore  armata . 
Qualunque  fiafi  quefto  eomponimento  ,    effo  fu 
ia  ridotto  in  profa  Tedefca  ;  €  ci  e  ftato  di- 
oi  in  Berlino  chi  ha  creduto  dovercelo  ridurre 
i  bel  nuovo .  E  per  quello  che  ho  uditodire, 
a  feconda  Verfione  e  molto  pregevole ,  e  fede- 
e.  Laddove  la  prima  e  da  metter  in  un  fatcio 
eon  Ja  Verfion  Franzefe  del  CongreflTo    di  Ci- 
tera .  Se  non  che  quefta  Verfion  Franzefe  e  un' 
opera  piu  maligna  ancora  ,    che  non  e  mala  . 
II  crederebb' ella?  piii  della  meta  del  libroeua 
gi  uoco  di  mano  del  Traduttore ,  il  quale  vi  fpar- 
Ja  di  molte  perfone  ,  di  alcuni  ragguardevoli  Cor- 
I  pi  ,  fenza  perdonarla  a  quelle  cofe ,  di  cui  nora 
fi  vuole  per  niun  conto  aprir  bocca  .  A  fegno 
che  non  ho  potuto  fare  che  io  non    dichiarafli 
ne' Giornali ,  non  avere  io  intutti  que' bizzarri 
fentimenti  una  parte  almondo,  e  lafciare  tutta 
intera  al  Traduttore  la  gloria  di  un  libro,  che 
le  perfone  onefte  avranno  in  odio ,  e  le  gentili 
in  diCpregio . 

Ma  in  ordine  alle  Trad-uzioni  che  fono  fiate 
fatte  delle  cofe  mie ,  ben  fera  ftella  fu  fotto  ch* 
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10  nacqui  .  E  queflo  io  poflb  dire  con  verita; 
febbene  gli  Autori  hanno  iempre  da  richiamar- 
ii  delTraduttore ,  come  le  donne  dcl  ritrattilta  . 
I  miei  Dialoghi  furono-,  quafi  dirci  ,  travifati 
dal  Traduttor  Frawxefe  .  Ne  qui  rillette  la  co- 
ia  ,  che  avutoli  per  male  cheionon  comporta'- 
fi  volentieri  ch' egli  mi  facelfe  dire  il  contrario 
di  quello  che  io  pur  diceva  ,  fi  fcagiib  contro 
dell'  autor  fuo  ;  fimile  a  quelTAIuna  H  ufa- 
la  amare  e  difamare  a  un  punto",  e  che  do- 
po  aver  polio  akrui  in  cima  de'  fuoi  pen- 
[ieri ,  lo  mctteva  in  fondo ,  e  tcl  cangiava  det- 
to  fatto  in  tronco,  in  fiera ,  in  faffo.  E  in  fu 
cotefta  Verfion  Franzefe  ne  furono  dipoi  fatce 
due  ,  una  Tnglefe  ,  e  una  Tedefca  .  Ma  vegga 
ivcntura  .  La  fola:traduzione  di  quel  librettoche 
ii  poffa  creder  iVdele ,  e  per  unmondo,  a  par- 
'.ircosi,  diverfodal  nofrro  ;  ella  fu  fatta  inidio- 
m.a  Ruffo  dal  Principe  di  Cantimir ,  che  la  no- 
Itra  lingua  fapeva  a  maraviglia,  ed  anche  pof- 
fedeva  )a  materia  .  Ed  ella  ben  sa  ,  Signor  Con- 
te ,  fe  queito  e"  punto  capitale  per  renderd' una 
in  altra  favella  le  cofe  fcientifiche  .  Mr.  Cofte 
Traduttore  accuratiffimo  fra  quanti  nefu,  folo 
per  la  non  perfetta  intelligenra  della  materia , 
di  quanri  errori  non  prefe  egli  mai  nel  rende- 
re  in  Franzefe  TOttica  del  Neutono?  I  quali 
crrori  emendarono  dipoi  il  Dumoivre  e  il  Va- 
rignone.  E  cib  avea  ben  previflo  il  Neutono, 
il  quale  a  niun  patto  non  avrebbe  voluto  fi  tra- 
tiuceffe  la  fua  Ottica  fe  non  fotto  gli  occhi  fuoi . 
E  che  diremo  delle  difficolta  che  s^incontrano 
quafi  a  ogni  paffo  nel  voler  prefentare  non  di- 
rb  un  autore ,  ma  un  gentiluomo,  o  una  gen- 
tildonna  di  una  nazione    dinanzi   ad   un  altra? 
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nel  voler  traslatare  d' una  in  altra  lingua  quei 
particolari  modi ,  quelle  finezze  di  parlare  ,  quel- 
le  allufioni  alle  proprie  ufanze  di  una  nazione , 
o  a1  pam*  famofi  de' fuoi  proprj  fcrittori ,  que' 
gerghi ,  fe  vuoi ,  i  quali  accafcano  nello  ftile 
del  Dialogo ,  e  fono  come  altrettauti  fali  cfce 
condifcono  la  converfazione .  E  quefti  fali  ven- 
gono  a  fcioglierfi  nella  Traduzione  fenza  che 
ella  ne  acquifti  verun  fapore  .  Intanto  ella  at- 
tenda  ad  accrefcer  P  onore  del  nome  Italia- 
no  col  pubblicare  il  fuo  Libro  dotium  Juppi- 
ter  &  laboriofum  !  E  ancora  fpero  che  il  mio 
nome,  regiftrato  che  fia  in  cotefto  fuo  Libro, 
falira  in  quella  fama  ,  in  cui  fali  il  JBorgomaftro 
di  Sick  per  eflere  intagliata  la  fua  effigie  neir 
Opera  di  Rembrand- 


,M  Signor  Barom  *  *  *  a  Hertzogcnbriick. 
Berlino  10.  Mxrzo  1752. 

IO  punto  non  mi  maraviglio  ,  caroil  mioSi- 
gnor  Barone ,  che  non  le  abbiano  tenuto  irt 
viaggio- cosl  buona  compagnia  quei  libri  che  le 
fono  ftati  •fatti  comperare  in  Italia .  Non  faprei 
darle  il  torto  ,  s'  etla ,  come  mi  fcrive  ,  fi  h  la- 
fciata  un  poco  noiare  da'  noftri  Eruditi.,    dalle 
noftre  Raccolte  ,  da'  noftri  cinquecentifti ,  e  fin- 
golarmente  dalle  lettere  di  Annibal  Caro,  che 
le  furon  pofte  in  tal  pregio .  Tanti  ragionamen- 
ti  fopra  una  patera ,"  tante  citazioni  per  prova- 
re  che  una  figura  col  caduceo  in  mano ,  e  col- 
le  ale  a1  piedi  o  al  cappello  rapprefenta  un  Mer- 
curio ,  il 

P   2  77- 


34° 

Tttyre  tu  patuU  recubans  fub  tegmtne  fagi 
di  Virgilio  addotto  nel  comento  del  Cafa  a  pro- 
pofito  di  un  faggioche  fi  trova  in  un  fuo  verfo ; 
rutto  cib,  dic' ella ,  furnirebbe  materia  alla  ve- 
na  e  all'umor  falato  di  un  Suift.  Non  fi  dia 
pena ,  Signor  Barone ,  che  ci  h  anche  tra  di  noi 
chi  fa  ridere  di  fimili  itudiofe  bagatelle  .  E  fe- 
gnatamente  fopra  le  Raccolte  e  ufcita ,  non  e 
gran  tempo,  in  iftampa  una  fatiretta  in  verfi 
uilai  graziofa  .  Una  via  ancheci  farebbe  per  li- 
berare  il  fecolo  di  una  tal  noia  .  Fu  gia  propo- 
ito  in  Francia  di  fare  una  volta  per  fempre  un 
Remerciment  ali'  Accademia  ,  dove  fi  lafciaffero 
in  bianco  i  nomi  cosidell'  Accademico  morto  , 
ccaie  di  quello  che  fi  ha  da  ricevere  ;  e  cosi  egli 
lervitfe ,  col  metterci  foltanto  tale  o  tale  altro 
nome ,  per  ogni  ricevimento  .  Perchi  non  pa- 
trebbefi  in  Italia  fare  un  fonetto  o  pigliarne  uno 
de' tanti  bellie  fatti  per  le  monacazioni ,  un  al- 
tro  per  nozze ,  uno  per  gli  dottorati  ,  e  va  dif- 
cirrendo  \  che  folTe  h  folita  antifona  da  cantare 
quando  ricorre  quella  tal  fefia  ?  Quanto  poi  a' 
cinquecentilfi ,  bifognera  pur  far  buona  agP  Ita- 
iiani  un  po'troppo  di  divozione  che  hanno  per 
avventura  a  quel  fecolo.  Lo  chiamano  il  buon 
fecolo  ,  il  fecolo  aureo,  e  non  fenza  ragione. 
Le  arti  tutte  pigliarono  a  quel  tempo  nuova 
faccia  ,  e  fi  rabbellirono :  E  ci6  con  1'offervare 
&  irnitare  che  fecero  i  nofiri  uomini  quei  capi 
d'  opera  dell'  antichita  ch'  erano  rimafi  tra  noi . 
Noi  fornimmo  allora  alle  altre  nazioni  di  Eu- 
ropa  Pittori  eArchitetti,  come  poco  tempo  in- 
.r.anzi  ufcivano  dalla  fua  nazione  gli  ftampatori ,  ed 
ora  vanno  d'  Inghilterra  quafi  per  tutto  il  mondo  i 
coftruttori  di  navi .  Ed  anche  al  di  d'  oggi  viaggia- 
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no  i  foreftieri  in  Italia  non  meno  per  vedereil 
Panteon ,  o  ilLaocoonte,  che  per  vedere  la  Ba- 
filica  diVicenza,  o  la  Scuola  di  Atene  .  Del  re- 
fto  quafi  ogni  cofa  fu  imitazione  in  un  tal  feco- 
lo,  in  cui  gli  antichi  furono  prefi  in  ogni  co- 
fa  per  guida  .  E  non  e  da  maravigliarfi  fe  h  piu 
parte  degli  fcrittori  del  cinquecento  non  fono 
altro  che  copifti  dei  latini  ,  e  dei  greci  che  ven- 
nero  allora ,  fi  pub  dire  ,  in  Juce .  E  che  cofa 
£  1'  imitazione  dove  non  ci  fia  qualche  bravura 
di  mano  come  nella  pittura ,  e  nella  ftatuaria  ? 
Toltone  due  o  tre  cinquecentifii ,  che  furono 
veramente  capo-fquadra ,  ben  meritano  gli  altri 
che  fi  dica ,  quale  aridita  di  penfieri  in  cosi  gran 
fiume  di  parole !  Quanta  paglia !  Ed  ella  vuol 
dell'  orzo ,  Signor  Barone ,  e  non  ha  il  torto . 
In  fatti  dare  a  un  penfatore  un  libro  del  cinque- 
cento  egli  e  quafi  lo  fiefiTo  che  a  uno  che  abbia 
appetito  dare  una  boccetta  di  odori  della  Fonde- 
ria  del  G-randuca  da  tirare  su  per  il  nafo.  Alle 
lettere  del  buon  fecolo  non  fo  come  ora  fi  rif- 
pondeffej  ora  che  non  fi  leggerebbon  pure.  Di- 
co  da  quelli  che  vogliono  Je  Jettere  efiere  V  im- 
magine  di  una  converfazione  pulita ,  difinvolta, 
e  piccante..  Ci  s' incontrafoltantoqua  e  laqual- 
che  anecdoto  letterario ,  o  florico ,  che  indarno 
ii  cercherebbe  altrove;  che  folo  pub  compenfar 
la  noia  di  viaggiare  perquei  defe rt i  .  NelJe  Jet- 
tere  del  Caro  per  efempio  ci  trovera  Ja  ftoria 
di  alcune  pitture  del  famofo  Palazzo  di  Capra- 
rola,  che  ricavbTaddeoZuccaroda' cartoni  poe- 
tici  che  gli  diede  il  Caro  medefimo .  Nelle  let- 
tere  di  Bernardo  Tafib  ci  trovera  una  curiofa  def- 
crizione  del  campo  de' Franzefi  pochi  giorni  in- 
nanzi  Ja  giornata  di  Pavia ,  che  piu  di  dugento 
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anni  fa  ci  rapprefenta  quella  rmione  quale  h 
vedemmo  a'  di  noftri  fulle  rive  della  Secchia  . 
NeJle  lettere  del  Bembo  fi  trova  in  mexio 
a  un  mare  di  parole  la  quinquereme  fabbricata 
gia  in  Vcnezia  dalFaufto,  e  altre  pochiffime  co- 
fe  .  E  creda  pure ,  Signor  Barone  ,  che  la  parte 
fana  d'  Italra  non  penfaaltrimenti  che  io  ledi- 
co  .  Che  fe  i  pih  fono  ammalati ,  e  forfe  anche 
lontani  dallo  ffato  di  convalefcenza ,  che  vuol 
ella  ?  Gl'  Inglefi  fe  non  fono  dotti  e  rvon  hanno 
la  mente  piena  di  cofe ,  avrebbon  mille  torti . 
Quanti  fuffidj  non  han  mai !  Efcono  ogni  gior- 
no  in  Londra  libretti  fopra  laPoIitica,  fopra  la 
Filofofta ,  fopra  ogni  materia  ;  atti  veramente 
ad  iftrudre  una  nazione  .  La#  liberta  del  governo 
da  rigoria  allo  fpirito ,  apre  al  fapere  la  ftrada 
della  Fortuna :  E  fe  un  vuole  pub  cambiare  la 
iua  dottrina  e  la  fua  eloquenza  in  bei  contanti  , 
in  titoli ,  in  giartiere .  I  Franzefi  benche  fotto 
altro  governo  hanno  pcrb  di  grandiflimi  vantag- 
gi  anch'  effi  per  eftere  una  nazione  grande  ed 
unita .  II  faperecircola  fenza  interruzionedTuna 
in  altra  provincia  ,  ogni  cofa  fa  capo  in  Parigi  , 
e  quivi  fi  aflina  ,  come  altre  volte  inter  dominx 
fajiidia  Rom£ .  Viene  dai  Franzefi  unicamente 
colrivata ,  e  fcritta  ia  propria  lingua  ;  ed  ella  ha 
prodotto  e  produce  tuttavia  frutta  non  di  cosl 
jforte  fapore  ,  come  le  Inglefi  \  ma  di  ottimo  nu- 
trimento.  Se  comparifcono  in  pubbiico  roman- 
?etti  e  novelle ,  vi  comparifcono  ancora  hbri 
inftruttivi  in  copia .  E  non  ci  e"  altra  nazione 
che  la  Franzefe  che  poffa  vantare  opere  fimili 
al  Teatro  de'  Greci  del  Padre  Broumoy  ,  alle  Let- 
tere  ad  Attico  dell' Abate  Mongault,  allaStoria 
del  Rollin  ,  al  Compendio  dei  Prefidente   Hai- 

naut . 


343   . 

aut.  Clie  faremo  noi  altri  Italiani  fervi ,  e  di- 

G.P  Le  prod.uzioni  d'  ingegno  tengonoin  gran- 

'.::    iffiraa  parte  anchre(Fe  delU  coitituzione  politi- 

&    a  in  cui  fono  ordinate  le  nazioni .  La  loro  ira- 

;:■    'ortanza  tien  dietro  alla  perfezione  del  governo  . 

:;    ^on  ti  potrcD-b'  egli  dire  che  1'  Inglefe  con  la  pro- 

;•     ifione  ch'egli  ha  di  polvere  pub  fparare  un.  col- 

;     30  di  cannone,  e  il  Franzefe  ne  fa  una    falva 

ji  mortaletti?   AlT  Italiano  viene  in  gran  parte 

jagnata  la  polvere  ;  e  con  quel  poco  che  gliene 

refta  di  afciutta  ne  fa  dei  razzi .  Non  e  gia  pe- 

rb  che  ia  ftimi ,  Signor  Barone ,  ehe  la  cjualiri 

del  governo  faccia  il  tutto  .  Credo  anch' io  agli 

climi .  Quello  che  fuc.cede  tuttogiorno  agli  ani- 

mali ,  e  alle  piante,  che  fanno  buona    o    mala 

prova  fecondo  il  grado  di  latitudine  ovc  crefco- 

no,  credo  che  fuccedaanche  agti  uomini .  Qua- 

Junque  forma  di  governo  fi  daflfe    alla  Lapponia 

o  alla  Nigrizia  ,  non  mi  afpetterei  gia  io  a  ve- 

dervi  forgere  un|  Demoftene  o  un  Raffaello .  Ci 

fono  nelle  nazioni  dei   caratteri    indelebili ,  che 

tralucono    a  traverfo  qualfivoglia  mutazione   di 

ftato  :  E  dalle  efpreffioni  piu  comuni  delle  lin- 

gue   fi  poflbno  arguire  gli  umori  dominanti  del- 

le  nazioni  medefime .  Avra    ben  ella   offervato 

che  i  Franzefi ,  per  qualificare  un  uomo  che  fti- 

mino ,  foglion  dire ,  *'  eji  un   hommc  extremc- 

;  ment  aimable ,  gflnglefi,  he  is  a  very  fenfibls 

man,  gl'  Italiani ,  e  un  uomo  di   garbo;   fegno 

manifello  ,  pare  a  me ,  di  quanto  i  primi  pon- 

gano  fopra  ogni  altra  cofa  i  piaceri    della   con- 

verfazione ,  ela  fcienza  della  urbanita  \  i  fecon- 

di  la  ragionevolezza ,  e  il  buon  fenfo ;  gli  altri 

la  compoitezza   deiie   maniere  ,   e   1'accortezza 

di  condurfi  nella  vita .  E  quefto  ben  prova  che 
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)'  ingeg.no  Italiano  ba  in  fe  tutt' altra  foliditache 
non  moftrano  le  bagatelle  in  cui  £  ora  forzato 
cU  ufcire ,  e  che  e"  mturalmente  fatto  per  gover- 
nare,  iftruire  ,  e  tirarfi  dietro  il  Mondo .  Ella 
pur  fa  fe  hanno  profperato  le  armi  Tedefche  gui- 
date  dagl'  Italiani  ,  e  sa  non  meno  fe  io  ftimi 
una  nazione ,  come  e  la  fua  ,  in  mezzo  alla  qua- 
le  io  vivo  da  qualche  tempo  ,  e  di  cui  ella ,  Si- 
gnor  Barone  ,  fi  pub  dire  il  fiore . 


Al  Signor  Abate  Gregorio  Brejjani  a  Padovr 
Berlino  17  Giugno  1752« 

MOlto  volentieriavrei  iofatto  copia  al  Re- 
ligiofo  fuo  amico  delle  lettere  del  P.Ca- 
taneo  fcritte  dal  Paraguai ,  di  cui  mi  fece  dono 
quel  valorofo  Gentiluomo  ii  Sig.  Francefco  Ba- 
glioni ,  e  di  cui  fa  menzione  il  Muratori .  E  cer- 
to  avrebbono  anch' efTe  contribuito  tanto  oquan- 
to  a  illuftrare  la  fioriadi  quelpaefe.  Cafo  e  che 
ave^ndole  io  comunicate  a  chi  fu  piu  vago  di  ve- 
derle ,  che  diligente  in  confervarle  ,  le  fi  fono 
fmarrite.  Non  mi  fono  perb  cancellatedallame- 
moria  tanto ,  che  io  non  poffa  cosi  fommaria- 
mente  riferirle  le  cofe  piu  notabili ,  che  conte- 
nevano  .  E  incominciandodal  Fifico  ,  gli  abitan- 
ti  del  Paraguai ,  fecondo  che  fcriveva  il  P.  Mif- 
iionario,  hanno  il  cranio  per  il  doppio  piu  grof- 
fo  che  non  1' abbiam  noi .  Alla  quale  ftruttura 
attribuiva  egli ,  per  quanto  mi  fovviene ,  la  in- 
fingardia ,  la  tardita  ,  la  dabbenagine  e  il  poco 
cervello  di  quella  gente  .  II  bene  che  ne  viene 
da  quefto ,  e  quella  fanta  pace  ,  con  che  fi  lafcia- 
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no  governare  da'Joro  principali  fenza  che  fien 
loro  pofte  addoflb  n^colonie,  ne  cittadelle;  tal- 
che  una  parte  non  picciola  dell'  America  Meri- 
dionale  da  ,  per  cosi  dire ,  meno  briga  a'  Padri 
Gefuiti ,  che  non  fa  H  Collegio  Romano  ;  e  i 
Parochi  delle  Riduzioni  del  Paraguai  fono ,  ve- 
a-  ramente  parlando  ,  paftori  di  altrettante  gregge  . 
Di  fimiJe  pafta  fono  gran  parte  degli  abitanti 
delT  America  quafi  non  altrimenti  che  animali 
manfueti  ,  gli  defcrive  il  Guicciardini ,  facilifii- 
ma  preda  di  chiunque  gli  aflalta  j  e  deJla  iftet- 
fa  iftefliflima  pafta  degli  abitanti  del  Paraguai 
fono  quei  del  Peru  da  loro  non  moito  Jontani  , 
per  quanto  ne  <ho  uliimarnente  udito  dire  a  D. 
AntonioUUoa  praticiflimo  di  quei  paefi  ,  il  qua- 
le  infiemeco' Matematici  Franzefi  mifuro  il  gra- 
do  della  Linea .  AlTeta  di  trenta  o  quaranta  an- 
«i  e' fono  cosi  femplici ,  e  cheti  che  non  lo  & 
di  vantaggio  uno  de' piu  addormentati  fanciulJi 
di  Europa-  E  i  differenti  governi  del  Peru  fo- 
no  .appunto  come  nel  Paraguai  aJtrettante  fcuo- 
le  di  fanciulli  colla  barba  .  Dalle  tante  cofe  che 
egli  ne  diceva  in  tal  propofito  ben  fi  rendeva 
verifimile  la  famofa  ftoriella  che  raccontaGanil- 
Jaffo  de  Ja  Vega  di  quel  Prete  Spagnuolo  ,  ilqual 
vifto  come  al.cuni  di  <coloro  piuttofto  che  lavo- 
rar  nelle  miniere  s1  impiccavano  per  la  gola  :  Ora 
udite  ,  figliuoli  miei ,  difie  Joro  :  voi  v'  impicca- 
te  per  non  Javorare .  Io  vo  ,  e  m'  impicco  anch' 
io :  nel  mondo  di  la  ci  fono  delJe  miniere  cosi 
bene  come  in  quefto ;  e  si  vi  do  parola  di  far- 
vi  lavorare  tutta  1'  eternita  .  Se  gli  buttaron  gi- 
nocchioni  fcongiurandol  per  Dio  di  non  fare , 
lavorerebbono  a  mazza  e  ftanga  .  Tanto  che  il 
Signor  Ulloa  era  d'  opinione  che  gl'  Incafli  fon- 
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datori  di  quel  vaftolmperio  foffcro  un' altrage- 
nerazione  cT  uomini  venutaci  di  Ponente  .  I  qua- 
Ji  lncaffi  fecero  fare  a  quei  gofli ,  che  pur  non 
aveano  1'  ufo  del  ferro ,  opere  da  Romani ,  e 
le  loro  leggi  hanno  ancor  vita.  Del  refto  cosi 
gli  abitanti  del  Perii  come  quei  del  Paraguai 
ibno  naturalmente  nimici  mortali  della  fatica, 
gran  mangiatori ,  e  di  certa  lor  birra  chiamata 
Ciccia  beoni  folenni ;  e  gli  uni  potrebbono  dire 
agli  altri  qutllo  che  Morgante  dice  aMargutte 
„  Noi  ftarem  bene  infieme  in  un  guinzaglio . 
Un' altra  cofa  in  cui  mirabilmente  s' appaiano 
infieme,  £  la  loro  abilita ,  una  volta  che  fi  av- 
vezzino  alla  fatica ,  nelle  cofe  manuali  ;  talche1 
i  RufTi  non  ci  fono  per  niente .  Qualunque  co- 
fa  tu  moftri  loro  daimitare,  fcriveva  il  P.  Ca- 
taneo ,  la  voltano,  la  rivoltano ,  laconfiderano 
attentamente  da  ogni  lato  ;  e  (e  non  manca  lo- 
ro  la  materia  ne  il  tempo ,  ne  fanno  alla  finc 
una  fomigliante  in  tutto  e  per  tutto .  Di  tal 
loro  abilita  ne  avea  mandato  una  prova  nella 
copia  a  penna  di  un  rame  rapprefentante  una 
Madonna  ,  che  per  poco  altri  V  avrebbe  prefa 
per  il  rame  medefimo.  E  veramente  era  una 
maraviglia  per  non  ci  apparir  dentro  un  mini- 
mo  ftento  ;  confiderando  maflime  che  chi  1'  avea 
fatta  non  avea  mai  imparato  difegno.  E  le  so 
dire  che  fe  i  noftri  Cavalieri  Leoni ,  de'  quali 
non  e  fpento  il  gentil  feme ,  aveffero  un  pajo  o 
due  di  Paraguaiani  a'  loro  fervigi ,  necavarebbono 
Je  fpefe  a  far  loro  contraffaredei  Caracci ,  e  dei  Gui- 
di .  Quello  in  oltre  che  in  leggendo  quelle  lcttere 
mi  parve  degno  di  rifle(fione  ,  e1  il  linguasgio 
di  non  so  qual  popolazione  del  Paraguai  .  Egli 
e"  talmente  pieno  d'  inverfioni ,  talmente   sloga- 
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to ,  dirb  cosi ,  che  la  linguaLatina  al  paragone 
p  la  Greca  va  per  la  piana .  E  il  Padre  IVIif- 
fionario  ne  allegava  in  efempio  raoltiflTime  ma- 
niere  di  dire  ,  non  de'  loro  oratori  o  poeti ,  ma 
delle  piu  comunali ,  dove  ci  era  aflai  piu  difor- 
dine ,  che  non  ci  e  nel 

Quifquis  erit  vita ,  fcribam  ,  color  , 
ovvero  nel 

me  tabula  facer 


Votiva  paries  indicat  uvida 

Sufpendiffe  potenti 

VefiirAenta  maris  Deo . 
Chi  cercaffe  gli  articolidel  al  al  luogo  Ioro  na- 
turale  avrebbe  mille  torti  ;  gli  troverai  alla  flne 
del  periodo  ,  come  incontra  talvolta    nella   lin- 

Igua  Jnglefe.  E  i  Franzefi  a  un  bifogno  potreb- 
bono  dalT  idioma  del  Paraguai  cavare  un  ar- 
gomento,  che  le  inverfioni  nelle  lingue  fonoun 
fegno  di  barbarie.  Eccole  il  fugo  delle  lettere 
fmarrite;  il  quale  fon  ficuro  aggufierebbe  quanto 
le  lettere  medefime ,  e  forfe  piu ,  fe  foire  fiato  efpref- 
fo  dallafua  mano  .  Debbo  folamente  foggiugnerle 
che  non  fo  qual  fondamento  fi  avefife  il  Muratori 
di  dire,  che  io  aveva  in  animodi  far  ufcire  in 
ilkmpa  quelle  lettere .  Io  le  confervava  come 
una  fpecie  di  rarita :  Ed  ella  sa  che  delle  rarita  che 
portino  il  pregio  io  mi  fon  fempre  dilettato  61 
far  conferva ,  per  quanto  ho  potuto .  Ella  mi 
ami  come  fa ,  e  mi  creda  il  fuo  &c. 
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Al  Signor  Marcbcfc  Senatore  Francefco  Albcrg*- 
ti    a  Bologna 

Monfelice  7  Ottobre   1753. 

PErche  mai  vuol  ella ,  Signor  Marchefe ,  il 
mio  fentimento  fopra  il  parallelo  che  altri 
intende  di  fare  cofta  tra  1'  Edipo  di  Sofocle  ,  e  V 
Ulifle  del  Lazzarini  ?  ella  che  dotato  d' ingegno 
\  ivaciflimo  ,  nudrito  di  rara  dottrina  ,  ha  partico- 
larmente  (ludiato  la  fcienza  e  le  finezze  tuttedel 
Teatro  ,  e  quando  le  piace  rinova  a'  noflri  gior- 
ni  lemaraviglie  diRofcio.  Mas' ella  vuole ,  co- 
me  potrei  non  volereio?  L' Edipo  di  Sofocle  e 
forfe  dopo  la  Iliade  e  laOdiflea  il  piu  bel  mo- 
numento  delP  ingegno  umano  ;  e  ben  merito  di 
fervir  di  regolo  ad  Ariflotile  per  ricavarne  buo- 
na  parte  della  fua  Poetica .  E  nnn  fo  come  al- 
cuni  fi  fieno  attentati  a  trattar  di  nuovo  il  me- 
defimo  argomento :  fe  non  che  ci  e  ftato  anche 
un  la  Mothe  ,  che  ha  rifatto  la  Iliade , 

Jnfelix  puer  ,  atque  impar  con^reflfus  Achillei  . 
Tra  gli  altri  fingolari  pregj ,  clV  ella  avra  ben 
notati  ,  di  quella  Tragedia ,  terrore  e  mifericor- 
dia  recati  a  un  fommo  grado ,  coftume  conve- 
nientiflimo  ,  trattarvifi  di  cofe  pubbliche  e  delT 
ultima  rilevanza,  femplicita  inarrivabile ,  unita 
perfettiflima  di  azione ,  di  luogo ,  e  di  tempo, 
tutti  i  perfonaggi  entrano  cosi  neceflariamente 
in  fcena ,  che  il  perche  ne  falta  fubito  agli  oc- 
chi  di  ognuno  ;  parte  tanto  piu  eflenziale  del 
dramma ,  quanto  piu  rimane  ofFefo  lo  fpettato- 
re  fe  poco  o  aflai  vi  manchi  il  poeta . 
Edipo  apre  1'  azione  nell'  atto  I  affine  di  con- 
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folare  i  Tebani  afflitti  dal  flagello  della  pefte : 
Creonte  mandato  gia  alf  Oracolo  per  caufa  del- 
la  pefte  medefima  torna  a  Tebe  allora  appun- 
to  che  vi  era  afpettato  di  ritorno  :  Tirefianell' 
atto  II  entra  in  fcena  perche  fatto  chiamare  dal 
Re ,  e  Creonte  vi  torna  nell' atto  III  per  pur- 
garfi  con  Edipo  delle  accufe  appoftegli ,  delle  qua- 
li  egli  ha  udito  parlare  nello  intervallo  tra  !•  at- 
to  II  ed  il  III.  Giocafta  entra  in  fcena  nell' 
atto  III  chiamatavi  per  1'altercazione  inforta  tra 
Edipo  e  Creonte  fratello  di  lei  ,  e  chiamatavi 
idal  Coro  ,  che  confriiatur  amicis ,  come  e  dell' 
ufHzio  fuo, 

&  regit  iratos ,  &  amat  pcccare  timentes . 
NelT  Atto  IV  Giocafta  efce  fuori  del  palagio 
a  offrire  un  fagrifkio  agli  Dei  afEne  di  caimare 
il  cruccio  di  Edipo:  Edipo  efce  dipoi  avvifato 
delTarrivo  del  paftore  di  Corinto:  Forba  dee 
precifamente  venire  nell'  atto  IV ,  perche  da  Gio- 
cafta  fatto  chiamare  d'  in  campagna  nello  inter- 
valio  che  corre  tra  1'  atto  III  ed  il  IV.  Fi- 
nalmente  efce  del  palagio  Edipo  nell1  atto  V 
per  andarfcne  in  bando ,  e  Creonte  efce  per  ri- 
tenerlone  fino  a  tanto  che  dagli  Dei  fia  pronun- 
xiata  1'  ultima  fentenza  fopra  la  forte  di  quel 
mifero  Re  . 

Da  quefia  breve  analifi,  di  cui  per  altro  po- 
teva  io  rimettermene  alla  prontiflima  fua  memo- 
ria,  ella  comprendera,  Signor  Marchefe ,  che 
refta  foltantoofcura,  quanto  al  tempo  ,  la  ragio- 
ne  dell'  arrivo  del  paftore  di  Corinto  ;  perfonag- 
gio  tanto  neceffario  allo  fcioglimento  della  fa- 
vola ,  come  cclui  che  viene  a  recar  Tannunzio 
della  morte  di  Polibio,  e  a  rivelare  adEdipo, 
come  egli ,  contrp  alla  comune  credenza  e  alla 

fua 


fua  propria  non  era  altrimenti  figliuolo  del  me- 
dcfimo  Polibio .  Pare  che  arrivi  ful  principio* 
dcH'atto  IV,  perche  appunto  fa  meflieri  al  Poe- 
ra  di  confrontarlo  a  tal  tempo  con  Forba,  da 
cui  Edipo  era  ftatoefpofto  fulCiterone;  ed  ope- 
rare  per  tal  via  la  ricognizione ,  rine  ultimo  dcl 
Dramma  . 

Non  fo ,  Signor  Marchcfe ,  fe  in  quefto  ca- 
fo  abbiafi  di  Sofocle  a  dir  quello  che  di  Omero  dice 
Pope  nel  faggio  fulla  Critica :  fpeffo  quello  che 
pare  errore  e  ftratagemma  ;  non  c  Omero  che 
dorme ,  fei  tu  che  Togni  . 

Thofe  oft sire  Jhatagems  that  cnors  feem , 
Nor-  is  it  Homer  nods ,  bnt  we  that  dream  . 
Forfe  che  per  meglio  imitare  la  Natura  e  ren- 
der  r azione  piu  fimile  al  vero,  conveniva  la- 
fciare  alcuna  cofa  nell'  arbitrio  del  cafo  ;  il  qua- 
le  pur  entra  ,  ed  ha  tanta  parte  nelle  umane  azio- 
ni  ,  fecondo  che  apparifce  almeno  agli  occhi  de- 
gli  uomini .  Cosi  dicono  che  nella  Mufica  con- 
viene  di  quando  in  quando  difcontinuar  1'  armo- 
nico ,  e  per  darle  maggior  verita,  mefcolarvi 
un  poco  deir  arirmetico .  Ma  forfe  i  Greci  non 
fono  irreprenflbili  ne1  meno  efll,  come  da  Ome- 
ro  vengon  qualificati  gli  Etiopi . 

Comunque  fia  ,  1'  Abate  Lazzarini  nell' Uliflfe 
il  giovine  ,  che  e  PEdipo  a  rovefcio,  o  non 
e  caduto  in  tale  errore ,  o  non  fi  e*  fervito  di 
tale  ft ratagemma .  Tefippo,  ilquale  infieme  con 
Ja  donna  di  Afteriaopera  la  ricognizione ,  com- 
parifce  in  fcena  al  V  atto,  perche"  ,  folamente 
nel  IV  caduta  Same  in  potere  di  Uliflfe  ,  egli 
efce  di  Saire  ,  dove  eratenuto  in  carcere  da' ne- 
mici ,  e  non  pub  comparire  in  fcena  ne  prima , 
ne*  poi.  Similmente  il  Lazzarini  non  e  incorfo 
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nella  inverifimiglianza  di  Sofocle,  che  Edipo 
nello  fpazio  di  tanti  anni  corfi  dalla  morte  vio- 
lenta  di  Laio  fuo  antecefiore  non  fiavenuto  a  fa- 
per  mai  in  che  modo  egli  fofle  uccifo.  NeiT  E- 
dipo ,  diro  cosi ,  moderno  il  giorno  fleffo  che 
Uiifle  uccide  il  figliuolo,  c  giace  con  la  figli- 
uola ,  fuccede  la  ricognizione.  llchefolo  quanto 
mai  non  accrefce  la  mifericordia  e  il  terrore  ;  e 
non  aguzza ,  dirb  cosi ,  que  duedardi  ,  con  che 
tanto  dolcemente  Melpomene  ne  ferifce  il  cuo- 
re  !  Certamente  quella  Tragedia  e  una  delle  me- 
glio  ordite  favole,  che  fienli  vedute  dagli  anti- 
chi  in  qua :  E  non  pare  a  lei ,  Signor  Marche- 
fe,  che  C\  poteffe  dire  al  Lazzarini , 

Sola  Sophodxo  tua  carmina  digna  cotburno  ? 

IQuanto  poi  alla  dimanda  ch' ella  mi  fa  nel 
poicritto  della  (ua  lettera  intorno  al  libro  dell' 
Abate  Breflani  contro  al  Galilei  \  le  diro  ,  che 
ii  manofcritto  non  mi  fu  altrimenti  mandato 
a  Berlino ,  come  alcuni  fuppongono  ;  ma  chc 
.  arrivato  in  Italia  verfo  la  fine  del  paffato  inver- 
no  io  trovai  che  il  libro  era  gia  ftampato .  El- 
la  continui ,  Signor  Marchefe ,  ad  amarmi ,  a 
rifpondere  agl'  inviti  deile  Mufe  ,  e  ad  efler  Ro- 
fcio  in  ogni  cofa  che  vuole . 


Al  Signor  Conte  —  -  a  Padova 

Venczia  10  Gcnnaio  1754. 

NOn  faprei  dirle  con  quanto  mio  piacere  io 
abbia  Jetto  Pingegnofo  fuo  fcritto  ;  dov' 
clla  moftra  ,  SignorConte,  qnanto ,  a  ben  fcri- 
verc  in  profa ,  giova  il  faper  far  verfi  ;  come , 
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a  ben  camminare,  avcre  apprefo  ilballo.  Quel- 
k  annotaxioni  che  io  ho  creduto  doverci  fare , 
k  trovera  qui  annefle .  Alcune  ce  ne  fono  fopra 
la  Jingua;  in  cui  pur  fi  conofce  ch' ella  vi  ha 
pofto  moltiffimo  itudio  .  Ma  quefto  (tudio  non 
fi  dovria  conofcere.  Quella  tanto  efprefla  puri- 
ta ,  quelle  ricercate  particelle ,  quelle  cosi  efatte 
conneffioni  rifaltano  un  po'  troppo  ,  mi  permet- 
ta  il  dirlo  ;  fi  vorrebbono  sfumare  con  un  po' 
piii  di  fprezzatura  .  Non  bafla  che  il  pitto- 
re  fappia  Ja  Notomia  ;  bifogna  ancora  che  nel 
dipingere  fappia  rammoibidirla ,  e  nafconderla  . 
Ella  pur  fi  ricordera,  Signor  Conte  ,  dicibche 
diceva  il  noftro  gran  Tiziano  ;  che  e' durava 
grandiffima  fatica  nel  ricoprire  la  ifteffa  fatica. 
II  PafTavanti  grande  autor  di  lingua  qualifica  di 
imaniofi  i  vocaboli  troppo  Fiorenrini  .  Fu  lo- 
ihto  il  Bernio  perche 

Non  cffende  gli  orecchi  della  gente 
Colle  lafcivie  del  parlar  Tofcano 
Unquanco ,  guari  ,  mai  fempre  ,  o  fovente  . 
E  Pifteflb  Bernio  quando  facetamente  lodb  Ari- 
ftotile  per  non  affettare  il  favellar  Tofcano,  per 
dir  le  cofe  fue  femplicemente  ,  nh  fare  proemj 
inetti  ,  voleva  in  cffetto  mordere  la  piu  gran 
parte  degli  fcrittori  della  fua  eta  che  noi  credia- 
mo ,  per  fervirmi  anch'  io  d' un  fiorentinismo  , 
d1  oro  in  oro .  Ma  vuol  ella  ,  SignorConte,  ef- 
fer  giudicato  a  tutto  rigore?  Efca  con  la  fua  pro- 
fa  in  iftampa  ;  cammini  in  pubblico  .  A  ogni 
modo  la  pnma  impreffione  di  un  Jibro  non  e* 
altro  che  Ja  elpofizione  cfella  opera  ,  dietro  alla 
quale  ha  da  ftare  J'  artefice  per  fentire  i  varj 
pareri  delle  perfone.  Fatto^che  il  lettore  veden- 
dofi  bello  e  ftampato  ,    crede  che  tu  gli  voglia 
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fare  il  maeftro  addoflb;  adopera  tutto  Fingegno 
per  trovare  il  nodo  nel  giunco ;  diviene  in  certa 
rnaniera  tuo  nimico.  Tra  le  Critiche  dettatedal- 
]a  foia  malignita  tu  afcolti  le  legitime  che  fono 
figliuole  del  vero :  E  dal  tiro  ,  come  dice  quel 
Savic  ,  fi  viene  a  cavare  la  teriaca.  Ellamiami, 
e  mi  creda  &c. 


A  Sua  Eccellenza  il  Signor  Abate  Conte  di  Bcmis 
Ambafciatore  di  Francia  a  Venezia 

Venezia  10.  Febbraio  1754. 

DOpo  averletto  quelloche  aV.  E.  e  piaciuto 
comunicarmi  del  fuo  ,  non  mi  dovrebbe 
cadernel  penfiero  di  farle  legger  nulla  del  mio . 
Se  gia  non  forTe  per  ricever  Iumi  da  chi  non 
brilla  meno  come  Letterato  che  come  Miniftro . 
Per  quefto  appunto  dee  creder  V.  E.  che  io  le 
mando  la  qui  annefTa  Operetta  ;  e  dee  credere 
altresi  che  fara  per  meun  grandiffimo  benefizio 
ogni  raggio  ch'ella  vorra  donarmi  della  fua  lu- 
ce. 

Chaque  rayon  eft  un  bienfait . 
Del  refto  parmi  dovere  effer  ficuro  cheV.E.  ri- 
ceveraquefto  miopicciol  prefentecon  quellagen- 
tilez7a  con  che  ella  fa  condire  e  farfi  quafi  per- 
donare  le  tante  fue  virtu ,  e  per  cui  ellafembra 
pur  nato  a  rapprefentare  la  piu  amabile  nazione 
di  Europa . 

Alle  Grazie  1'  altr'  ier  di  dir  penfai : 

Queilo  libretto, 

Ch^ 
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Ch'  10  dettar  vi  pregai , 
Voi  lo  recare 

Al  Vate  voftro  ,  e  Voi  gradir  gliel  fate : 
E  tofio  andai , 

E  a  piu  d*  una  Toletta ,  e  d'  un  pakhetto 
Io  )e  cercai , 

E  le  cercai  dell'  Opera  al  Balletto ; 
Ma  tutto  in  van  .  Nel  voftro  Gabinetto 
Con  Wick-forte  e  con  Rouffetto 
Stan  le  Grazie,  Signor;  ne*  mai  tra  noi 
Ufcir  d' allato  a  voi 
Non  le  lafciate , 
Voi  ch'  ogni  giorno  a  lor  facrificate . 


Al  Signor  Abatc  Frugoni  a  Parma 

Vcnczia  27  Ftbbrajo   1754. 

SE  h  vero  che  fra  la  pittura  e  la  poefia  ci 
abbia  una  cosi  ftretta  parentela ,  quale  la 
pongon  coloro  che  meglio  la  natura  conobbero 
di  quelle ;  niuno  potra  al  pari  di  Voi  giudiear 
di  cofe  attinenti  a  pittura.  In  voi  onora  Y  Ita- 
ha  uno  de'  maggiori  fuoi  poeti ,  e  ne1  voftri  ver- 
fi  ci  fi  vede  il  caldo  e  faporito  colorire  del  vo- 
ftro  compatriota  Caftiglione .  Delle  maniere  di 
varj  maefiri ,  ed  anche  oltramontani  compofe 
egli  quel  pellegrino  fuo  fiile;  e  I'  erudito  impa- 
fto  del  voftro  fente  del  fare  de'migliori ,  e  fingo- 
larmente  di  Orazio  ,  il  qual  vi  rende  cosi  feiice- 
mente  audace  nella  noltra  lingua ,  come  egli 
era  nella  fua.  Come  egli  era  al  fuo  tempo, 
voi  pur  fiete  caro  alle  donne  gentili,  fiete  ono- 
rato  da  Principi  ;    e  potrefie  voi  ancora  intito* 
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arviaragionc  matftro  della  lira  Italiana.  Coa- 
inuate  ad  animare  Ie  languide  noftre  Mufe,  e 
ii  quanto  io  fcrivo  nelle  noftre  arti  fiate  giu- 
Jice  fourano. 


Al  Signor  -  -  - 

Valfanzibio  13  Luglio  1754- 

NOn  c  dubbio  che  quanto  piu  gli  uomini  fi 
vengono  innalzando  fopra  gli  altri ,  e  fi 
fanno  di  pubblica  ragione,  altrettanto  fuol  cre- 
fcere  la  invidia  cbe  eccitano  contro  di  fe . 

Invidia  accrevit  privato  qtns  minor  effet . 

Ella  £  come  la  tafifa  che  ha  dapagare  il  (o- 
vrano  merito  alla  balfezza  altrui .  Ai  piu  grart 
capitani  fu  molte  volte  da'loro  contemporanei 
disdettofinoal  valore :  Virgilio  ebbe  i  fuoi  Me- 
vj }  e  il  Segretario  Fiorentino  fu  tacciato  dT  igno- 
ranza  .  Autore  principaliffimo  di  tale  accufa  e" 
il  Giovio,  il  quale  benche  ne' fuoi  Elogi  com- 
mendi  aflfai  per  il  fuo  ingegno  il  Machiavell-i , 
lafcib  fcritto  che  niuna ,  o  al  piu  non  altro  che 
una  benmezzana  cognizione  cgli  avea  delle  let- 
tere  latine  ;  e  foggiunfe ,  che ,  pcr  confefTion 
fua  medefima ,  Marcello  Virgilio  gli  aveva  fom- 
mininrati  i  fiori  della  lingua  greca,  e  della  la- 
tina  da  inferir  ne'fuoi  fcrirti .  Eccovi  le  precife 
fue  parole  .  Quis  n\>n  miretur  in  hoc  Macbia- 
vello  tantum  valuijje  naturam ,  ut  in  nulla  ,  vcl 
certe  mediocri  latinarum  literarum  cognitione  ad 
jujlam  reEie  fcribendi  facultatem  pervenire  pvtu- 
crit  ?  Conjiat  eum  ,  ficuti  ipfe  nobis  fatebatur  , 
a  Marcello  Virgilio  ,    cujus  &  notartus  &  ajfc- 
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ela  publici  muneris  fuit  ,  ?vxe<t  atquc  latinje 
lingua  flores  accepiffe  ,  quos  fcriptis  fuis  infc- 
reret .  E  per  quelti  fiori  il  Giovio  intende  gli 
cfempj  e  ie  autorita.  degli  autori  antichi ,  de1 
quali  poteva  il  Segretario  abbifognare  per  cor- 
roborar  le  proprie  opinioni .  Una  fimil  cofa  e* 
ftata  detta  a'  giorni  noflri  di  Aleffandro  Pope  \ 
che  Milord  Bolingroke  ,  di  cui  egli  era  amicif- 
fimo ,  gli  avefTe  fomminihrato  i  materiali  per 
la  compofizione  di  quel  celebre  fuo  poema  inti- 
tolato  Saggio  fopra  1  uomo  .  E  che  cib  non  fia 
lontano  dal  vero ,  ne  da  anche  indizio  h  let- 
tura  di  effo  poema ;  che  alla  non  iftrettiffima 
coerenza  che  fi  trova  tra  le  parti  di  quello  fi 
pub  conofcere  come  diverfo  e  il  Poeta  dal  Fi- 
Jofofo.  Ma  )' affermare  che  altri  abbia  fommi- 
niftrati  gli  efemp;  ai  Difcorfi  del  Segretario  , 
farebbe  una  cofa  colPaffermare  che  altri  avefle 
fomminiflrate  le  fperienze  del  prifma  ai  ragio- 
namenti  del  Neutono .  E' facile  infomma  a  po- 
terfi  vedere  ,  che  la  lettura  degli  autori  antichi 
(  per  P  intelligenza  de' quali  la  cognizione  delle 
lingue  dotte  era  in  quel  fecolo  piu  neceffaria 
che  non  e  prefentemente )  al  Machiavelli  era 
familiariffima  .  E  non  folo  avea  egii  di  quegli 
autori  affaporati  1  fentirrenti  ,  madigeriti,  con- 
vertiti  in  fangue  ,  fatti  fuoi .  Che  delle  fcienze 
fpeculativeegli  foffe  digiuno  ,  comealtri  nel  tac- 
cib  ,  nol  negherei  gia  io  ;  o  perche  egli  non  ne 
faceffe  gran  cafo  ,  maffimamente  vedendole  trat- 
tate  come  erano  a' tempi  fuoi ,  o  perche  quivi 
non  aveffe  rivolto  1'animo.  Ma  cV  altra  parte 
e  forzaconvenire  effere  egli  ftato  dottiffimonel- 
le  fiorie  antiche ,  e  moderne  ,  donde  ricavb  il 
fuo  arbore  di  Porfirio  ,  e  le  fue  categorie,  o  per 
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neglio  dire  le  offervazioni  che  forniron  datial- 
a  fua  geometria .  Non  ci  ha  forfe  chi  come  lui 
aarri  e  ragioni  a  un  tempo  medefimo  ;  e  nelle 
:ofe  praticheedi  ftato  egli  fu  veramente  un  al- 
:ro  Neutono  .  Senza  che  da  quella  gravita  e  ro- 
xirtezza  del  fuo  fcrivere  fi  comprende  affai  chia- 
ro  ch'egli  avea  invafato  nella  mente  lo  (tile , 
)  piuttofto  gli  fpiriti  di  Salluftio ,  e  di  Tacito ; 
ome  di  Virgilio  avea  fatto  il  Fracafloro ,  e  di 
Iucidide  lo  fpecchio  della  vera  eloquenza  il  gran 
■Qemoftene . 

Ma  dondee  nato ,  direte  voi  ,  chenon  oftan- 
jjte  tucto  quefto  ,  il  Machiavelli  foffe-  pur  tenuto 
lgnorante  nelle  lettere  latine?  Ben  fapetechein 
;ltalia  ci  aveva  a  quel  tempo  artefici  eccellenti 
jn  gran  numero ;  ma  tra  gli  uomini  di  lettere 
jci  era  una  infinita  di  gramatici  e  di  pedanti  ;  e 
i  piu  credevano  la  lingua  unica  ,  e  propria  agli 
uomini  dotti  ,  ii  fuggello  del  fapere ,  effer  ia 
Jingua  latina  .  E  come  il  Machiavelli  non  ifcrif- 
fe  cofa  niuna  in  latino ,  ei  pedanti  aveanofen- 
za  dubhio  ad  effere  i  fuoi  piu  giurati  nimici , 

Ei  dice  cofe  ,  e  voi  dite  parole , 
non  &  maraviglia  lo  abbianofpacciato  per  un  uo- 
mo  fenza  lettere.  Aggiungete  che  quafi  tutti  i 
Jetterati  di  allora  o  erano  protetti  dalla  famiglia 
iie'  Medici ,  o  aveano  fondate  in  quella  le  loro 
fperanze  ;  e  il  Machiavelli ,  come  ognun  fa  , 
■Bon  fu  gran  fautore  delle  parti  di  quella  fami- 
glia-  Sebbene  chi  voleffe  efaminar  particolar- 
mente  di  qual  momento  fia  Tautorita  del  Gio- 
vio ,  onde  a  noi  fu  tramandata  cotale  diceria  con- 
tro  al  Machiavelli ;  lafciando  fiare  che  tra  i  ma- 
gri  parolajxii  quel  fecolo  egli  era  uno  de' primi^ 
e  alle  palle  devotUTimo  \  a  tutti  e  noto  il  gra- 
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vc  rtoricocrf  cgli  cra  :  fcrittore  prezzolato  clic  an- 
dava  taglieggiando  lc  corti  deTrincipi ,  comene 
fonno  fedc  molti  autori  e  tra  gli  altri  il  Tua- 
no  :  E  lc  non  avea  la  fronte  incallita  dell*  Are- 
Kno,  ne  avcaTanimo;  e  qnando  per  forte  gli 
(cappava  detto  il  vero ,  non  gli  cr.i  crcduto . 


^f/jS/g-  ^Ab.it  c  Tnrujji  ,1  Bohgmt 

Padova  23  Giugno  1755. 

I|*  Cco  chc  clalT  America  Inglefe  non  ci  vienc 
u  folamente  iltahacco  e  1' indigo  ,  ma  ci  ven- 
gono  ancora  dei  filiemi  filofofici .  Da  Filadelfia 
ci  ha  mandato  un  Quacchero  le  piu  helle  ofler- 
va/ioni  ,  e  i  piu  hei  ragionamenti  del  mondo  fo- 
pra  laElettricita  :  E  tutti  i  nortri  elettrizzato- 
ri  di  Europa  dehbono  far  di  beretta  a  coterto  A- 
mericano.  In  alcuni  corpi  la  elettricita  e  pofiti- 
va ,  o  fia  di  ecceflb;  ein  alcuni  altri  h  negati- 
va ,  o  fia  di  difetto .  Dondc  egli  viene  a  decife- 
rare  ,  per  la  tenden/a  che  ha  la  Natura  di  ri- 
durre  ogni  cofa  a  equilihno  ,  le  varie  a?ioni  ,  i 
mifieriofi  giocolini ,  dir6  cosl  ,  de'  corpi  elettri- 
ci  gli  uni  verfo  degli  altri .:  E  tenendo  dietro  al 
fottil  filo  dclT  analcgia  giunfe  a  trovar  in  cote- 
fla  maravigliofa  for/a  la  ragione  e  il  principio 
di  molti  naturali  fenomeni  ,  chc  fi  manifeliano 
cosi  in  terra  come  in  cielo  .  Ma  a  chi  dico  io 
quefte  cofe  ?  a  uno  degli  uomini  d'  Italia  il  piii 
fornito  di  percgrina  e  rara  dottrina  ;  a  chi  ben 
l.i  che  i  piu  fagaci  nofhi  elcttriziatori  non  fan~ 
no  ora  altro  che  illuftrare  e  promovere  il  fific- 
ma  deir  acuto  Quauhero.  Prima  che   io   nulla 
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nc  aveffi  intefo  ,  penfai  di  ridurre  anch'  io  qual- 
che  grande  e  ffrano  fenomeno  fotto  all'  iraperio 
della  elettricita  ,  di  cui  fi  pu6  dire  come  dell'at- 
ti.uMone,  cnufa  latet ,  vis  cfl  mtaffinm.  E  non 
maraviglia  che  ci  penfafli  anch' io ,  da  che  co- 
teu.i  elettricita  £  pur  entrata  da  qualche  tempo 
anche  ne'  difcorii  delle  brigatcgentili ,  e  pare  chc 
elettrir/.i  cutti  gl'  ingegon  . 

Un  fenomeno ,  diceva  io,  fi  ofierva  coflante 
fotto  alla  Zona  frcdda ,  H  qual  forfe  dipende  da 
una  caufa  che  e  coitante  fotto  la  Zona  torrida . 
Le  regioni  che  fono  pofte  al  di  la  del  circolo  po- 
larc  fono  tutte  le  notti  illuminate  dall'  Aurora 
boreale ,  che  mette  in  fiamma  ed  inonda  qutll' 
cmifpero  ;  fenomeno  maravigliofo ,  che  in  qual- 
che  modo  compenfa  ai  miferi  Lapponi  la  lonta- 
HMRb  del  Sole  .  Sotto  la  Zona  torrida  ci  £  uno 
ilropicciarr.ento  continuo  dcll'  atmosfera  e  della 
fuperficie  del  Globo  terracqueo  .  La  Terra  C\ 
rivolge  intorno  a  fe  fiefla  da  Occidente  in  Orien- 
te ,  e V  atmosfera  rarefatta  via  via  dal  ealor  del 
Sole ,  fotto  a  cni  cammina  ,  forma  i  venti  Ali- 
fei  ,  chefpirano  continuamente,  contrarj  al  mo« 
to  di  rotazione  della  Terra ,  da  Oriente  a  Oc- 
cidente ;  merce  de1  quali  diviene  cosi  facile  la  na- 
vigaiione  nel  vaftiflimo  Oceano  .  La  velocita 
con  cui  gira  Ja  Terra  b  ta!e  ,  che  ogni  punto 
di  efla  potto  fotto  la  linea  corre  poco  meno 
di  mille  miglia  l'ora;  le  co'venti  Ahfei  un  Va- 
icello  fa  il  tragitto  da  Acapulco  alle  Filippi- 
•ne ,  che  £  di  nove  mila  miglia,  in  meno  di 
d'.;e  mefi  e  mezzo .  Non  fi  potrebb' egli  direchc 
il  gran  pallone  terracqueo  viene  elettrizzato  di 
continuo  da  un  tale  continuo  flropicciamento  ; 
iimile  a  una  palla  di  vetro   girata   rapidamentc 
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intorno  a  fe  ftefTa ,  e  ftropicciata  in  quel  raen- 
tre  ;  e  che  il  vapore  elettrico  che  la  Terra  ha 
in  corpo  meflb  in  moto  edagitato  fino  al  cen- 
tro  fchizza  fuori  dai  poli  di  effa  Terra  ?  Ed  ec- 
co  due  getti  perenni ,  due  fontane  di  luce ,  le 
quali  falendo  fu  nell'  atmosfera  hannoda  forma- 
re  quei  cerchj ,  quei  raggi ,  e  quegli  ondeggia- 
menti  che  accompagnano  le  Aurore  boreali ,  e 
ehe  talora  ,  per  la  grandiffima  loro  alte/za  ,  fi 
rendono  vifibili  anche  a  noi .  Certo  fi  e  che  1' 
acqua  del  mare  fulJa  quale  sfregano  continuamen- 
te  i  venti  Alifei ,  edielettrieitiminiera  ricchifli- 
ma :  E  cie»  m.mifeftamente  fi  vede  ai  folchi  di 
luce  che  vi  apron  dentro  le  navi ,  alTeffere  il 
mare  dalle  tempefte  meffo  in  fuoco  .  E  chi  vo- 
ieffe  dire  che  quelle  fcintille  non  fono  altro  chc 
infetti  luminofi  deli'  acqua ,  dovrebbe  altresi  dire  , 
che  dalle  lucciole  dell'  aria  fono  formati  i  lampi . 
Una  delle  leggi  che  ofTerva  la  forza  elettrica 
e  di  propagarfi  per  la  ftrada  breviflima ;  proprie- 
ta  che  ha  qualche  analogia  con  le  proprieta  del- 
la  luce :  E  la  ftrada  brevifTima  dal  centro  della 
Terra  alla  fuperficie ,  fono  le  linee  che  vanno 
dal  centro  ai  poli  .  I  corpi ,  quando  fono  fom- 
mamente  pregni  di  elettricita ,  la  mandan  fuori 
benche4  non  iftuzzicati  j  come  fi  fcorge  nella  ca- 
tena  fofpefa  dalla  fpranga  in  tempo  nuvolofo,e 
anche  al  ciel  fereno  nel  funicello  dei  draghi  vo- 
Ianti ,  che  vanno  fu  nell'  aria  a  bere  la  elettrici- 
ta ,  e  a  fatollarfene .  E  altri  forfe  direbbe  a  un 
bi  fogno  come  accade  afTai  volre  che  dagli  ftefli 
poli  del  globo  di  vetro  fommarnente  elettrizzato 
f  appi  fuori  la  luce  .  Talche*  fi  viene  a  fare  ar- 
tc'naalmente  u*T  Aurora  boreale ;  inquella  guifa 
t'he  con  la  limatura  del  ferro  e  altri   fimili  in- 
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■Tedienti  venlva  dal  Lemery   a  fao    piacimento 
ormato  un  Vefuvio.  - 

Quefto  e  quello  che  io  andava  meco  itelio  n- 
iofofando .  Io  glie  lo  do  per   quello   ch  e  vale. 
A  ogni  modo  ella  faccia  con  me  quello  ctie  te- 
eApollo  colBernio,  come  ne  lo  dice  ^egh  me- 
,efimo  con  quel  iuo  nativo  inimitabil  lepore : 
Provai  un  tratto  a  fcrivere  elegante 

In  profa  e  in  verfi ,  e  fecine    parecchi , 
Ed  ebbi  voglia  anch'  io  d'  effer  gigante  . 
Ma  Meffer  Cintio  mi  tirb  gh  orecchi, 
E  diffe ,  Bernio ,  fa  pur  delle  anguille  , 
Che  quefto^e  il  proprio  umor  dove  tu  pecchi . 
Ma  in  vero  tali  e  tanti  fono  gh  effetti  che  fa 
manifeftano  deila  raateria  elettnca ,  chepareei- 
fer  lei  diffufa  in  tutti  i  corpi,  avere  nei  movi- 
menti  e  nelle  operazioni  loro  una  parte  grandii- 
iima ,  e  quafi  potrebbe  dirfi  col  noftto  Dante : 
Xa  forza  di  colei  che  tutto  muove 
Per  1'  Univerfo  penetra  e  rifplcnde 
In  una  parte  piu ,  e  meno  altrove .  # 

Kon  mancano ,  come  io  diceva  e  come  a  Jei 
c  ben  noto ,  fortiff  me  analogie  per  credere  cn 
ella  fia  la  caufa  del  fulmine,  dell' aurore  borea- 
ii ,  delle  trombe   di  mare  ,  de  vulcani ,  de  tre- 
rauoti ,  e  de'  piu  gran  fenomem    della  Natura , 
ch'ellafiain  fommauna  di  quelle  propneta  chia- 
mate  Cofmiche .  E  con  grandiffima  ragione  eb- 
be  a  dire  Fontenelle ,  quando  da  pnma  ii  Du- 
fay  recb  la  Elettricita  di  qua  dal  mare.,  ch  el- 
la  era  un  picciolo  fenomeno  che  avrebbe  avuto 
un  giorno  di  grandi  confeguenze .  La  elettnzza- 
zione  accelera  la  vegetazione  delle  piante,  e  la 
■emiffione  dei  fluidi,  accrefce  la  trafpirazione  m- 
fenfibile,  ne  pare  fi  poffa  oramaimetter  mdub- 
r  Q  bio 


bioch' ella  non  fia  un  poflente  rimedio  in  qad- 
]e  malattie  che  procedono  da  oftruzioni  ne'  mi- 
nimi  vafidel  corpo  umano .  Della  natura  de' pof- 
fenti  rimedj  ella  tien  quefto ,  che  e"  un  veleno ; 
vogliodire,  amminifhata  in  picciola  dofe  ha  po- 
ter  di  guarire ,  come  in  dofe  piu  forte  di  ucci- 
dere  .  Tra  le  altre  mirabili  proprieta  dello  elet- 
tricismo  fu  oflervatoch' eglt  ha  facolta  di  purga- 
re  ,  foltanto  che  uno  tenga  il  <:atartico  nelle  ma- 
ni  ;  il  che  non  vorremmo  gia  noi  dire  dinanzi 
a  colui , 

folutos 

Qui  captat  rifus  Jjominum  ,  famamque  dicacis  . 
E  di  quefti  colui  quanti  non  ce  ne  fono  che 
hanno  pronto  il  bel  motto  appena  che  fi  tocchi 
di  fimili  tafli?  La  purga  elettrica  offervata  da 
prima  in  Italia  ,  e  con  moke  prove  confermata 
da  cotefto  Sig.  Dottor  Veratti  ,  fn  rifoiutamente 
negata  in  Francia  dal  Sig.  Abate  Nollet ,  Arcon- 
te  in  quefta  provincia  della  Filofofla .  Egli  affer- 
ina  eflere  ftata  da  lui  tentata  inutilmente  la  co- 
fa  fopra  perfone  di  ogni  eta ,  e  delP  uno  e  dell' 
altro  feffo  ,  ancorache"  a  moltitU  efli  non  ci  vo- 
lefle  molto,  fecondo  ch'egli  dice,  a  muovere  il 
ventre  (*)-  Quefte  talimaraviglie  ,  eglifoggiun- 


(*)  11  ne  s1  enfuit  jamais  aucune  purgation  ;  &  ce- 
pcndant  f  ai  appliquZ  a  cette  epreuve  des  pevfon- 
nes  de  tout  age ,  de  tout  fexe  &  dcnt  plufieurs  eto~ 
ient  d?  un  temperament  tres  facile  a  emcuvoir  :  les 
experiences  ont  durl  plus  d?  une  demie  beure  fur  le 
meme  fujet  :  le  morceau  de  fcammcnee  etoit  gros 
cc  mme  une  moyenne  orange ,  &  Monf  Geoffroy  qui 
me"  P  avoit  cboifi  ex  pres  f  avoit  tiouvh  d*  une  trez 
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g e  ,  ftannofi  ancora  rinchiufe  dentro  dell' Ifaiia  ; 
ne  io  ho  udito  che  in  Germania  perfbna  le  ab- 
bia  per  ancora  vedute  (  *)  .  Trovandomi  ioap- 
punto  quefti  paflfati  anni  inGermania,  e  in  Eer- 
lino;  fu  ad  inltanza  mia  ri.tentata  la  efperienza 
in  cafa  del  Signor  Ludolff  Membro  dell' Accade- 
mia ,  grande  EJettrizzatore ,  e  a  cui  fopra  que- 
fto  partieolare  si  e  nb  tenzonava  nel  capo .  II 
di  22.diGiugno  dell'  anno  cinquantuno  (  perch£ 
non  mi  fi  dia  taccia  di  pocoefatto)  furono  elet- 
trizzati  verfo  le  cinque  ore  del  dopo  pranzo  cin- 
que  putti  chi  di  quattordici ,  e  chi  di  quindici 
anni ;  ciafcuno  de' quali  teneva  in  mano  treon- 
ce  di  aloe'  fuccotrino .  La  elettrizzazione  duto 
quindici  minuti ;  e  Jafciatigli  ftare  per  lo  fpazio 
jdi  tredici  minuti ,  furono  ripofti  fulla  macchina , 
e  elettrizzati  di  bel  nuovo  altri  quindici  minuti . 
Un  folo  di  effi  , 

„  Pur  dirb ;  n&  gia  puton  le  parole , 
ebbe  tre  fcarichi  di  ventre  il   giorno   appreffo ; 
il  primo  alle  fei  deila  mattina  ,    il    fecondo    a 
Q_    2  mez- 


bonne  qualiti ;  ajoutez  encore  que  je  »'  operois  point 

avec  des  tubes  _;  mais  avec  des  globes  de  vetre ,  dont 

V  eleBricitb  efi  toujours  plits  forte ,  &  moins  interrom- 

pue .  Recherches  fur  les  caufes  particulieres  des 

phenomenes  Eleftriques  par  Monf.  1'Abb.  Nollet 

1749  p.  421 ,  e  422.. 

(*)   Monf.  1'  Abhe  Nollet   Ibid.   p.  420  ,  e  421. 

dopo  aver  riferito  varie  fperienze  del  Sig.  Bian- 

chi  di  Turino  tra  le  quali  ci  fono  le  purgazio- 

ni  elettriche,  dice  quefte  parole:  Toutes  ces  mer- 

veittes  font  encore  Yenfermees  dans  le  fein  de  V  Italie 

-  -  -  je  »'  ai  pas  oui  dire  quy  en  Allemagne-^  ou  /' 

ai  beaucoup  ds  correfpondence  perfonne  ait  vtt  de  tels 

ejfets . 
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rr.ezzo  giomo  »  e  il  tcrzo  dopo  mezzo  giorno 
fenza  gran  moleftia  ,  e  fenza  dolori .  II  giorno 
trenta  delP  ifteflb  mefe  fu  ritentata  la  efperienza 
in  modo  che  la  elettricita  ,  la  qual  moveva  da 
una  palla  di  vetro  di  fedici  oncc  di  diametro , 
tiovefleoperare  con  maggiore  efficacia  .  Allequat- 
tr' ore  dopo  mezzo  di  furono  pofti  fulla  macchi- 
na  dire  ragazzi ;  P  uno  di  dieci  ,  V  altro  di  undi- 
ci  anni .  Ciafcuno  di  efli  teneva  nelle  mani  va- 
tj  pezzetti  di  gomma  gutta ,  il  cui  pefo  mon- 
tava  a  tre  once :  e  quefti  pezzetti  erano  racco» 
mandati  ad  un  foglio  di  carta  ,  che  fi  accartoc- 
tiava  intorno  alle  lor  mani .  La  catena  cingeva 
3oro  il  collo  :  e  ci  era  chi  con  una  chiave  anda- 
va  continuarnente  ftuzzicando  allaeftremita  del- 
la  catena  le  fchntille  elettriche .  In  tal  modo  fu- 
rono  eiettrizzati  per  lo  fpazio  di  diciafette  mi- 
nuti ;  e  lafciatigli  ftare  dieci  minuti  ,  vennero 
rimerti  fulla  macchina,  e  elettrizzati  di  bel  nuo- 
vo  pe*  lo  fpazio  di  altri  quindici  minuti  .  La 
fera  il  ragazzodi  dieci  anni  ebbeun  ordinario  fca- 
ticodi  ventre .  Un  fimile  ne  ebbe  il  giorno  ap- 
preffo,  edebbe  dipoi  nelP  ifteflb  giorno  per  quat- 
tro  volte  fcarichi  di  materie  fluide  .  II  ragazzo 
di  undici  anni  ebbe  parimenti  la  medefima  fera 
un  ordinariofcarico  di  ventre .  U  giorno  appref- 
fo  di,  buon  mattino  ne  ebbe  un  altro  fimile. 
Alle  fei  ore  delP  iflefTo  giorno  avanti  mezzodi 
ando  tre  volte  del  corpo  materie  fluide  ,  e  due 
altre  volte  fimilmente  dopo  il  mezzodi  fenten- 
do  tormini ,  e  dolori  al  ventre .  E  i  ragazzi 
furono  in  tutto  quefto  tempo  fotto  P  oechio  di 
un  valente  Cerufico,  che  gli  tenne  riftretti  nel 
cibo  . 
E'  da  credere  che  piti  altre  maraviglie  anco- 
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ra  ntili  al  rxoncro  fi  nndranno  di  mano  in  mano 
fcoprendo  di  cotefto  rlaido  fottiliffimo  ,  penetran- 
tiffimo,  i  cuieffetti  fonocosi  nuovi ,  e  incom- 
prenfibili .  Maffimamente  quando  non  fi  ftan- 
chino  i  Filofofi  di  olTervare  quale  influenza  egli 
pub  avere  nella  Medicina ;  ne  troppo  leggier- 
mente  fia  melTa  da  parte  una  ricercache  ne  d\ 
di  cosi  ben  fondate  fperanze  •  Non  crede  el- 
la  per  efempio ,  che  troppo  prefto  fieno  ftate 
meffe  da  una  banda  le  ricerche ,  alle  quali  .  s' 
cra  pofto  mano  intorno  agli  effetti  della  tranf- 
fufionedel  fangued'uno  in  altroanimale?  Mol- 
te  ne  furono  le  prove  coronate  da  un  efito  fe- 
lice  ',  e  f  autorita  del  Montanari  ,  che  pur  fi 
conta  tra  quelli  che  le  tentarono,  parea  quafi 
dire  : 

quid  nunc  dubitatis  inertesl 

Stringite  jam  gladios  ,  vctcremque  haurite  cru- 
orem  , 

Ut  repleam  vacuas  iuvenili  fanguine  venas . 
Certo  fi  e*  almeno  che  nulla  tentando ,  nulla 
fi  ottiene ;  e  per  un  finiftro  accidente  avvenu- 
to  in  un  foggetto  o  due  non  era  poi  forfe  da 
totalmente  rinunziare  a  quello,  che  poteva  ef- 
fer  di  falute  a  migliaia  di  perfone .  Quefti  si  fcs 
no  i  cafi  che  i  Principi  poffono  effere  di  graa 
giovamento  alle  fcienze  .  II  Geometra  nel  fua 
ftudiolo  e  re  a  fe  medefimo  .  Non  cosi  lo  Sto- 
rico  naturale,  che  ha  bifognodi  un  Aleffandro , 
o  di  un  Luigi .  Non  cosi  V  Aftronomo  ,  e  moi- 
te  volte  ancora  il  Fifico,  e  il  Medico.  Senza 
T  autorita  di  un  Re  di  Francia  non  fi  farebbe 
la  operazion  della  pietra ,  e  fenza  la  protezio- 
ne  di  unRed' Inghilterra  nonavremmo  le  fco- 
perte  fopra  ia  generazione  dell'  Arveo .  Che  fe 
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la  elettricita  pnr  avefle  virtii  di  guerirne  alctf-- 
ne  infermita  del  corpo  ,  verra  a  compenfarne  a 
pifi  doppi  la  umiliaiione ,  di  cui ,  per  la  incom- 
prenfibilita  dei  fuoi  effetti ,  clla  e*  cagione  alla 
mente  dell'  uomo . 

Ma  di  qual  forta  fiori  e  di  qual  clima  ama 
clla  prefentemente  di  ornare  lamentefua?  quid 
tpcrum  firuisl  Non  folo  ella  mifura  a  pafli  fi- 
lofofici  le  rive  dell' Arno,  e  del  Tevere ;  ma 
quelle  ancora  del  Tago ,  della  Senna ,  c  k  ver- 
deggianti  e  fofche  del  Tarnigr . 

— i tibi  fuaves  Dadala    tcllus 

Submittit  flores  ,* 
fiori  ch' ella  va  maturando  in  frutti  faporitifli- 
mi  di  fapere .  E  giaella  dovrebbe  mettergli  in« 
nami  alP  Italia  ;  che  aveffe  a  quefti  tempi  di 
che  cibarfi  del  luo  .  Se  non  che  nulla  ci  per- 
deremo ,  fon  certo ,  per  lo  fuo  tardare . 

fVhile  infetl  Rhymes  cloud  the  pollutcd  skte , 
Created  to  molefi  the  iVorld ,  and  die , 
Tour  filc  do'  s  polish  wbat  your  fancy  cafi  ; 
Works  are  longforming ,  wich  mufi  always  lafi  4 


Al  Signor  Viccnzo  Corrazza  a  Bologna 

Venezia  18  Dicembre  1755. 

Pleno  di  fentimento  pare  anche  a  me  qutl 
detto  del  noftro  comune  amico ,  che  mol- 
te  volte  i  poeti  oltramontani  parlano  per  imma- 
gini ,  ma  non  formano  immagini  .  Ut  pitlura 
pccfisy  lafcib  fcritto  quel  gran  legislatoredeha  Poe- 
tica  1  cheha  faputo  avvalorarc  i  precetti  col  pro- 
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srioefempio.  E  perb  piu  perfctta  fara.  quella  Poe- 
ia  che  nella  defcrizione  fapra  talmente  partico- 
arizzare ,  e  determinar  le  noftre  idee ,  che  in 
virtu  di  certe  parole  Ia  medefima  immagine  per 
appunto  forga  in  mente  di  ogni  uditore,  e  nul- 
)a  vi  lafci  d'  indeterminato  e  di  vago  .  Nel  che 
confifte  il  gran  pregio  della  evidenza.  I  buoni 
epiteti  che  non  fono  altro  che  brevi  defcrizioni 
toccano  il  fegno;  il  xsu>c«\evo? ,  il   xopvGMohos , 

Iecento  altri  diOmero,  il  plumbeus  Aufter  ,  il 
facili  duritie  ,  /'  infames  fcopulos ,  e  fimili  di  O- 
r azio .  Virgilio  rapprefentando  Didone  quandj 
efce  alla  caccia  fa  una  tal  defcrizione  del  fuo  ve- 
(limento ,  che  tutti  i  ritrattifti ,  leggendo  quel 
paflfo ,  la  veftirebbono  a  un  modo : 

Tandem  progreditur  magna  ftipante  caterva 
Sidoniam  piclo  clamydem  chcundata  limbo: 
Cui  pharetra  ex  auro ,  crines  nodantur  in  aurum  , 
Aurea  purpuream  fubneciit  fibula  veftem  . 
Non  cosi  il  Miltono  quando   defcrive  la   nuda 
bellezza  di  Eva  .  ' 

Grace  was  in  all  her  fteps  ,  Heavn  in  her  eye  , 
In  evry  gefture  Dignity  and  love  . 
Con  queile  parole  generali ,  e  aftratte  idee  di 
grazia ,  cielo  ,  amore ,  e  maefta  ognuno  fi  for- 
ma  in  mente  una  Eva  a  pofta  fua  \  e  dietro  a 
quei  verfi  Kubens  V  avrebbe  dipinta  come  una 
mammana  Fiamminga ,  Raffaello  ccme  la  Ve- 
nere  de' Medici  ,  quale  appunto  ii  JVliltono  1' 
avrebbe  dovuta  defcrivere . 

Envy  itfelf  is  dumb ,  in  wonder  loft , 
And  faBions  ftrivc,  who  shall  applaud  him  moft , 
dice  un  altro  famofo    poeta  Inglefe.    Ed    ccco 
comeun  poeta  Italiano  ha  pittorefcamente  atteg- 
giato  ia  medefima  Invidia 
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Bello  il  veder  dall'  una  parte  vinta 

L'  Invidia  ,  e  cinta 

Di  ferpi  contro  a  lei  fola  rivolte 

Meditar  molte 

Menzogne  in  vano  ,  e  poi  reftarle  in  gola 

L'emp;a  parola . 
Quello  cheCefare  difTeT  che  nelle  fcritture  con- 
vien  fchivare  come  fcogli  le  parole  infolite ,  con- 
vien  dire  nella  Poefia  delle  parole  che  conten- 
gano  idee  aitratte .  E  fe  purc  occorre  tal  volta 
ufarle ,  fi  vorrebbe  dar  loro  corpo  ,  e  perfonifi- 
carle  come  ha  fatto  Tibullo  in  quei  leggiadrifll- 
mi  verfi  i 

Illam  quidquid  agat  quoquo  vefiigia  fteBat  t 

Componit  furtim  ,  fubfequiturque  Decor  . 
Cotefta  metafilica  poetica  era  ignota  agli  anti- 
chi ,  e  non  entrb  mai  certamente  negli  ftudj  di 
Dante ,  del  quale  per  altro  fu  ammiratore  e  imi- 
tatore  il  Miltono  .  Ella  non  pub  regnare  fe  non 
tra  quelle  nazioni  fpiritofe ,  nelle  quali  la  fan- 
tafia  non  e  debitamente  temperata  col  fentimen- 
to .  La  metafifica  poetica ,  per  una  inondazio- 
ne ,  dirb  cosi ,  di  fpirito  raffinato  regna  ora  di 
]a  da'  monti ,  come  per  una  inondazione  di  dor- 
trina  Platonica  regnb  altre  volte  di  qua  da'  mon- 
ti  la  metafifica  amorofa  .  Nei  nuovi  verfi  ch'  eL- 
la  fta  ora  limando  ben  ella  fapra  parlare  alla  ra- 
gione  col  linguaggio  della  fantafia .  Nc  a'  fuoi 
verfi  avverra  queilo  the  avvenne  ai  verfi  di  un 
altro  Italiano,  che  i  poeti  gli  mandavano  a' fi- 
lofofi ,  e  i  filofofi  gli  rimandavano  a'  poeti  y  e 
non  ci  &  ora  chi  gli  legga  .  E  gia  io  )a  veggo  an- 
dar  per  la  Italia  famofo  ,  crinesquc  revinclunt 
Fronde  nova . 


Al 
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Al  Signor  Cio.  Pietro  Zanotti  a  Bologna 
Venezia  10  Maggio  ij^6. 


DAila  gentiliflima  voftra  lettera  fento  che  il 
mio  faggio  fopra  la  Pittura  abbia  trovato 
grazia  innanzi  agli  occhi  voftri  ,  amatiiTimo  mio 
Signor  Gio.  Pietro  ,  il  qual  fiete  da  cosi  gran 
tempo  maeftro  cosi  nell1  arte  del  dipingere  come 
del  dire  .  Io  ne  godo  e  trionfo  fenza  rlne ,  per 
ufar  parole  del  noftro  Bembo ,  da  chele  mie  non 
arriverebbono  ad  efprimervi  quanto  io  me  ne 
ccmpiaccia.  Singoiarmente  poi  godo  che  inquel 
mio  libretto  ci  abbiate  trovate  cofe  avvertitegia 
da  voi  medefimo .  So  il  concetto  che  ne  debbo 
avere  .  Anche  voi  avvertito  avete  la  utilita  che 
verrebbe  a'  pittori  non  picciola  di  avere  allato 
chi  gli  dirigefle  ,  come  gli  Eroi  di  Omero  avea- 
no  quafi  fempre  alle  coiiole  un  Dio .  E  raaffi- 
mamente  in  qiiefta  noftra  eta  che  Ie  Iettere  e  le 
arti  non  fi  maritano  piu  infieme  ,  che  le  co(e 
belle  hannofatto  quafidivorzio  rra  loro .  Gover- 
natt  i  pittori  da  una  mente  ad  efli  fuperiore  non 
dipingerebbono  puttini ,  e  altre  figure  vive  1a 
dove  non  ci  potrebbono  ftar  vcramente  perfone . 
Quodcunquc  ojlcndis  mihi  fic ,  incredulus  odi . 
Non  fingerebbono  in  fomma  fe  non  quanto  fi 
conviene  al  luogo  .  E  poiche'  iovedo  che  lo  ftra- 
le  di  voftra  intuuione  fegnatamente  percuote  a* 
fttfcanti  ,  ne  verrebbe  un  altro  bene ;  che  un 
uomo  di  difcrezione  che  gli  guidalfe  metterebbe 
accordo  tra  il  quadraturifta  e  il  figurifta  cheor- 
dinariamente  ne'  frefchi  vanno  di  conferva  .  L' 
uno  vuol  fpiccare  alle  fpefe  delPaltro .  E  il  qua- 
Q.    5  dra- 
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«traturifta  dovrebbe  effere  col  flgurifta  ilbafTocol 
foprano .  Troppi  ne  avremmo  in  Venezia  degli 
cfempj  da  addurre  di  una  tale  difformita ;  e  piu 
ancora  della  difconvenienza  del  por  figure  dove 
ci  non  vanno  ;  e  anche  degli  antichi .  Sarebbe 
il  cafo  del  vecchio  epigramma  fopra  le  donne; 
Delle  ree  a  centinaja,  a  migliaja,  non  ci  e"  fi- 
ne ;  ma  delle  buone?  unaPenelope,  una  Iper- 
meftra  ,  e  poi  ?  Una  Penelope  per  altro  ,  e  mo- 
derna ,  vc  la  potremmo  moftrare  anche  noi  . 
Nella  fala  del  Palazzo  Pifani  alla  Mira  ej  con 
grandiffima  convenienza  dalTiepolo  e  dal  Min- 
gozzi  dipinto  il  ricevimentofatto  gianel  mede- 
fimo  Palazzo  da  quella  nobile  Famiglia  ad  Ar- 
rigo  III  Re  di  Francia  .  La  fioria  principale  e 
rapprefentata  nel  fianco  deftro  del  muro  della  Sa- 
]a ,  che  rimane  affai  fpaziofo  tra  due  porte  pofte 
quafi  negli  angoli .  Atraverfodi  una  grandeaper- 
tura  vedefi  il  Re  che  monta  i  gradini  di  una 
loggia  con  gran  corteggio  di  gentiluomini  Fran- 
zefi  e  Polacchi  con  paggi ,  guardie ,  nani  trom- 
badori ,  e  il  refio ;  i  Pifani  in  toga  ehe  lo  ri- 
cevono  ai  gradini ;  nell'  indietro  la  Brenta  con 
vario  barchereccio ,  e  di  bei  palagi  e  giardini  ; 
il  tutto  con  pennello  ,  ed  isfarzo  Paolefco .  Io 
pofifeggo  Ia  macchia  di  cotefio  bel  quadro ,  che 
fon  ficuro  vi  piacerebbe  moltiflfimo.  Benche*  da 
voi  quafi  fopra  tutti  fi  coroni  emitrii  il  vofiro 
Simon  da  Pefaro ;  gia  voi  per  quefio  non  date 
agli  altri  1'efclufiva.  Nel  fianco  finifiro  della  fa- 
la ,  per  effervi  nel  mezzo  la  porta  della  fcala , 
rimangono  tra  efTa  e  le  porte  degli  angoli  cor- 
rifpondenti  a  quelle  del  fianco  oppofto  due  fpa- 
zj  non  cosi  Jarghi .  Quivifono  rapprefentate  due 
finefire  con  poggiuoli  che  metton  nella  fala ,  c 
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olte  perfone  atteggiate  con  grazia  Veneziane- 
fca  che  ftanno  a  vedereTarrivo  del  Re .  Da  ca- 
oe  da  piede  della  fala  non  ci  era  luogo  a  figu- 
re  per  efferci  cosi  neiF  una  faccia  come  nell'al- 
tra  un  portone,  e  due  fineftre  una  per  banda . 
Nella  volta  e  finta.  un' apertura,  come  nel  Pan- 
teon  ,  ma  quadrilunga  con  una  ringhiera  intor- 
no ,  e  dietro  altre  figure  bizzarre  anch'  effe  che 
guardan  giu  in  fala  impazienti  che  comparifca 
iiRe.  Turta  la  quadratura  £  a  chiarofcuro  che 
finge  un  bel  marmo  diCarrara,  e  lafcia  mira- 
bilmente  fpiccar  le  figure .  Ogni  cofa  earmoni- 
co  nella  compofizione  :  E  ben  moftra  ch'  ella 
foffe  come  regolata  da  un  maeftro  di  cappella  . 
Se  io  neila  pittura  ho  qualche  fondato  diletto  , 
da  voi  debbo  in  gran  parte  riconofcerlo .  Negli 
anni  miei  primi  quando  io  ufava  la  Cafa  voflra' 
e  beveavi  il  latte  della  Filofofia,  erano  da  me 
fempre  gettati  gli  occhi  fia  tanti  bei  difegni  del 
voftro  Simone ,  dei  Caracci ,  di  Guido  che  1' 
arricchivano ,  fu'  tanti  bei  modelli  di  Alfonfo  , 
fu' frefchi  di  Nicolino .  Di  pittura  io  vi  fentiva 
fpeffo  ragionare  con  quelP  onor  vero  di  Bologna 
Euftachio  Manfredi  ,  che  di  niuna  cofa  fece  mai 
un  men  retto  giudicio ,  ed  era  in  tante  giudice 
fovrano.  E  molto  piu  io  approffitterb  in  que- 
fta  bella  arte ,  quando  ufcira  il  libro  che  da  lun- 
go  tempo  ne  fate  fperare . 
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Al  Signor  Canonico  Luigi  Crefpi  a  Bologna 
Cavallina  5  Agojio   1756. 

COn  grandiffimo  mio  piaccre  ho  letto  Ia  e- 
rudira  lettera  fua  fopra  un'  arte  ,  in  cui  el- 
Ja  non  meno  vale  con  la  pcnna  che    col  pen- 
nello .  Affai  chiaramente  ella    moftra    il    torto 
che  fi  fa  grandiffimo  alle  vecchie  pitture  a  fre- 
fco  volendolc  riparare  ,  come  fan  coloro  che  non 
hanno  punto  penetrato  i  prindipjmeccanici  del- 
Ja  pittura  .  Per  riavere  il  tutto  fi  viene  a  per- 
dere  anche  le  parti ,  che  rimaneano    illefe    dal 
tempo  .  IV! i  fovvicne  avere  piud'una  volta  udi- 
to  dire  al  piu  gran  frefcante    de'noflri    giorni  , 
che  non  ci  e"  via  di  ritoccare   il    frefco  ;  ficche 
non  apparifca  il  ritocco,  o  vogliam  dire  la  ma- 
gagna  .  L' unire  il  nuovo  col  vecchio  (benche  il 
nuovo  non  fia  che    di    pochi  mefi    piu  nuovo) 
non  e"  da  fperare .  Ne  meno  chi  ritocchi  le  pro- 
prie  fue  opere.  Che  fara  poi  fe    oltre    una    tal 
magagna  venga  ad   apparire   quella   ancora  piii 
iconcia  di  aflai  ,  che  certamente  apparira ,  fe  un 
rnediocre  pittore  fi  attenti  di  metter  mano  nel- 
le  cofe  di  qualche  infigne  maeftro  ?  Ben  ella  dee 
ricordarfi  di  quanto  riferifce    il  Dolce    nel    fuo 
Dialogo  della  pittura :  Avea  Fra  Bafliano  rifat- 
te  nelle  camere  del  Palagio  del  Papa  alcune  te- 
fte  di  Raffaello  guafie  da' Tedefchi  nel  facco  di 
Roma  ;  le  quali  vedute  da   Tiziano ,  domando 
allo  ftefTo  pittore,  che  perquelle  camere  ll  con- 
ducea ,  chi  era  flato  quel  prefuntuofo ,  ed  igno- 
rante  ,   che    aveva  imbrattati  quei  voki  ;  non 
fapendo  pero  che  Baltiano  gli  aveffe  riformati , 
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ma  veggendo  folamente  la  fconcia  differenza  che 
era  dalle  altre  tefle  a  quelle .  Ma  chi  potrebbe 
aggiunger  nulla  alla  pienilTima  lettera  fua  ?  Io 
altro  non  potrei  che  applaudire  a  quanto  ella 
|  vi  dice :  E  mi  fottofcrivo  d'  avanzo  a  quanto  el- 
]a  dira  nell'  altra  fua  ful  ritoccare  i  dipinti  a  o- 
lio*  Piaccia  a  Dio  che  la  verira  delle  fue  ragio- 
ni ,  la  copia  del  fuo  ftile  ,  e  il  caldifllmo  fuo 
zelo  facciano  nella  Pittura  quello  che  defiderano 
tutti  gli  uomini  di  buon  gufto ,  ma  non  ardifeo- 
no  fperare . 


Al  Signer  -  -  -  - 

Cavallina  9  Agofto   1756. 

On  di  tutte  le  maniere  di  dire  Franzefi , 
amico  cariffirno  ,  farebbe  da  torfi  V  alTun- 
to  di  renderle  in  Italiano  con  pari  vivezza  e 
proprieta;  che  ogni  Jingua  hacerti  atteggiamen- 
ti  fuoi  proprj ,  come  ogni  na2ione  ha  le  proprie 
fue  fattczze  .  Elle  non  fono  perb  quefle  manie- 
re  in  quel  gran  numero  che  penfano  alcuni ,  che 
non  conofcon  tanto  bene  la  noflra  lingua .  Per 
efempio  pigliandone  deile  piu  famigliari  che  fo- 
no,  come  fapete,  le  piu  ritrofead  efler  tradot- 
te ,  donner  rendez-vous  a  quelqun ,  noi  diremo 
dar  convegno  ,  dar  pofta  a  uno :  avoir  quelqun  dans 
la  mancbe  ,  averlo  in  pugno  :  il  gouta  la  pro- 
pofition ,  la  cofa  gli  entro  :  a  tout  prendre ,  rag- 
guagliato  ogni  cofa  :  il  cntra  cn  condition  chez 
moi ,  fi  allogb  meco ,  fi  acconcib  meco  per  fer- 
vidore  i 
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Mia  Madre  a  fervo  d' un  Signor  mi  pofe  > 
leggefi  nel  noftro  poeta  fovrano.  C  cfl  un  tra- 
cajfier ,  un  commettimale ,  un  teco  meco  :  //  <* 
vu  ccs  tncjfieurs ,  &  fait  cc  qu  en  vaut  /'  aulne  , 
ha  vifb  que'  Signori ,  e  fa  a  che  mifura  ognu- 
no  d'  e(Ti  £  tagliato :  donner  le  ton  a  fon  fiecle , 
dar  T  orme  alla  fua  eta  :  primer ,  tenere  il  ca^m- 
po ,  cbe  piimeggiare  ,  fe  ben  mi  ricordo,  diflfe 
)J  Marchefe  MafTei .  On  ne  fait  pas  qucl  ejifon 
but ,  non  fi  fa  dove  e'  voglia  ufcire :  //  a  mis 
cela  dans  fa  tite  fans  fonger,  s1  e  fitto  la  fenza 
confiderare  :  il  ri y  va  pas  de  bonne  grace ,  non 
ci  va  di  buone  gambe  :  faire  le  diable  a  qua- 
tre  ,  fare  il  diavolo  e  peggio ;  e  il  Redi  ha  an- 
che  adottato  la  medefima  maniera  Francefe  , 
fare  il  diavolo  a  quattro ;  ficcome  tra'  Fiorenti- 
ni  ilSalvini  ha  detto  con  modo  Franzefe ,  met- 
tere  una  cofa  ful  tappeto  per  dire  intavolarla  , 
metterla  incampo,  in  trattato  ;  hadetto,  efau- 
rir  le  materie ,  erigerfi  in  autore,  ful  campo  , 
cofe  interefifanti ,  efimili.  E  piudi  tutti  ll  Ma- 
galotti  in  full'  efempio  credo  io  degli  antichilTi- 
mi  Tofcani ,  avrebbe  voluto  nelle  lue  letteredar 
iacittadinanza  a  molti  gallicismi  .  Fairc  lesycux 
doux  ,  le  petit  maitre  ,  la  prude ,  far  1'occhioli- 
no,  il  zerbino ,  la  mononefia:  refondre  un  ou- 
vrage  ,  rifare  un  libro  di  pianta  :  EdoveiFran- 
zefi  trafportano  !a  metafora  dai  metallieri  ,  noi 
la  trafportiamo  dagli  architetti  .  Mcttrc  quclqun 
aux  picds  du  mur ,  mettere  uno  a  firetto,  ilrin- 
gere  uno  tra  1'  ufcio  e  il  muro :  garder  rancuns 
a  quclqun,  ft.ir  gronfo  con  uno:  coute  qui  coute , 
cofti  che  vuole  :  vis  a  vis  dclui  cetoit  un  an- 
ge ,  a  petto  a  lui  fembra  un  oro  :  Tircr  lesvers 
du  nez  a  quelqun ,  fcalzare   uno :  Tranchcr  du 
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grand  fcigncur  ,  ftare  in  ful  grande  :  »'  etre  pag 
mal  dans  Pefpritd^une  fcmme  ,  effere  affai  be- 
ne  deila  grazia  di  una  donna  :  fatable  etoit  fer- 
vk  commc  la  table  d1  un  Roi ,  la  fua  tavola  era 
meffa  alla  reale :  la  feve  monte  aux  arbres ,  le 
piante  incominciano  a  mignolare ,  fono  in  fuc- 
chio:  fans  perdre  contenancc ,  con  vifo  fermo  y 
au  pis  aller ,  alla  piu  trifta  .  Sans  fagons  ,  cosl 
alla  domeftica .  Laiffcr  quclqun  avec  la  bonne 
bouche  ,  lafciare  a  bocca  dolce  .  //  riy  a  que  le 
prcmier  pas  qui  coute  ,  il  piu  trifta  paflTo  b  quel 
della  foglia  •  Sans  ccla  il  riy  avoit  point  de  re- 
ponfe  ,  non  ci  era  fenza  quefto  riparo ,  fcampo , 
redenzione  a'cafi  loro . 

Parecchie  maniere  di  dire  fi  trovano  le  iftefle 
nell'  una  e  nell'  altra  lingua  ;  per  efempio  .  77- 
'.  r&  au  compas ,  fatto  a  fefta  :  malgre  vent  &  ma- 
rje ,  a  difpetto  di  mare  e  di  vento :  gagnant 
toujours  du  coti  gauche  ,  fi  trova  appreflb  diDan- 
te  quafi  con  le  medefime  parole ,  „  Sempre  ac- 
quiftando  dal  lato  mancino  .  Mal  nous  en  prit , 
piglioccene  male  :  C"  en  efl  fait  de  fa  rcputation  , 
del  fuo  buon  nome  e  fatto :  Jctter  de  la  poudre 
aux  yeux ,  gettar  la  polvere  negli  occhi  :  En  itre 
cjhmaque  ,  ftomacarne  :  il  avoit  beau  dire  ,  avea 
bel  dire:  il  lui  dtmanda  cc  que  fen  amietoitde- 
venu  ,  domandollo  che  foffe  divenuto  1'amico 
fuo :  Elle  ri  ejl  pas  bclle  ,  mais  clle  ejl  appetif- 
fante ,  non  e  bella,  ma  ha  un  certo  ghiotto  : 
mcttre  quclqun  hors  des  gonds ,  fare  ufcire  uno 
de'  gangheri  :  ce  ri  eji  pas  un  ouvrage  perie*  ; 
cn  diroit  qri  il  a  cte  Jette'  en  moule  ,  non  e 
cofa  ftentata ,  ma  pare  formata  di  getto  :  qt* 
tjl  ce  que  nous  avons  a  faire  de  ccla  ?  ch'  ab- 
biam  noi  a  far  di  cib  ?  che  e  maniera  del  Boc^- 
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caccio  per  dire ,  a  noi  cbe  importa  cio :  Faire  des 
almanachs  ,  far  deilunarj:  s"1 alambiauer  la  cer- 
vette  ,  lambicarfi  ,  fhllarfi  il  cervello.  Chi  vo- 
leffc  appunto  ftillarfi  il  cerveliofu' libri,  chenon 
e*  gran  gentilezza  a  detto  del  Bernio ,  e  fvifce- 
raffe  i  noftri  Autori ,  troverebbe  efpreflioni  di 
una  prontezza ,  di  un  vivo,  e  di  un  faporito 
da  contrapporre  a  qualfivoglia  lingua. 


Al  Signor  Canonico  Luigi  Crefpi  alla  Samoggia 
Cavallina  8  Settcmbrc   1756. 

BEn  avea  io  ragione  di  dirle,  che  mi  farei 
fottofcritto  d1  avanzo  a  quanto  el!a  aveffe 
detto  nell' altra  lettera  fua  .  Non  fi  pub  meglio  . 
E  pur  troppo  ella  da  in  brocco  parlando  delio 
lcadimento  in  cui  e  a'  noftri  giorni  grandifiimo 
quefta  arte ,  che  quafi  fenza  quafi  fi  potrebbe 
chiamare  nipote  a  Dio.  Ci  fono  oggi  giorno , 
diceva  non  fo  chi ,  dei  pennellifii  ,  non  dei  pit- 
tori .  II  far  prefto  pare  che  fia  il  fegno  ultimo  , 
a  cui  mirano  i  moderni  maeflri  \  e  non  fanno 
che  ne1  i  bei  verfi  ,  ne  i  bei  quadri  s1  improvvi- 
fano .  Alla  idea  della  pittura  tengano  fempre  ri- 
volta  la  mente  ,  come  la  teneva  il  fuo  Cicerone 
alla  idea  deilaeloquenza  ;  tentino  di  aggiugnere 
con  la  operazione  ,  per  qnanto  pofTono  ,  alla  per- 
fezione  di  quella  idea  ;  s1  innamorino  dell1  arte  , 
e  vedranno  finaimente  anclVeffi  i  miracoli  d1  a- 
more  .  In  alcuni  paefi  vorrebbono  purdar  colpa 
dello  fcadimento  deila  pittura  nonalla  freddezza 
de^gli  artefici  per  Tartc,  ma   al    difctto  di  no1 
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Accademia  fimile  a  quelle  che  fono  in  Roma  e 
akrove  ,  quafi  che  un  Tiziano-,  un  Giorgione 
foffero  ftati  Aecademici  di  S.  Luca ,  o  Clemen- 
tini .  E  il  noftro  Tintoretto  cacciato  dalia  fcuo- 
la  di  Tiziano  non  d  mife  egli  folo  foletto  corfr 
pochi  geffi  in  un  granaio ,  e  non  ne  ufci  quei 
grandiftimo  pittore,  quale  neffuna  Accademia  ha 
formato  dipoi  ?  Gii  ftefli  aiuti  e  le  facilita  che 
danno  a' giovani  le  Accademie  producono  quare- 
to  al  fapere  il  medefimo  effetto  che  i  lefiici ,  e 
le  compilazioni  che  fono  ora  tanto  di  moda  ► 
Dopo  il  Caiepino  del  Seminario  ii  fcrive  forfe 
meglio  in  latino  che  fi  fcrivefle  a'  tempi  di  Leon 
X?  Dopo  un  Desgodez  fi  veggon  forfe  forgere 
migliori  fabbriche  che  quando  1  Serlj  e  i  Palla- 
dj  erano  coftretti  andareeffi  medefimi  per  I!  Ita- 
lia  e  fuori  adifegnare,  e  mifurargli  avanzi de- 
gli  edifiz;  antichi  ?  Con  tante  facilita  per  appren- 
dere  impigrifce  1'  uomo  a  fiudiare  ;  e  le  cogni- 
zioni  che  fi  acquiftano  a  fatica  fi  convertono  piit 
tofto  in  fapere ,  come  fanno  un  migliore  chilo 
quei  cibi  che  conviene  mafticar  di  molto .  Sen- 
za  che  qual  profitto  poffbno  mai  fare  i  giova- 
ni  in  quefte  noftre  Accademie?  In  quella  de* 
fuoi  Caracci  1'  arte  s'  infegnava  da'  veri  fuoi  prin- 
cipj ,  e  non  a  dipingere  a  orecchio  dirb  cosi  ► 
Chi  s'  e"  internato  a'  giorni  noftri  nella  parte 
fcientifica ,  nel  contrappunto  dell'  arte  fe  non 
fe  un  Ercole  Lelli?  che  dovria  prefiedere  aIl'Ac- 
cademia  egli .  Dove  in  contrario  vi  prefiedon 
tanti ,  e  vi  fi  muta  ogni  anno  il  Direttore .  I 
giovani  ora  fono  coftretti  a  feguire  una  manie- 
ra  ,  ora  un'  altra  .  Quand'  anche  foffero  tutte  buo- 
ne  ,  e'  farebbono  mala  prova  .  Albero  che  fpef- 
fo  fi  trapianta  non  allega  .  Ma  parliamo  di  co- 
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ie  aliegre  .  Mi  fcriva  comeell»  paffiil  fuoterrs- 
po  in  cotefia  deliziofa  campagna,  e  mi  cre- 
da  &c. 


Al  Padre  Saverio  Bettinelli  a  Parma 

Padova   2  Febbraio   iy^j. 

UN  grandiflimo  fegno  della  fua  gentilezza  e 
certamente  che  V.  R.  trafmetter  mi  vo- 
glia  il  libro  dell' acutiffiir.o  fuo  P.  Bofcovvich  ; 
in  cui  ella  mi  dice  ,  che  abbia  come  ridotto  a. 
dimoftrazione  la  neceffita  della  forza  repulfiva 
in  natura ,  a  cui  parevano  repugnare  -,  fuorch£ 
gl'  Inglefi ,  tutti  i  filofofi  di  Europa .  Veramen- 
te  la  Filofofia  Inglefe  pigliera  piede  in  Italia 
fe  ha  campioni  di  un  tal  ordine  ,  fe  ha  la  Societa 
dalla  fua .  E  mi  rallegro  che  abbia  ottenuto  il 
Neutono  cjuello  che  avea  tanto  defiderato  il  Car- 
tefio .  Chi  avria  mai  creduto  ne'  tempi  addietro 
che  quella  Inghilterra,  ch'era  reputata  un  pae- 
fe  di  goffi ,  doveife  tanto  primeggiare  e  dar  leg- 
ge  nelle  fcienze?  Ella  fi  ricordera  come  motteg- 
giaCicerone  fopra  quegli  fchiavi  eruditi  inmufica 
c  in  belle  lettere,  che  di  quell' Ifola  ci  farebbo- 
no  venuti  dopo  che  vi  tragittb  Giulio  Cefare. 
E  nella  Natura  degli  Dei ,  parlando  delP  ordine 
dell'  Univerfo  ,  tenuto  fempre  cosi  forte  argomen- 
to  della  efiftenza  di  Dio,  fe  uno ,  dic'egli,  la 
sfera  fatta  novellamente  da  Pofidonio  la  recaffe 
in  Inghilterra  ,  o  nella  Scizia ,  chi  in  mezzo  a 
quella  barbarie  non  confelferebbe  efier  fatta  con 
arte  e  con  ragiooe?  E  non  fapea  che  da  quella- 
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barbarie  farebbono  venuti  in  Italia  gir  Orens 
tanto  fuperiori  a  quella  sfera  del  fuo  amico  Po- 
fidonio ,  quanto  ora  fi  conofce  il  Crelo  meglio 
chenon  faceafi  aTternpi  fuoi .  Enon  fapevaehe, 
abbracciando  e  confermando  le  dottrine  Inglefi  , 
il  Continente  avrebbe  m  certo  modo  pagato 
tributo  a  quell'  Ifola  .  Col  fuo  Padre  Bofcov- 
vich  fr  accordano  r  Franzefi  che  ,  come  ella 
ben  fa  ,  hanno  coMoro  viaggi  al  cerchio  po- 
lare,  fotto  la  linea,  e  novellamente  al  Capo  ve- 
rificato  la  figura  della  Terra  determinata  giadal 
Neutono.  E  nelle  montagne  dell'America  non 
hanno  eglino  trovata  1'  attrazrone  ?  Oh  rl  buon 
paefe ,  da  cui ,  fe  ci  h  venuto  un  qualche  ma- 
loruzzo ,  ci  e  anche  venuta  la  polvere  de1  lor  Si- 
gnori ,  la  loro  cioccolatta ,  ed  ora  fi  pu&  anchc 
dire  1'  attrazion  Neutoniana  .  II  Padre  Beccaria 
con  le  p.iu  eleganti  e  decifive  efperienze  va  il- 
luftrando  il  fiftema  del  Francklinj  e  1' Italia 
conferma  fempre  piu  le  leggi  della  elettricita  In- 
glefe .  I  buoni  efletti  del  mufchio  nelle  convul- 
lloni ,  della  inferzione  del  vaiuolo  fono  oggimai 
provati  dalla  pratica  cosi  in  Italia  come  in  Fran- 
cia.  Hanno  refthuito  a  falute  moltiftime  perfo- 
ne,  o  hanno  confervato  allacivil  focietamiglia- 
ia  di  fanciulli .  E  tali  ftrane  medicine  pur  ci 
fono  venute ,  o  ci  fono  ftate  trafmeiTe  dalla  In- 
ghilterra .  Non  fo  f«  fia  cofta  pervenuto  il  libro 
di  Mylord  Anfon ,  che  fa  veramente  onore  al 
noftro  fecolo .  In  elTo  vi  ho  trovato  una  bellif- 
fima  particloarita .  UHalleio  dietro  al  fuo  fifte- 
ma  della  declinazione  dell'  ago  magnetico  avea 
pronofticato  che  nel  mar  pacifico  la  declinazio- 
ne  ha  da  effere  orientale ,  che  nel  mezzo  di  ef- 
fo  mare  ha  da  elTer  la  malTima  declrnazione ,  e 
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quefta  di  quindici  gradi  circa  .  Per  dar  Ia  prova 
a'  fuoi  peniamenti  avea  egli  richiefto  ,  ma  in  va- 
no,  oflervazioni  agli  Spagnuoli ;  i  quali  foii  tra 
gli  Europei  navigano  quel  mare  col  ricco  galeo- 
ne  di  Manilla ,  che  trafporta  annualmente  allv 
America  le  manifatture  e  le  fpezierie  dell'  Afia, 
c  riporta  alP  Afia  1' argento  delP  Arrerica  .  Fi- 
nalmente  una  lunga  ferie  di  giornali  Spagnuoli 
prefi  nelP  ultima  guerra  dal  medefimo  Anion  nel 
galeone  di  ManilJa  infieme  con  buona  quantita 
di  piaftre  Mefficane ,  hanno  confermato  la  pro- 
fezia  fatta  dalPHalleio  piu  di  cinquanta  anni  in- 
nanzi .  La  declinazione  nel  mar  pacifico  e  orien- 
tale  ;  verfo  il  mezzo  di  eflb  mare  la  maffima 
va  a  tredici  gradi  circa  ,  e  va  poi  fcemando  ver- 
fo  le  cofle  delPAfia.  Pare  in  fomma  che  tutte 
le  nazioni  contribuifcano  ora  allo  fiabilimento 
delle  dottrine  Inglefi ,  come  altre  volte  contri- 
buivano  alla  ricchezza  delP  Imperio  Romano  .  E 
non  avea  egli  ragione  quel  rarofpirito  del  Vol- 
taire  di  dire  un  tratto  :  Donnez  moi  dcs  cuifi- 
niers  Fran$ais ,  &  des  philofophes  Anglais .  Certo 
Pafcon  la  mente  di  si  nobil  cibo , 
Che  ambrofia  ,  e  nettar  non  s'  invidia  a  Giove . 
Io  invidio  a'  Parmigiani  non  gia  il  loro  parmi- 
giano ,  ma  i  loro  Parmigianini ,  i  loro  Coreg-* 
gj,  c  il  Padre  Bettinelli. 
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A  Milady  Mans  IVortky  Mantaigu  a  Padovdt       Mnry 
Bologna  3  Marzo  1757. 

DA  quefta  dotta  Ckta  in  cui  fono  io  traf- 
mctto  un  brcve  faggio  fopra  gli  Antichi 
e  i  Moderni  a  voi,  Milady  ,  che  dimorando  in 
Padova  vi  avete  fermate  le  Mufe. .  Niuno  pa- 
trebbe  meglio  decider  di  voi  la  bella  lite  che 
ipende  futtavia  quali  de'due  abbiano  il  vantodel- 
h  dottrina  e  dell' ingegno.  Merce  la  molta  vo- 
ftra  lettura ,  e  i  molti  viaggj  da  voi  intrapreu* 
fono  da  voi  ragguagliati  con  Ia  giufta  bilancia 
di  un  fapere  libero  daogni  prevenzione  il  valo- 
re  di  ciafcun  fecoio ,  e  di  ciafcun  jjaefe :  Di 
quanto  hanno  fcritto  di  migliore  gli  Antichi 
avete  fatto  conferva  in  mente  ;  edi  quantofcri- 
vete  voi ,  Milady,  fanno  gia  teforo  i  Moderni , 
e  molto  piu  il  faranno  coloro , 

,,  Che  quefto  tempo  chiameranno  antko . 

Al  Signor  Marchefz  Muzio  Spada  a   Bologna 
Padova  22  Giugno  1757. 

I^  Non  ha  ella,  SignorMarchefe ,  uditi  nois 
u  che  letti  i  Romani  del  Teatro  Franzefe, 
che  ne  vorrebbe  da  me  una  Diffevtaiione  .  Fort- 
tenelle  dice  ,  come  ella  fen  pub  ricordare,  che 
uno  crederebbe  che  il  Cornelio  ha  trovato  del~ 
le  memorie  particolari  fopra  i  Romani :  Tanto 
£  il  decoro  con  che  gli  fa  pariareneile  fue  Tra- 
e/die  .  E1  vero  che  vi   s'  incontrano    a  luogo  a 


382 

iluogo  de'  tratti  veramcnte  Romani  i  tra  gli  altri 
ladoveCefare  nella  morte  di  Pompeo  rimprove- 
ra  a  Settirrio  di  elTere 

Un  Romain  lache  affcz  pour  fcrvir  fous  un  Roi 

Apres  avoir  fcrvi fous  Pompec  &  fous  moi  ; 
ma  k  vero  altrtsi  che  quefto  medefimo  Cefare 
fi  vanta  di  elTer  venuto  in  Farfaglia  a  gioftra 
eon  Pompeo  per  i  begli  occhi  di  CJeopatra : 
E  generalmente  nei  fentimenti  ch1  ei  mette  in 
bocca  agli  Eroi  dtl  Lazio  vi  e  mefcolato  tanto 
del  Romanzefco,  che  fi  direbbe  che  le  memo- 
rie  particolari  che  trovb  il  Ccrnelio  fopra  i  Ro- 
mani  erano  fcritte  in  fpagnuolo .  E  punto  non 
mi  maraviglio  ,  che  Sertorio  e  Cefare  a  lei  pa- 
iano  cosi  poco  Romani  che  la  parrucca  ch'  e' 
portano ,  equel  loro  cappello  colle  piume.  Fat- 
to  fta  che  la  virth  Romana  'dovea  negli  fcritti 
del  Cornelio  prender  quella  tintura  di  galanteria , 
e  di  eroifmo  che  dominava  nel  fuofecolo.  Nelia 
guerra  civile  dellaminorita  ledonne  eranocapidi 
fazione,  come  lo  fono  nella  congiura  di  Cin- 
na  contro  ad  Augufio,  e  il  Duca  de  ia  Roche* 
foucault  ftriro  alla  giornata  di  S.  Antonio  fcri- 
veva  aila  DucbelTa  di  Longueville, 

Pour  mcritcr  fon  cocur  ,  pour  plaire  a  fes  he~ 
aux  yeux    ' 

J'  ai  fait  la  guerre  aux  Rois ,  je  Paurois  fai- 
te  auxi  Dicux  y 
fentimento    che  conCtiona  benilTimo  con    quella 
fcntenza  chc  leggefi  nel  meddimo  Cinna, 

/'  amour  rend  tout  permis  , 

Un  veritablc  amant  nc  connoit  point  d1  amis . 
AIT  incontro  i  veri  fentimenti  Romani  debbono 
allai  facilmcnte  innefiarfi  nellc  anime  Inglefi , 
poco  o  niente  rammollite  dalla  galanteria ,  nu- 
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drrite  di  fpettacoli  anzi  feroci  che  nb,  e  ufe  m 
un  governo  quafi  fernpre  fortunofo ,  e„  che  ha 
molta  analogia  con  la  Repubblica  Romana . 

In  fatti  quali  altre  cofe  fi  pub  penfare  che 
dicelTe  Bruto  al  popolo  Romano ,  dopo  uccifo 
Cefare ,  che  quelle  a  un  dipreflb  che  gii  mette 
in  foocea  Shakefpeare  l  ,,  Compatrioti  ,  amici  , 
„  fe  qui  in  quefla  Affemblea  ci  e"  qualche  ami- 
„  co  di  Cefare ,  fappia  che  Bruto  non  ambCe- 
„  fare  meno  di  lui :  Es' egli  dornanda  ,  perchi 
„  Biuto  ammaz^bCefare?  perche  Bruto  piu  di 
j,  Cefare  amava  Roma  .  Vorrtfle  voi ,  reftando 
„  in  vira  Cefare,  efier  fcbiavi ,  o  piuttofto  , 
,,  morto  Cefare  ,  efTerr  liberi  l  — —  Se  c'  e  al- 
,,  cuno  cosi  vile  che  volefle  piuttofto  efler  fchia- 
„  vo  che  libero ,  cheRomano;  parli:  egli  e"  1' 

,,  offefoda  rre  - Solamente  quefto ,  o  ami- 

„  ci ,  mi  refta  a  dirvi :  Con  quefto  pugnale  io 
„  ho  tolto  la  vita  al  miglior  mio  amico  per 
„  Ja  faive7za  di  Rcma  :  quefto  pugnale  io  fer- 
,,  bo  per  me  medefimo  quando  a  Roma  giove- 
„  ra  la  mia  morte  ,,  . 

Qual  cofa  e  piii  degna  della  invitta  anima  di 
Catone  che  la  rifpofta  che  egli  fa  in  Utica  a 
Decio  nella  Tragedia  delf  Adiflbno  ?  Decio  man- 
datcgli  da  Cefare  per  trattar  di  pace ,  infifle  di- 
cendogli :  Fa  cheCefare  fappia  qual  fia  il  prez- 
zo  ,  e  quali  fieno  le  condizioni  delTamicizia  di 
Catone:  ed  egli  rifponde.  „  Digli  che  licenzi 
„  le  fue  legioni ,  che  reftituifca  la  liberta  alla 
„  Repubbliea ,  che  fottometta  le  fue  azioni  alla 
„  pubblica  cenfura,  e  flia  alla  fenten7a  di  un 
„  Senato  Romano  \  Faccia  quefto  ,  e  Catone  e 

„  fuo  amico  Odi    anccra  piu  la .  Benche 

„  in  difender  rei  e  in  colorir  dtlitti  non  fi  ado» 

„  praf* 
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„  praffein  niun  tempo  la  vocedi  Otone;  mon- 
„  terb  \p  medefimo  i  Roftri  in  favor  di  Cefa- 
.,,  re ,  e  farb  di  ottener  dal  popolo  il  fuo  per- 
„  dono.  „ 

Nell'  atto  Quarto  i  Numidi  ch'  erano  in  Utica  , 
cfTendofi  rivoltati ,  entra  Porzio  iigliuolo  di  Ca- 
fone,  e  diceaCatone,  come  Marco  altro  flglio 
di  lut  ch'  era  alla  cuftodia  di  unadelle  porte  del- 

h  Citta  Ahime'  ,  interrompe  Catone  ,  che 

ha  egli  fatto?  ha  ceduto,  ha  abbandonato  il  po- 
fto  ?  Nb ,  rifponde  Porzio  ;  combatt£  lungo  tem- 
po  e  bravamente  alla  tefta  di  pochi  contro  Ie 
fchiere  dei  nemici  ;  ma  cadde  iinalmente  oppref- 
fo  dalla  moltitudine .  Io  fon  contento  ,  rifponde 
Catone ;  Grazie  agli  Dei  mio  figlio  ha  fatto  il 
debito  fuo  , 

Tbank  the  Gods  !  my  Boy  has  done  his  duty  , 
Dove  il  naturale  di  quel  Boy  ragazzo  accrefce 
di  molto  il  fublime  di  queftoluogo,  non  efpri- 
mendofi  altrimentiCatone  alla  mcrtedel  figlio, 
che  fi  faceffe  nei  cafi  piu  ordinarj  della  vira; 
fimile  a  quelTegregio  fuorufcito  di  Regolo  ,  il 
quale,  contuttochi  fapeffe  qual  cofa  lo  afpetta- 
va  a  Cartagine , 

non  aliter  tamen 

Dimovit  objlantes  propinquos  , 

Ef  populum  reditus  morantem  , 
Quam  Ji  clientum  longa  negotia 

Diiudicata  lite  relinqueret 

Tendens  Venefranos  in  agros 

Aut  Lacedxmonium  Tarcntum , 
Quefta  Tragedia  fcritta  come  le  antiche   trage- 
die  con  fine  politico,  fpira  veramente  da    ogni 
■fua  parte  faufierita  antica  :  E  benchi  1'  Adiffo- 
no,  per  condifcenderealfufanza  delTeatromo- 
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Jerno  ,  vi  abbia  introdotto  V  amore ,  tempota 
juamquam  fint  inimica  toris ;  non  ha  perb  rap- 
prefentato  Catone  innamorato,  come  ha  fatto 
il  Cornelio  di  Sertorio ,  e  il  Padrone  dell'  iftef- 
fo  Regolo .  E  una  tale  azione  teatrale  ha  ben 
potere  di  chiamar  fuori  dagli  occhi  Inglefi, 
come  dice  il  Pope,  delle  lagrime  Romane. 

Ma  in  luogo  di  tragedie  noi  dovremmo  par- 
lare  a  tal  tempo  di  Opere :  ella  avrebbe  piutto- 
ffc> ,  Signor  Marchefe  ,  da  domandarmi  de'  balle- 
rini  Franzefi  che  brillano  in  quefto  teatro  di 
Padova ,  e  dipoi  venirgli  a  vedere  .  Perfetto  e- 
quilibrio ,  e  naturali  contrappofti  nelle  attitudi- 
ni ,  precifione  e  grazia ,  forza  e  difinvoltura  ,  ogni 
cofa  la  chiama  e  la  invita.  La  Mimi  e  una 
Ninfa  ,  Pitrot  un  Nume ,  le  cui    belle  perfone 

„  Venner  1'  Italia  a  difegnar  col  piede . 
I  giorni  vacuid'Opera  andremo  poi ,  fe  cosl  le 
piaceffe,  a  ragionar  di  poefia   in  Arqua.  Vifi- 
teremo  la  cafa  ,  la  fedia  ,  la  gatta  del  Petrarca  , 
e  quella  facra  tomba  che  1'  amore 

„  Son  tre  fecoli  e  piu  che   guarda  e  piange. 

Andremo  ne'  medefimi  Euganei  a  vifitare  il  luo- 

!  go  dove  nacque  il  fior  de' Padovani  il  granTi- 

to  Livio .  Vicino  di  lain  mezzo  a  una  delizio- 

f  fa  pianura  coronata  in  gran  parte  da   colli  for- 

|  ge  la  mia  villa  di  Mirabello .  La  falubrita  dell' 

aria  dovria  quivi  ritenerla  almeno  quakhe  gior- 

I  ni,  la  varieta  dellevifte,  la  fquifitezza  dei  frut- 

I  ti ,  e  fopra  tutto  il  piacere  ch' ella  farebbe,  Si- 

I  gnor  Marchefe  ,  a  me  grandiffimo  .  Ch' ellapur 

fa  quanto  avidarrente  io  cerchi  fempre  la  fpiri- 

tofa  e  amabilefua  compagnia : 

Nil  mihi  reftribas ;  attamen  ipfe  veni . 
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Al  Signor  Conte  Gafparo  Gozzi  a  Venezia 

Mirabello  4  Luglio   1757- 

En  ella  fi  appone,  Signor  Conte  ,  a  non 
ripormi  nel  numcro  di  quelli  che  credono 
la  natura  al  !oro  clima  cortefe  effere  ftata  avara 
a  tutti  gli  altri :  Simili  a'  Cinefi  che  fi  crcdon 
poili  nel  bel  mezzo  del  mondo ,  credono  aver 
efli  due  occhi  ,  il  rimanente  delle  nazioni  aver- 
ne  un  folo.  Non  cosl  Montagna  .  Nel  capito- 
le  dei  Cannibali  riferifce  unaCanzone  amorofa 
Americana  che  incomincia  in  tal  modo  ,  „  Cou- 
leuvre ,  arreftetoy,  arrefte-toy,  couleuvre,  afiii 
que  ma  foeur  tire  fur  le  patron  de  ta  peinturela 
facon  et  1'  ouvrage  d'  un  riche  cordon  ,  que  je 
puiffe  donner  am' amie :  ainfi  foit  en  touttemps 
ta  beaute1  et  ta  difpofition  preferee  a  tous  les  au- 
tres  ferpens ;  li  e  non  fa  una  difficolta  al  mon- 
do  di  porla  in  ifchiera  con  !e  canzonettedi  Ana* 
creonte  .  Nella  fioria  degl1  Irochefi  ,  o  fia  delle 
cinque  nazioni  novellamente  pubblicata  dal  Col- 
den  dicefi  che  la  loro  lingua  ,  e  appena  crede- 
vafi  che  avcffero  una  lingua ,  e*  come  laGreca, 
piena  di  parole  compofie  ,  che  includono  ladef- 
finizione  della  cofa  che  efprimono  ;  e  fe  ne  da 
in  efempio  la  parola  con  che  e'  chiamano  il  vi- 
no,  Oneharadefehoengtferagherie  ,  che  viene  a 
dire  un  liquore  fatto  col  fugo  delfuva  .  Nelle 
arringhe  de'  loro  Capi  o  Sachemi ,  co' quali  ten- 
ncro  gl'  Inglefi  tante  volte  trattato ,  e  che  con- 
fervano  fedtlmente ^critte ,  s'incontrano  fovente 
efprcfliont  che  non  hanno  invidia  alle  orienta- 
li .  "  La  catena  di  alleanza  che  rinoviamo  ora , 
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„  non  e  piu,  come  aitre  volte  ,  di  ferro  fog- 
getto  a  ruggine  ,  raa  di  puro  argento  .  kC 
Quando  i  facttori  di  accette  (  cosi  chiamano  ge- 
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„  neralmente  i  Criftiani)  arrivarono  primieramen- 
M  te  nel  noftro  paefe  ,  noi  flringemmo  amicizia 
„  con  eflb  loro  per  difendergli  contro  a  qualfivo- 
„  glia  nemico  :  noi  legammo  la  gran  Canoa  che 
„  gli  porto  non  gia  a  un  tronco  con  unacorda 
„  fatta  di  fcorza  dalbero  ,  masi  aunagran  mon- 
},  tagna  con  una  forte  catena  di  ferro  „  . "  II  fuoco 
dell'  amieizia  tra  i  noftri  alleati  e  noi ,  &  con- 
tinuamente  allumato ;  e  nudrito  di  due  gran- 
di  alberi ,  la  cui  fiamma  non  vien  mai  me- 
no„.  "  Noi  piantarnmo  qui  unalbero,  lacui 
cima  va  fino  alSole,  eicui  rami  fi  fpargono 
„  tutto  intomo  ;  talche  fara  veduto  di  affai  lon- 
„  tano  .  All'  ombra  di  queft'  albero  fonofi  fpef- 
„  fo  ricoverati  i  noftri  amici ;  e  fe  i  nemici  fi 
„  provaflfero  di  fchiantarlo ,  ben  noi  ce  ne  ac- 
„  corgeremmo  allo  fcuoter  delle  fue  radici  che 
„  fi  eftendono  ben  fotto  al  noftro  paefe .  4t 

Verfo  la  fine  del  pafTato  fecolo  avendo  le  cin- 
quc  nazioni  aperto  la  ftrada  al  traffico  degl'  In- 
glefi  nei  Laghi  che  tengono  ,  come  ella  fa ,  gran 
parte  di  quel  paefe ,  ecafcan  poi  nella  g"anfiu- 
mana  di  S.  Lorenzo  ;  cib  moflfe  Mr.  de  la  Bar- 
re  Governatore  del  Canada  a  marciare  contra  di 
loro .  Ma  venute  a  meno  le  fue    genti  dai  di- 
fagi ,  e  dalle  malattie    ch'  ebbero  a   foffrire  nel 
cammino  ,  avvisb  di  venire  a  parlamento  con  co- 
loro  che  avrebbe  voluto  vincere  con  Tarmi:  E 
Garangula  uno    de' principali  Sachemi  degli  O- 
nondaga  rifpondendo  a  M.r  de  la  Barre  comin- 
cib  la  fua  arringa  in  quefto  modo:  li  Yonnon- 
„  dio  (con  tal  norae  diftinguono  ilGovernato- 
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„  re  delCanada)  convlendire,  quando  voi  mo- 
„  vefte  di  Quebeck ,  che  vi  fiate  dato  a  credere 
,,  che  il  Sole  aveffe  abbruciato  tutte  le  forefte 
,,  cherendono  il  noftro  paefe  inacceffibile  a'Fran- 
„  zefi  ,  ovveramente  che  i  laghi  fortitidel  loro 
„  letto  aveffero  inondato  il  paefe  intorno  alle 
,,  noftre  caftella  ;  ficche  del  tutto  fofie  a  noi 
„  tolto  1' ufcirne  .  Si  ,  Yonnondio  ,  per  certo 
„  voi  facefte  un  cotal  fogno :  E  la  vaghezza  di 
„  vedere  una  cosi  gran  maraviglia  vi  ha  fatto 
„  imprendere  una  cosi  lunga  via  .  Ora  voi  fiete 
„  fuor  d'  inganno  :  Io  ,  e  quefti  guerrieri  chc 
,,  fono  qui  prefenti  con  me ,  fiam  venuti  a  cer- 
„  tificarvi  che  i  Senekas ,  i  Cayugas  ,  gli  O- 
„  nondagas ,  gli  Oneydoes,  e  i  Mohawkes  fono 
„  ancora  in  vita  „  . 

Quanto  parr-i  ftrano  al  piu  delle  perfone  che 
tra  nazioni  da  noi  reputate  barbare  fi  trovino 
maniere  di  dire  ,  efpreifioni ,  edifcorfi  degni  de' 
popoli  piu  colti  ;  altrettanto  dovra  parere  firano 
che  tra  efie  (i  trovino  cofiumi  che  poffono  fer- 
vire  di  comento ,  e  di  lume  a  qualche  luogodi 
Omero,  che  ha  per  noi  dell' incredibile  .  Alla 
guerra  non  fi  fervcno  n£di  tamburi ,  ne  di  trom- 
be ,  ne  di  niuna  altra  maniera  d' inftrumenti  , 
co'qua!i  noi  fiam  foiiti  di  governare,  o  di  ani- 
mar  gii  eferciti  .  AlPincontro  hanno  tra  loro 
degli  Stentori  dotati  di  una  maravigliofa  facolta 
d'accrefcer  la  voce,  e  innalzarla,  e  nel  medefi- 
mo  tempo  di  articolarla  in  mododafarne  inten- 
der  le  parole  a  una  diftanza  notabiliiTima  ;  fa- 
coha  che  aveano  fimilmente  gli  Eroi  di  Ome- 
ro,  e  che  riefce  incomprenfibile  per  noi  ,  i  cui 
polmoni  e  la  cui  laringe  non  fono  efercitati  a 
quefio  :  ficcome  a'  Tartari ,  che  menano  la  vita 
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a  cavalio,  riufcirebbe  incomprenfibile  la  veloci- 
ta.  di  alcuni  de'  noftri  pedoni . 

Ma  faccia  di  leggere  ella  medefimo  ,  Signor 
Conte  ,  la  ftoria  di  cotefti  felvaggi  tanto  corteg- 
giati  dalle  due  piu  potenti  nazioni  di  Europa  ; 
e  ci  vedra  il  facere  &  pati  fortia  de'  Romani  , 
ci  vedra  tratti  di  faviezza  nella  loro  legislazione 
e  politica  ,  quali  appena  fi  leggono  nelle  fiorie 
delle  antiche  noftre  repubbliche.  Coloro  che  han- 
no  le  idee  circofcritte  dentro  alla  sfera  di  certi 
fiumi  e  di  certe  montagne ,  o  non  crederanno 
quanto  di  ioro  e  pur  fcritto  da  fededegni ,  o  pur 
diranno  quello  che  al  vedere  la  dilicata  cofcien- 
za  di  quel  paltoniero  diffe  Moliere  ;  ou  diable 
la  vertu  eft-elle  allee  fe  loger,3  Io  tanto  piula 
ringrazio ,  Signor  Conte,  della  buona  opinionc 
ch' ella  ha  di  me,  quanto  piu  laambifco  :  Eben 
vorrei  poter  meritarla  in  quelle  cofe ,  nellequali 
€lla--e-non  meno  giudice  perfetto  che  artefice  . 


Al  Signor  Francefco  Maria  Zanotti  a  JBologna 
Cavallina  i6Luglio  1757. 

GLi  elegantiffimi  vofiri  Comentarj  novella- 
mente  ufciti  fono  il  giardino  dove  io  da 
piu  giorni  in  qua  vo'  paffeggiando  in  quefta  vil- 
Ja  .  E  non  fono  gia  di  quei  giardini  ,  dove  un 
parterre  ne  riflette  un  altro ,  un  viale  ha  in  fac- 
cia  il  fuo  compagno  ,  ogni  cofa  e1  uniformita , 
Sono  giardini  all'  Inglefe  variati  di  ogni  naturale 
bellezza  .  Mi  ci  avete  anche  voluto  ,  gentilmen- 
te  nominandomi ,  elevare  una  ftatua ,  o  piutto- 
(lo  centum  potiore  fignis  munere   donas .  Tra  Ie 
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fingoiarita  che  con  non  picciol  inio  dilctto  ci 
ho  trovate ,  e  quel  paradoiTo  ,  che  quantunque 
]e  cofe  tenute  al  Sole ,  e  poi  recate  al  buio  rifplen- 
dano  ,  quanto  piu  fieno  itate  tenute  al  Sole  ,  tan- 
torifplendan  meno .  Coficche  la  lucc ,  cheeccitai 
fosfori ,  ella  fleffa  gli  mortifica,  cd  anche  g!i 
fpegne  .  Non  fi  dovrebb1  egli  piuttoilo  credere  che 
poiche1  la  luce  accende  icorpi,  quanto  piiie'  in- 
tenfa ,  tanto  maggior  fiamma  doveife  levarne  ? 
Ma  no.  La  carta ,  che  e  fosforo  nobiliflimo  fe 
fi  tenga  efpofta  a  un  moderato  lume,  diventa 
fosforo  ignobile  e  plebeo  fe  a  un  piu  forte ,  fen- 
za  che  ln  niente  ne  venga  mutato  il  colore.  E 
una  volta  che  dal  Sole  viziato  fia  il  fosforo  , 
non  ci  e4  verfo  ne  via  da  reitituirglila  priilina 
fua  virtu ;  non  col  lavar  ben  bene  Ja  carta ,  e 
poi  feccarla  al  fuoco  ,  non  co'  fuffumigj  di  zol- 
fo ,  non  con  lo  fpirito  di  fale  armoniaco ,  o 
con  quello  di  vino ,  non  con  1'opera  o  con  la 
lunghezza  del  tempo  ,  come  io  impavo  dal 
dottiflimo  voftro  libro  .  Donde  cio  ?  dice  1'  acuttf- 
fimo  Beccari  ,  che  difcopritore  di  queila  nuova 
provincia  della  Filofofia  ,  ne  ha  ancora  in  cer- 
to  modo  il  governo .  Sarebbe  forfe  che  la  luce  , 
battendo  Jungamente  su'  corpi  ,  veniffe  a  fiacca- 
re  c  a  rompere  la  eJafticita  delle  particelle  de' 
corpi  medefimi ,  ond'  effi  vibrano ,  e  i  raggi  al 
di  fuori  ricevuti  rimandano ,  e  divengono  Jumi- 
nofi  al  buio?  No ,  dic'egli,  e  congran  ragio- 
ne .  Sarebbe  forfe  che  la  luce ,  penetrando  Ja 
ioftanza  dei  corpi ,  vi  fi  transformaife  come  fap- 
piamo  far  1' ariain  un'altra  natura  ,  eattaccan- 
dofi  alle  parti  di  effi  vi  fi  riuniiTea  poco  a  po- 
co  in  molecole,  e  comein  pallottoline  ?  Onde , 
mutata  Ja  teflitura  dei  corpi ,  non    foiTero   piu 
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atti  »  ^ere  il  lume  efterno ,  c  poi  rimandarne- 
k> .  Da  fperienze  ch'  egli  prefe  con  ampolle  di 
acqua  purifiima  ermeticamente  chiufe ,  e  tenute 
al  Sole  lunghiflimo  tempo  ,  non  fi  pote  accorge- 
re  di  niuna  benche  minima  mutazione ,  che  a- 
vefle  nell'  acqua  cagionato  laluce.  Trovate  adun- 
que  vane  e  V  una  e  Y  altra  conghiettura  lafcib  la 
imprefa,  quafi  difperando  della  fpiegazione  del 
paradoffo  .  Chi  dopo  un  tant'  uomo  ardireb- 
be  tentarla  ?  Voi  me  ne  date  animo  e  lu- 
me  .  Perche  credere  cosi  rifolutamente  ,  co- 
me  egli  fa  ,  che  lecofe  divengan  fosfori  dallo 
imbeverfi  della  luce  efierna ,  e  non  credere  piu 
prefto  che  lo  divengano  dal  rifcuotere  ed  ifve- 
gliare  che  fa  la  luce  efterna  una  luee  che  ]e  co- 
fe  racchiudon  tutte  piu  omeno  dentro  a  fe  me- 
defime?  Cib  mi  pare  afiai  manifefto  da  quella 
voftra  efperienza  riferita  gia  ne'  primi  Comen- 
tarj ,  quando  ne'  raggi  delSole  feparati  dal  prif- 
ma  ponefte  la  pietra  del  monte  Paderno .  Se  col 
lume  ne  contraeva  anche  il  colore ,  gia  ella  im- 
bevevafi ,  inzuppavafi  del  lume  efierno  ;  e  con- 
venia  dire  che  luciccaffe  dipoi  di  un  lume  non 
fuo.  Ma  il  lume  il  contraffe  si ,  il  colore  no  ; 
fegno  che  la  luce  efterna  e  occafione  ,  non  cagio- 
ne  del  fosforo  ;  bella  efperienza  con  che  dall'  ar- 
te  fu  pofta  la  Natura  alla  colla  ,  come  dice  Ba- 
cone  ,  per  far  si  ch'  ella  parlafie  .  Ecco  adunque 
che  la  luce  del  Sole  che  eccita  i  fosfori  ella 
fiefTa  gli  mortificaed  anche  gli  fpegne .  Batten- 
do  lungamente  fu' corpi  fad'in  feno  da  efii  fva- 
porare  del  tutto  quella  luce ,  di  cui  ognuno  e 
miniera  qual  piu  ricca ,  e  qual  meno  .  E  fva- 
porata  ch'  ella  fia  non  rimane  quafi  altro  che 
un  capo  rnorto;  e  non  maraviglia  feTarte  dell 

R    4  uo- 


3P2 

uomo ,  e  fia  un  Beccari ,  non  trova  il  modo  di 
rifufcitare  il  fosforo.  Come  fvaporate  che  fieno 
tlal  Jegno  le  parti  fulfuree  ,  non  e  pih  atta  ia 
ccncre  di  e(To  legno  a  prender  fiamma .  Groffo- 
]ana  £  1'  operazione  delfuoco,  dilicatiflima  quel- 
Ja  del  Sole ,  ma  non  fi  manifefta  mcno  pergli 
effetti .  Quello  che  io  debba  penfare  di  tale  fpie- 
gazione  mel  direte  voi ,  da  cui  effa  deriva  . 

■ Maeftro,  i  tuoi  ragionamenti 

Mi  fon  sl  certi ,  e  prendon  si  mia  fede, 
Che  gli  altri  mi  farien  carboni   fpenti . 


Alla  N.  D.  la  Signora  -  -  - 

Bologna  23  Agoflo   1757. 

IGrandi  ingegni  generalizzano ,  i  gran  politi- 
^ci  parlano  per  maffime ,  e  riducono  ogni  co- 
fa  a  formole  i  geometri  primi .  Le  claffi  infe- 
riori  particolariz^ano  ,  ed  uno  od  altro  valore 
vanno  qua  e  la  foftituendo  alle]  indeterminate 
delle  fuperiori  .  Sopra  di  noi  voi  volate  come 
aquila,  a  cui  fono  egualmente  facili  le  vietut- 
te  delTetere  e  del  cielo .  Piacciavi  dalia  vofira 
altezza  mirar  queito  picciol  faggio ,  che  v'offre 
chi  s'  e  tante  volte  rifcaldato  al  vivo  lume  dcl 
voQio  ingegno ,  e  chi  pub  dire  col  voftroOra- 
zio  :  qmd  placeo ,  ft  placco ,  tuum  efl . 
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Al  Signor  Marchefe  Piriteo  Malvezzi  aBologna 

Cavallina  19  Settembre  1757. 

Veriffimo  ,  Signor  Marchefe  ,  quello  ch'el- 
la  diceva  giorni  fa  dinanzi    a  quella  Da- 
aia ,  in  cui  fi  trovano  aggiunte  infieme    quelle 
due  gran  nemiche ,  fenfatezza  di  giudizio  ,  e  a- 
|  cutezza  di  fpirito  .  Dei  libri  initruttivi  perogni 
forta  di  perlbne  ne  fcarfeggia  la  Itaha  anzi  che 
no.  II  Filofofo  fcrive  perlifoli  filofofi  ,  il  Me- 
dico  per  ii  medici ;  e  i  piu  nafcondono  al  pub- 
blico  i  loro  penfamenti  fcrivendo  in  lingua  la- 
tina.  Alla  inftruzione,  o  al  piacere  delle  don- 
ne  non  badano  gran  fatto  i  noftri  fcrittori .  Si 
direbbe  che  le  confiderano  come  i  Turchi  le  ioro  , 
fuori  di  ogni  conforzio  quali  erano  tra  noi  fef- 
fanta  anni  addietro.  Chi  poi  parlaffe  di  quel  ge- 
nere  di  libri    che   inftruifcono  e  dilettano  infie- 
me ,  che  punto  non  iftancan  lamente,  cheuno 
pon  giu  e  riprende  in  mano  quando  e1  vuole  ,  che 
fono  veramente  da  converfazione  ;  chi  parlaflfe  di 
trovare  libri  tali  in  noftra  lingua   avria   torto  , 
come  colui  che  parlava  di  calici  in  quella  facri- 
ftia  delBernio.  Tra  quefti  a  lei  le  vanno  prin- 
cipalmente  a  genio  i  Penfieri  diverfi ;  di    che  fi 
pub  dire  abbondino  gli  Oltramontani .  E  di  fat- 
to,  bench^  non  fia  fommamente  difficile  un  ge- 
nere  di  fcrittura ,  in  cui  ogni  quattro ,    o   venti 
righe  tu  vai  da  capo ,  piu  di  un  libro  ci   ha    e 
in  Inglefe  e  in  Franzefe  di   quell' andare,  degni 
veramente  ch' ella  gli  abbia  in  pregio.   Non  so 
gia  io  qual  conto   da   lei  fi  faceffe  di  quello  ch' 
clla  mi  efortava  non  fo  fe  io  dica   a   comporre 
R     5  o  a 
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o  a  diftendere  in  tal  gufto  .  Sarebbe ,  dic'ella  ,  li- 
bro  da  villa.  Ne  vegga  dunque  un  faggio  rica- 
vato  da  certe  mie  carte ,  che  meco  appunto  ho 
recato  in  villa. 

La  cura  importantiffima  della  noftra  educazio- 
ne  negli  anni  primi  e"  commetfa  alle  donne ;  ai 
vecchi  timidi  per  natura ,  e  il  piu  delle  volte 
fiaccati  della  perfona  fi  fuol  dare  il  comando  de- 
gli  eferciti  ;  e  nelle  navi  da  guerra  1'  atfare  dili- 
catiffimo  di  portar  la  polvere  fopra  coverta  e  af- 
fidato  ai  ragazzi . 

Omero  e  Ja  Camera  Ottica  della  Poefia . 
Un  fegno  della  grandezza  degl'  Incas   era    la 
depravazione  del  loro  gufto  .  Ne'  giardini  reali  i 
fiori  e  le  piante  eran  d'oro. 

II  cuore  delPuomo  non  k  capace  che  di  una 
certa  quantita  di  piaceri ;  lo  fpirito  di  una  cer- 
ta  quantith.  di  cognizioni ,  e  non  piu :  Come  1' 
acqua  che  non  puo  difciogliere  che  una  certa 
dofe  di    fale . 

La  noia  e  forfe  il  maggiormale  che  fia  ufci- 
to  del  vafello  di  Pandora  .  II  mercante ,  benche' 
arricchito ,  feguitaa  beccarfi  ilcervello  nel  traf- 
fico ,  perch^  altrimenti  non  faprebbe  come  me- 
nar  la  vita  .  Per  fuggir  principalmente  la  noia 
h  maggior  parte  degli  amanti  foffrono  il  duro 
fervigio  e  fuperba  faftidia  di  Madonna  ;  il  gio- 
otore  rifica  ogni  giornole  proprie  foftanze ;  n£ 
per  altro  che  per  fuggir  la  noia  fogliono  proii- 
cere  «nimam  gl'  Inglefi  . 

Dicafi  ad  un  uomo  del  piumezzano  ingegno 
che  un'  artiglieria  fparata  obbliquamente  contra 
un  muro  non  vi  fara  che  una  leggiera  impref- 
fione,  e  che  la  medefima  artiglieriapofiaun  po* 
piu  lontana  dal  muro,  ma  fparata  dirittamente 
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vi  fara  breccia  ,  non  avra  nulla  dadire  in  con- 
trario  .  Dicafi  al  medefimo  uorno  che  per  una 
fimile  ragione  il  Sole  ci  fcalda  meno  T  inver-no 
che  la  ftate  ,  benche"  Ia  ftate  fia  -piii  lonta- 
I  no  da  noi  che  non  e  T  inverno  per  due  mi- 
lioni  e  mezzo  di  miglia  ^  egli  fi  fara  beffe 
di  chi  gliel  dira. .  Ognuno  vede  tutto  di  il  remo 
rotto  nelPacqua,  e  non  fe  ne  maraviglia  pun- 
to :  Ben  fara  le  maraviglie  chi  gli  diceffe  che 
per  la  fteffa  fteffiflima  caufa  £  da  >noi.  tuttavia 
veduto  il  Sole  dopo  tramontato,  e  iottororiz- 
zonte  .  Berche*  cibi  fe  non  perche  gli  uomini 
zotici  o  nora  veggono  per  niente ,  o  non  veg- 
gono  abbaftanza  ranalogia,  la  conneffione  che 
hanno  le  cofe  tra  loro .  E  quale  altra  origine 
hanno  je  maraviglie  dei  Filofofi  ? 

I  riti  religiofi  cbe  hanno  per  fondamento  il 
Fifico  di  un  paefe  fi  confervano  eterni  appreffo 
la  nazione  che  lo  abita.  II  Nilo  inEgitto,  il 
Gange  nelle  Indie,  nou  oftante  la  fetta  Mao- 
mettaraa  cbe  tiene  in  quei  paefi  ,  fono  ancora 
.adorati  come  Iddii ,  nonaltramenteche  a' tempi 
del  Paganefimo . 

JLa  troppa  prudenza  pub  nuocere  perche  fa  ar- 
gomentare  che  teme  molto  chi  prende  molte 
precauzioni . 

Quanti  raon  fono  come  quelCapitano  d'  efer- 
cito ,  il  quale,  quande  avea  un  buon  quartiere 
egli ,  era  folito  clire:  Ora  si  che  V  efercito  e  m 
un  buon  campo!  E  a  quanti  no-n  quadrerebbe 
ia  medefima  ifcrizione  fepolcrale  col  Marefcial- 
lo  Trivulzio  !  hic  quiefcit  qui  nunquam  qukvit . 

II  folo  frutto  che  gli  uomini  cavano  dalla 
ignoranza ,  e  che  poffono  effere  fuperbi . 

Cimone  amando  divenne   favio .  Tal    uomo 
R    6  in- 


w6 

ingentilifcc  avvenendofi  in  donna  che  gli  b  oc- 
cafione  di  manifeftar  cofe, 

„  Ch'  ha  portate  nel  cuor  gran  tempo  afcofe . 
II  Sole  tutto  'folitario  nello  fpazio  non  manda 
fuori  da  fe  altroche  raggi ;  ma  fequefti  fifcon- 
trano  in  un  pianeta,  la  fua  luce  fiammeggia 
in  varie  tinte ,  feconda  la  Natura ,  fi  difpiega 
in  mille  tefori . 

La  ignoranza  dell' uno  e  lamifura  dellafcien- 
2a  dell'  altro . 

Quelli  che)della  lingua  fanno  1'unico  loro  ftudio , 
fono  gli  Ariftoteliei  nelle  Lettere;  e  quelli  che 
punto  non  la  ftudiano  ,  fono  quafi  i  Cinici ,  che 
non  fanno  quanto  aggiunga  di  pregio  a  una  bel- 
Ja  perfona  V  arte  del  veftire  . 

Gli  accompagnamenti  della  mufica  daTeatro 
fcanno  da  effer  chiari ,  ci  vogliono  delle  maffe 
grandi ,  come  nelle  fcene  appunto  del  Teatro . 
La  lontananza  fi  mangia  la  diligenza . 

L'Addifono,  dopo  efpofto  ne' fuoi  Dialoghi 
fopra  le  medaglie  quanto  fia  difficile  con  paro- 
le  il  dare  a'ragazzi  una  giufta  idea  della  prete- 
fta  ,  della  tunica  ,  del  lato  clavo  ,  propone ,  che 
in  ciafcun  Collegio  ci  avefie  ad  efiere  unaGuar- 
daroba ,  dove  fofiero  pofti  in  bell'ordine  i  varj 
vefiimenti  degli  antichi :  Acciocche  una  fempli- 
ce  occhiata  apprendeffe  quello  che  fi  fiudia  fu' 
libri ,  e  male  s'  intende  col  Ferrari  alla  mano  . 
Contiguo  a  cotefia  Guardaroba  dovrebbe  effervi 
un  Mufeo ,  dove  fi  confervaflero  le  principali  pro» 
duzioni  del  regno  animale ,  e  la  rapprelentazio- 
ne  delle  arti  piu  neceffarie  alla  vita  .  Si  dovreb- 
be  per  efempio  veder  tonder  la  peeora ,  lavarne 
la  lana,  batterla ,  inoliarla,  pettinarla ,  filarla, 
tefferc  il  panno,  follarlo,    cimarlo,  garzarlo, 
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tingcrlo  .  E  ii  giardino  del  Collegio  dovrebbe 
effer  piantato  di  olmi ,  abeti ,  querce  ,  aceri ,  fraf- 
fini ,  pioppi ,  alberi  di  ogni  generazione ,  fopra 
ognuno  de'  quali  foffe  fcritto  1'  ufo  a  cui  ferve , 
quale  a  far  i  raggi,  quale  il  barile  della  ruota , 
quale  a  fare  il  corpo  della  nave  ,  quale  1'  albera- 
tura ,  e  cosi  difcorrendo  .  Che  utile  provvifione 
d'  idee  non  fi  recherebbe  dal  Collegio  nel  mondo  , 
quante  deffinizioni  non  rifparmierebbono  i  fen- 
fi  a!la  mente  !  Grandiflimo  profitto ,  e  belliffi- 
mi  lumi  fi  potrebbono  dipoi  trarre  dalla  con- 
verfazione  degli  artigiani ;  da  che  il  meccanif- 
mo  delle  arti  contiene ,  come  diceva  il  Locke , 
piu  di  vera  Filofofia ,  che  i  fiftemi  dei  Filofofi  . 

Egli  e  cosi  ingiuriofo  a'  Principi  che  fi  dia 
loro  lode  perche  fi  arrendono  alla  ragione ,  ch' 
egli  era  ingiuriofo  agli  Ambafciadori  di  Siam 
quando  fi  lodavano  in  Parigi  per  aver  detto  una 
cofa  ragionevole . 

Altre  volte  i  noftri  poeti  erano  idropici .  Al 
prefente  un  direbbe  che  danno  nel  tifico. 

Un  uomo  ricco  e  fuperbo  ,  ficuramente  eun 
fciocco  ;  un  uomo  fuperbo  e  povero ,  d'  ordina- 
rio  e  un  uomo  di  fpirito . 

Niente  di  piu  facile  a  un  bel  parlatore  che 
travifarti  il  vero  fenza  toccare  la  foftanza  delie 
cofe  .  Ifteffamente  un  bravo  pittore  .  Sappi ,  di- 
ce  Lionardo  da  Vinci ,  che  non  e  cosi  tuo  gran 
conofcente ,  che  dandogli  il  lume  di  fotto  ,  tu 
non  durafti  fatica  a  riconofcerlo . 

Pochi  fono  gliEroi  dinanzi  agli  occhj  de' lor 
valetti .  Gli  anecdoti  fono  per  noi  i  valetti , 
che  addentro  ne  fan  penetrare  nel  midollo  del- 
la  floria  .  Le  Memorie  particolari  intorno  alla 
Kegina  di  Svezia  ti  fan  vedere  che  de'  fuoi  let- 
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terati  di  corte  ella  pigliavatal  voltaquello  fpaf- 
fo  che  altri  fa  de1  buffoni ,  che  fece  crudelrnen- 
tc  tagliuzzar  pitturede1  piu  granmaeftri  per  nic- 
chiarle  ne' riquadri  delle  fue  flanze,  che  ftudib 
in  Alchimia  per  far  l1  oro ,  credette  alle  palin- 
genefie  del  Kirkerio ,  e  bandi  un  groffo  premio 
chi  aveffe  dimoftrato  che  cofa  pronofticava  la 
cometa  dell'ottanta  .  Con  que1  fuoi  Penfieri ,  ehe 
hanno  dato  in  luce  quelle  Memorie,  non  fall 
ella  in  maggiore  onoranza  che  (ahffero  co' loro 
verfi  Francelco  I,  e  Carlo  IX?  E  finalmente 
•quella  Crifiina  difcepola  del  Cartefio ,  che  per 
amor  della  Filofofia  fece  il  gran  rifiuto  e  fu  te- 
nuta  un' altra  Minerva,  fi  lafcib  affai  tempogo- 
vernare  da  un  altro  Momo  ;  che  cosl  nominar 
poteafi  quel  fuo  Bordelotto ,  uomo  linguaciuto  , 
di  pochiflima  dottrina  ,  e  di  gran  prefunzione . 
La  verita  con  la  mano  de.1  tempo  fa  cader  la 
mafchera  delTadulazione  j  refia  1'  uomo  ,  e  fva- 
nifce  1'  Eroe . 

L1  Accademia  di  Francia  ha  ora  adottato  la 
Filofofia  Inglefe :  come  altre  volte  il  Collegio 
de'  Druidi  la  fcienza  dei  Britanni .  Difciplina , 
dice  Cefare  de  Bcllo  Gallico  lib.  VI.  in  Bri- 
tannia  rcperta  ,  atque  in  Galliam  translata  ejfe 
exijlimatur .  Et  nunc  qui  diligentius  eam  rem 
cognofcerc  volunt ,  plerumquc  illo  difccndi  caufa 
proficifcuntur . 

Nelle  cofe  piu  complicate  fi  foglion  prendere 
tali  mifure  d1  avanzo  che  fene  vienepiu  prefto 
a  capo  che  delle  cofe  piufemplici.  Per  una  fe- 
ffa  di  ballo  Je  donne  fi  veggono  per  lo  piu  bel- 
Je  e  conciate  prima  degli  uomini  ;  e  nelle  al- 
larme  di  un  cntnpo  Ja  cavalleria  e  in  fella ,  che 
non  e  ancora  foito   l1  armi    la    fanteria . 

Ci 
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Ci  fono  certi  motti ,  cbe  fono  eome  tipo  di 

cento  altri .  Tale  e  quel  detto  di'  Eratoflene  ; 
che  allora  folamente  fi  troverebbono  tutti  i  luo- 
ghi  dove  era  approdato  Uliife  ,  quando  trovato 
li  foffe  colui  che  avea  cucito  ilfacco,  doveera- 
no  chiufi  tutti  i  venti . 

Noi  fiamo  ancora  fanciulli  ful  noftroGlobo, 
e,  naturalmente  parlando,  non  faremo  uomini 
fatti  cosi  di  breve.  Chi  avrebbe  mai  penfato 
che  il  maggior  difagio  che  aveano  a  patire  i  ma- 
tematici  franzefi  fotto  la  linea  dovefTe  effere  il 
freddo,  e  il  maggior  diiagio  di  quelli  ehe  anda- 
rono  al  cerchio  poJare  ,  il  ealdo  ?  Pi-ovenne  1'  uno 
dalla  ftrabocchevole  altezza  delle  Ande ,  e  1'  al- 
tro  dalla  lunghezza  dei  giorni  folftiziali  fotto  la 
zona  fredda  . 

Le  donne  fettentrionali  fono  come  le  loro  au- 
rore  boreali ;  rifplendono  ,  e  non  rifcaldano . 

Quante  dicerie  non  fifanno  alla  giornata  fui- 
lo  fpirito !  Chi  piglia  quefta  voce  in  un  fenfo , 
e  chi  in  un  altro .  Ne  nafcono  miile  quiftioni  . 
A  fegno  che  tale  che  in  fentenza  d'uno  e  uno 
fciocco,  e  un  uomo  d'ingegno  in  fentenza  dell* 
altro .  Quanto  acutamente  colui ,  e  come  taglib 
ogni  quiftione  dicendo ,  che  lo  fpirito  b  ii  fals- 
della  ragione ! 

Gli  uomini  mediocri  fanno  ragione  del  me- 
rito  delle  perfone  dalle  pulitezze  che  ne  ricevo- 
no :  Gli  uomini  fuperiori  dovrebbono  far  ragio- 
ne  del  proprio  merito  dalle  impulitezze  \  che 
non  fono  altro  che  Ja  mifura  delf  altrui  invidia  . 

La  Critica  e  veneflca  ,  e  benefica  . 

Gli  ordini  dei  Re  fono  cosi  tofto  efeguiti  che 
dati .  Appena  il  Sole  preme  i  globetti ,  ed  ec- 
co  illuminata  la  Terra  fecondo  il  Cartefio , 
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In  Germania  \  ponti  di  Iegno  fono  comune- 
mente  fabbricati  in  modo  che  le  travi  fitte  nel 
letto  del  fiume    non    fono   diritte    a    piombo  ; 
ma  quelle  che  fono    nella    parte    fuperiore    del 
£ume  fono  piegate  a  fecondadelTacqua,  equel- 
le  di  fotto  a  ritrofo  .  Coficche  quanto  maggio- 
re  ela  violenza  delT  acqua  medefima  ,  tantopih 
ftrettamente  il  ponte  viene  a  legarfi ,  e  1'opera 
riefce  piu  ferma  .  Tale  ne  piu  ne  meno  era  1* 
artifizio  con  che  Giulio  Cefare  ordinb  quel  fa- 
mofo  fuo  ponte  fopra  il  Reno  .  Ed  e  credibile 
aver  fatto  una  profonda  impreffione  nelTanimo 
dei  Tedefchi,  ed  eflferfi  dipoi  quafi  per  tradizio- 
ne  trafmefla  di  mano  in    mano    la   coftruzione 
di  un1  opera ,  per  cui  dalla  Germania  fu  per  la 
prima  volta  fentito  ii  nervo  della  potenza  Ro- 
mana , 

II  merito  delle  perfone  che  viaggiano  fta  nel- 
Ja  inverfa  delle  lettere  di  raccomandazione  che 
portano . 

Coloro  che  tanto  fi  travagliano  di  riunire  per- 
fette  raccolte  di  belleedizioni  fogliono  fentirco- 
■si  avanti  nelle  lettere ,  come  fentono  nella  pit- 
tura  coloro ,  che  ammattifcono  per  polfedere  fe- 
rie  compite  di  ftampe . 

Fu  aflerito  da  un  grave  filofofo  che  le  come- 
te  fono  gli  abfcefii  del  cielo  ;  un  altro  ha  af- 
fermato  cbe  Ja  caufa  de'  venti  alifei  &  la  refpi- 
razione  di  una  pianta  detta  lentifco  marino  ,  che 
in  grandiffima  copia  fi  ritrova  tra  i  Tropici . 
La  caufa  del  fluffo  e  rifluffo  del  mare  £  in  fen- 
tenza  di  un  altro  Filofofo  la  infpirazione ,  edef- 
pirazione  ciel  grande  animalaccio  della  Terra . 

Cetera  dc  gcnerc  hoc  adeofunt  multa  ,  loquacetn 

Delaffare  valcnt  Fabium. 

Non 
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Non  fu  egli  avvertito  con  vcriffima  ragione  non 
ci  effer  cosi  folenne  pazzia  che  non  1'  abbia  det- 
ta  un  qualche  Filofofo? 

La  frequenza  dei  penfieri  fa  quel  medefimo 
piacere  in  una  fcrittura  che  fa  in  uno  edifizio 
h  fpeffezza  delle  colonne .  E  gli  edifizj  de'  no- 
ftri  moderni  architetti  letterarj  fono  della  fpecie 
detta  Areoftilo . 

Nei  paffati  fecoli  le  fortificazionidelle  piazze 
torreggiavano  in  terra ,  come  torreggiavano  in 
mare  le  navi  da  guerra  .  Ora  le  fortificazioni 
fi  fotterrano  talmente ,  che  le  artiglierie  vengo- 
no  a  giocare  a  fior  di  terra  ;  e  le  navi  fi  fab- 
bricano  cosi  baffe  ,  che  le  batterie  fon  quafi  a 
fior  d'  acqua . 

Aftraerfi  dalla  materia  ,  rinunziare  alle  pro- 

prie  paffioni ,  a  fe  medefimo ,  e  un  gergo  me- 

tafifico  che  viene  a  dir  niente.  Di  materiafia- 

mo  talmentc  circondati  e  compofti ,  che  non  ci 

e  che  il  Matematico   nelle  fue  fpeculazioni  che 

dalla  materia  poffa  prefcindere.  Le  paffioni   fo- 

no  i  venti ,  che  nel  mare  della  vita  guidano  la 

noftra  navicella .  Sta  alla  ragione ,  o  al  regola- 

to  amore  di  noi  medefimi  a  far  si  che  non  dia 

in  fcoglio .  Da  un  piacere ,  efia  pur  vivo ,  ra- 

gion   vuole  che  te  ne  aftenga    ,    fe  troppo  ca- 

ro    hai  da  fcontarlo  .    II  dolore  e   da  foffrire  , 

&  da    incontrarfi   la   morte    medefima  ,   fe    te 

ne  vengano    dei    maffimi   beni  ,  o  ,  altrimenti 

operando  ,  te  ne  confeguiti  infamia ,  il  maggio- 

re  di  tutti  i  mali .  Dovria  1'  uomo  nelle  azioni 

della  vita  contare  con  Paritmetica  morale,  co- 

me  con  1'  aritmetica  politica  nelle  cofe  di  flato . 

La  virtu  non  fi  potrebb'  ella  dire   1'  ufo    che  1' 

uomofa  delleproprie  paffioniin  riguardo-ai  pro- 

prio 
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prio  bene?  In  ogni  governo  fara.  ammeffa ,  in 
ogni  filtema  potra  entrare  una  tal  deffinizione . 
L' amor  della  patria  nelle  repubbliche,  il  punto 
d'  onore  nelle  monarchie  ci  trovera.  il  fuo  con- 
to .  Ci  ftara  1'Epicureo,  fe  giaegli  non  voglia 
dfer  brutale ,  ci  ftara  loStoico,  fe  gianon  vo- 
glia  1'  uorno  „  fciolto  da  tutte  qualitati  umane , 
come  Pamante  de'  Platonici . 

11  fucchiar  le  ferite ,  del  che  anticamente  ci 
crano  uomini  prezzolati  che  facevano  meftiero, 
anzi  il  femplice  forbire  che  un  fa  delle  cofe  li- 
quide  era  un  baftante  indizio ,  fenza  le  fperien- 
ze  del  Torricelli  ,  del  pefo  dell' aria:  E  gli  ef- 
fetti  della  flebotomia  erano ,  fenza  le  offervazio- 
ni  dell'  Harveo ,  un  indizio  baftante  della  circo- 
ne  del  fangue . 

Quegli  oratori  che ,  trafcurando  il  nerbo  dell' 
argomentazione  ,  vanno  dietro  a'  flori  delle  paro- 
ie ,  fanno  come  colui ,  che  poftofi  dinanzi  a 
una  pjazza  ,  intendeffe  efpugnarla  non  con  1'  ar- 
tiglieria,  ma  con  fuochi  di  artifizio  . 

La  pittura  conviene  per  lo  piu  (ludiarla  fopra 
quadri ,  il  cui  foggetto  fono  Santi  e  Madonne ; 
e  la  lingua  fopra  tali  libri  quali  fcno  lo  Spec- 
chio  della  vera  penitenza  ,  il  Fior  di  virtu,  le 
Vite  de'Santi  Padri  . 

Lo  fKIe  di  Bacone  uomo  di  altiffima  dottrina 
abbonda  di  viviflimi  penfieri  .  Ntlla  maggior 
profondita  d'acquafi  trovanole  perlepiu  groife. 

II  motto  per  il  fecolo  di  Augufto  e  WJimplex 
mnnditiis  della  Pirra  di  Orazio  ;  il  motto  per 
il  fecolo  di  Nerone  e  pei  fuffeguenti  e  il  cuU 
tuquc  laborat  della  Cleopatra  di   Lucano  . 

Tra  le  cofe  piu  differenti  rifcontranfi  talvolta 
dei  fingolari  rapporti .  II  gonfio  dclla  fufellatura 
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della  colonna  £  ai  due  terzi  dcl  fufto  dal  eapitello 
alla  bafe  j  cosi  ii  largo  del  corpo  della  nave  da 
poppa  a  prua  .  Tra  nazioni  differentiffime  gran 
fimilitudini  in  cofe  fondamentali  allo  ftato .  -Gl* 
Irochefi  fieguono  la  medefima  maffima  dei  Ro- 
mani  d'  incorporare  tra  loro  le  reliquie  delle  na- 
zioni  vinre ;  e  i  Cantoni  Svizzeri  hanno  tra  lo- 
ro  una  confederazione  fimile  a  quella  delle  an- 
tiche  repubbliche  greche . 

Moltiffimi  uomini  dabbene  fono  come  iMo- 
golefi  cosi  teneri  di  cuore ,  che  fifanno  cofcien- 
za  di  far  dei  capponi ,  ma  fanno  tutto  di  degli 
Eunuchi . 

Michelagnolo  e  ftato  un  uomoeecellentiffimo 
nell'  Architettura ,  nella  Pittura  e  nella  Statua- 
ria ;  ed  ha  contribuito  moltifTimo  allo  fcadimen- 
to  di  quefie  arti .  Le  licenze  ch'  egli  ha  prefo 
nell' Architettura  ,  difcoftandofidalla  feveritaan- 
tica ,  han  fatto  fcala  al  libertinaggio  del  Borro- 
mini ,  e  della  fcuola  moderna :  E  quel  fuo  fa- 
mofo  detto  che  le  fefie  bifogna  averle  negli  oc- 
chi ,  il  quale  e  in  bocca  di  tutti  gli  fcultori  e 
pittori ,  gli  ha  refi  nemici  capitali  della  fatica , 
non  conliderando  effi  che  Michelagnolo  intende- 
va  che  gli  occhi  doveffero  effere  eruditi  da  un 
fondatiffimo  ftudio  fatto  prima  con  le  fefte  in 
mano,  come  avea  adoperato  egli  medefimo . 

Per  dare  un  efempio  in  mille  delia  variefadi 
maniere  che  ha  la  nortra  lingua  fopra  la  Franzefe 
bafti  quelle  tante  con  che  noi  poffiam  rendere  il 
Seft  a  dire  ,*  cioe  ,  cioe  a  dire  ,  &  eadire  ,  che 
eadire,  che  e  ilmedefimo  che  dire,  che  i  quel 
medefimo  ,  che  e  lo  fteffo  a  dire ,  che  vale  a  dire  \ 
che  tanto  e  a  dire  ,  che  tanto  importa  ,  &c. 
Non  fi  direbbe  egli  che  corre  tra  -una  linguael' 

al- 


404 

altra  la  medcfima  differenza  che  tra  un  mando- 
lino,  e  un  gravicembalo? 

La  piu  maligna  vendetta  che  fia  (tata  mai  pre- 
fa ,  £  quella  che  prefe  il  Duca  d'Urbino  contro 
de' Medici  che  gliaveano  toito  )o  Stato  .  Si  mo- 
ftro  con  1'efercito  a  Clemente  VII  affediato  in 
Caftel  S.  Angelo ;  e  da  che  fu  ficuro  di  eflerne 
ftato  veduto,  fi  ritirb.  La  piu  gran  vendetta  £ 
quella  che  dei  Portoghefi  prele  Magaglianes ,  che 
primo  tra  gli  nomini  ne  aflicurb  con  veraefpe- 
rienza  della  rotondita  della  Terra  .  Entrato  a' 
fervigj  dellaSpagna  navigb  per  Toccidente  alle 
Indie  orientali  per  togliere  ai  Portoghefi  lapro- 
prieta  e  il  ricco  traffico  delle  Molucche  ,  alle 
quali  il  fuo  valore  apri  una  nuova  ftrada  ,  elu- 
dendo  la  Bolla  di  Aleflandro  VI ,  che  ,  tirata 
ful  Globo  quella  tanto  famofa  Meridiana,  divi- 
deva  tra  la  Spagna  e  il  Portogallo  1'occklente  , 
e  1'oriente.  La  piu  nobile  vendetta  ,  e"  quella 
che  prefe  Andrea  Doria  diFrancefcoI  che  avea 
male  riconofciuto  i  fuoi  fervigj  ;  e  fu  di  liberar 
la  patria  dal  gicgo  de'  Franzefi  ,  e  reflituirla  a 
liberta,  quando  fe  ne  poteva  far  principe. 

Con  lo  fpirito  creano  le  donne  nel  cuor  dcll* 
uomo  affai  piu  forti  pafTioni  che  con  la  bellez- 
za  .  Colei  che  fece  perdere  a  Marcantonio  l'im- 
perio  del  mondo  ,  in  quante  lingue  non  fapeva  el- 
la  dire  le  cofe  le  piu  ingegnofe?  Colei  che  fep- 
pe  tenere  a  freno  1'  ambizione  di  Pompeo  irri- 
tata  dalla  gloria  di  Cefare  era  ftata  educata  dal 
medefimo  Cefare  ,  ed  era  fuafigliuola  .  Fececon 
lo  fpirito  la  piu  difficil  cofa  dei  mondo ,  elafe- 
ce  benche"  moglie . 

Non  fo  qual  fia  piu  grande  affurdo,  oquel- 
lo  del  Padre  Hardovino  ,  che  vuole  che  da  E- 
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lea  fia  figurato  Crifto  fondatore  della  ReJigio- 
;ie  Criftiana  fopra  la  Giudaica  ,  e  che  Ja  Enei- 
de,  la  piu  fpJendida  opera  dell'  antichita  ,  fia 
:ompofta  da  un  qualche  Monaco  de'  tempi  piu 
Dfcuri  j  ovvero  quello  di  coloro,  iquali  voglio- 
no  che  la  IJiade  ,  poema  che  vola  fopra  tuttt 
perJaunita,  fia  un  ricucimento  di  compofizio- 
ni  fatte  da  varie  perfone  ,  e  che  fia  quafi  un 
effetto  del  cafo  la  piii  belJa  fatica  deJl'  ingegno 
umano  . 

Credefi  volgarmente  che  Je  ruote  di  dietro  in 
una  carrozza  faccianfi  piu  alte  di  quelJe  dirtan- 
2i  perche  volentieri  corrano  loro  appreflfo  quafi 
andando  alla  china  .  Onde  ai  cava'Ui  fi  vengaa 
fcemar  la  fatica ;  la  quale  in  contrario  fi  accre- 
ke  loro  di  molto  facendo  baffe  le  ruote  dinan- 
zi  ;  E  cio  con  poca  opera  fi  mofira  nei  corfi  dr 
Fifica  efperimentale  .  La  ragione  perche  Je  ruo- 
te  dinanzi  foglionfi  nelle  carrozze  far  piu  baffe 
che  quelle  dt  dietro ,  e  che  in  tal  modo  pub  il 
cocchiere  afiki  piu  facilmente  che  altrimenti  non 
farebbe  montar  su  in  caffetta ,  che  fi  pub  fter- 
2are ,  e  il  centro  di  gravita  della  carrozza  ve- 
nendo  ad  elfere  piu  preffo  a  terra  che  non  fa= 
rebbe  fe  le  ruote  dinanzi  fofiero  di  livello  con 
quelle  di  dietro ,  non  e  cosi  facile  che  ribalti  la 
carrozza . 

La  Mufica  Franzefe  e*  in  comparazione  della 
Italiana  cib  che  e  il  giuoco  delJa  dama  verfoil 
giuoco  degli  fcacchi . 

Rade  volte  gli  uomini  dicon  vero  ;  e  talora 
il  dicono  mofTi  da  falfe  ragioni  .  Dirannoti  che 
lo  fciaquarfi  la  bocca  con  aceto  fa  bene :  doman- 
dane  Ja  ragione  j  1'  aceto  e  uno  afiringente  ,  uno 
itiptico,  difcute  ,  corrobora  ,  che  so  io  ?  miliera- 
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gioni  fuorche  la  vera  :  Ed  e  ,  cfee  P  aceto  fi  h 
trovato  per  efperienza  effer  mortale  a  quelleva- 
rie  fpecie ,  ea  quella  infinita  di  animaletti ,  ne' 
quali ,  come  fi  ofTerva  col  microfcopio  ,  brulica 
quel  pattume  ,  che  fi  appafta  a'  denti ,  c  alle  gen- 
§ive. 

Nelle  efpedizioni  di  mare  conviene  tenerfi  al 
largo,  ed  evitar  le  (tretture ,  per  quanto  e  pof- 
fibile,  niente  mcno  che  farlo  fi  convcnga   mar- 
ciando  cogli  eferciti  in  terra  ,  II    tanto   cercato 
paffaggio  alSud  per  il  Norte  vogliono  che  riu- 
icifle  affai  piu  facile  rafentando    dirittamente  il 
Polo  in  quei  mari  che  ivi  fono  fpaziofi  e  liberi 
4i  ghiaccio ,  che  cercandolo  all1  Oriente  attraver- 
fo  ll  Weigaz  tra  la  nuova  Zembla  e  la  Ruffia, 
oppure  all'  Occidente  di   la   dalla  Baia  di  Hud- 
fon  ;  1'uno  e  1'altro  per  iftretti  pericolofiffimi  , 
e  ingombrati  quafi  fempredi  diaccioni .  Moffi  da 
ragioni  confimili  volendo  i  piloti  dal   mare  At- 
lantico  navigare  al  Pacifico  lafciano  da  banda  lo 
flretto  di  Magaglianes ,  e  imboccan  quellodelle 
A^aire  molto  piu  breve,  ed  aperto.  E  il  Lord 
Anfon  ,  ilpiugran  navigatore  de' noftri  giorni , 
configlia  nell1  aureo  fuo  libro ,  ammaeftrato  dal- 
la  propria  efperienza  ,    che  in  luogo   di  voltare 
per  lo  ftretto  del  le  Maire  tra  la  terra  delFue- 
go  e  1' Isola  degli  Stati ,  fi  abbia  a  correre ,  la- 
fciando  quelP  Isola  a  Occidente  ,  diritto  al  Sud 
in  alto  mare  fino    alla   latitudine  di  feffantuno 
o  feflantadue  gradi ,  poi  fi  pieghi  alP  Occidente, 
pa  acquiftare  di  bel  nuovo  dal  Norte  .  Cosi ,  dic* 
egli  ,  non  vai  incontro  alla  rapidita   delle  cor- 
renti  che  ricingono  la  Terra  del  Fuego ,  n^  al- 
la  violenza  de'  venti  Occidentali  che  infierifco- 
no  luogo  quella  cofia ;  E  cosi  le  imprcie  che  in 
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fembianza  fono  piu  ardite ,  fono  il  piu  delle  vol- 
te  le  pm  facili  in  effetto . 

Per  una  affettazione  di  fapere  s' intarfiavano 
altre  volte  di  Greco  i  libri  Filologici .  L'AIgc- 
bra  £  ora  il  Greco  de'trattati  Filofofici  . 

Sctto  alle  piii  belle  azioni  ci  e*  la  vanita  , 
come  fotto  a' piu  bei  ricami  ci  e  lo  fpago. 

Nelle  brigate  prendi  guardia  non  fi  trovino 
infieme  uomini  che  nutrifcano  1'  ingegno  delle 
cofe  medefime ,  che  fieno  della  ftefla  profeflfio- 
ne .  Vi  faranno  mala  prova  :  Come  la  fanno 
piantati  gli  ani  appreffo  gli  altri  la  quercia ,  1' 
elce ,  il  pino,  e  tutti  gli  alberi  ,  che  ficcano  le 
radici  profondamente  in  terra  .  Non  cosl  fe  in 
un  terreno  tu  pianti  alberi ,  alcuni  de'  quali  va- 
dano  in  giiY  con  Je  radiei ,  edaltri  le  diftenda- 
no  a  fior  di  terra . 

La  lingua  Franzefe ,  derivando  dalla  Latina  , 
ha  le  ftefle  radici  con  Ia  Italiana  ;  ma  nel  ge- 
nio  trovafi  differentiffima  dalla  noftra.  La.  lin- 
gua  Inglefe ,  che  deriva  dalla  Saffonica ,  ha  ra- 
dici  dalla  noflra  difFerentififime  ,  ma  non  diife- 
rifce  tanto  nel  genio .  A  fegno  che  una  verfion 
letterale  dal  Franztfe  in  Iraliano  non  ci  e  chi 
la  poffa  udire  ,  ne  leggere  ;  e  affai  volte  non 
farebbe  cosi  dalP  Inglefe  .  Di  cib  potrebbefi  a 
mio  credere  render  piu  di  una  ragione  .  Tra  P 
uraor  ierio  degP  Inglefi  e  il  noftro  ci  e  molto 
maggior  conformita  che  non  ci  e  tra  ilnoft.ro , 
c  P  umor  de'Franzefi.  E  le  parole  delle  lingue 
fono  il  panno  del  veftito  che  non  e  fabbrica- 
to  fempre  nel  paefe  di  quello  che  P  Ita  indoffo ; 
i>!  genio  delle  lingue  e"  il  taglio  delveflito,  che 
h  fempre  fecondo  i  bifogni  ,  e  la  ufanza  de)  pae- 
fe.  Cosi  dagP  Inglefi  come  da  noi  viene  fucch.ia- 
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to  1'  ifteffo  latte  letterario .  E  ognuno  sa  quan- 
to  influifcail  latte  nella  qualita  del  fangue ,  nel- 
Ja  iniole  delle  perfone  .  Gli  autori  Latini  e  i  Gre- 
ci  fono  molto  piu  ftudiati  e  imitati  in  Inghilter- 
ra  e  in  Italia  ,  che  non  fi  fa  comunemente  in 
Francia ,  aove  i  loro  proprj  autori  hanno  van- 
to  e  grido  fopra  gli  antichi .  Senza  che  i  gran- 
di  fcrittori  Inglefi  hanno  tutti  ftudiato  i  no(lri . 
II  Miltono  converfava  fi  pub  dire  con  Dante  , 
e  ha  compofto  verfi  in  Italiano  j  e  que'  Franze- 
fi  che  ftudiarono  il  piu  la  noftra  lingua  e  com- 
pofero  in  effa ,  e  gia  gran  tempo  che  non  fono 
piu  da  loro  compatrioti  fiimati ,  ne*  letti  .Chefe 
in  Francia  regnava  altre  volte  la  Xenomania  ,  co- 
me  dice  Perrault ,  ben  fi  pub  dire ,  che  fieno  al 
prefente  gueriti  da  una  tal  malattia  . 

II  tempo  difcuopre  le  magagne  de'  nofiri  di- 
fegni ,  i  quali  da  principio  fembrano  i  meglioor- 
diti  del  mondo  :  Come  afciugatoche  fia  ilfrefco  , 
apparifcono  i  rimeffi ,  le  macchie  ,  i  colori  fo- 
prappofti  e  mal  uniti  delia  pittura,  che  fcmbra- 
va  innanzi  la  piu  vaga ,  e  la  piu  morbida . 

Le  azioni  delia  vita  fi  riducono  tutte  ad  al- 
trettanti  problemi  de  maximis  &  minimis .  Ogni 
uomo  quafi  ad  ogni  inftante  ha  da  rifolvere  in 
picciolo  il  problema  che  il  Leibnizio  fa  rifolvere 
a  Dio  in  grande  ,  quando  dalla  immenfa  pira- 
mide  di  tutti  i  mondi  poffibili  prefcelfe  qucllo, 
in  cui  dalla  mefcolanza  dcl  male  col  bene  ne 
rifultava  il  minimo  male  ,  e  il  maflimo  bene. 

II  nome  di  Guglielmo  Bueren  che  fiori  a'  tem- 
pi  di  Dante,  e  inventb  il  modo  di  preparare  a 
falar  le  arringhe  ,  e"  cosi  famofo  inOllanda  co- 
me  cra  quelio  di  Neottolemo  in  Grecia  .  Carlo 
V.  ordinb  che  fe  gli  crigeffe  un  maufoleo,  co- 
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me  air  uomo  che  avea  piu  di  ogni  altro  merira- 
to  della  patria  . 

Da  un  dotto  e  peritiffimo   mercante   di    feta 
ho  udito  fare  un  computo  che  un  campo  di  ot- 
tocentoquaranta  pertiche  del  valore  di  ducati  cin- 
quanta  piantato  di    quaranta  mori ,    rendera  al- 
meno  quaranta  libbre  di  feta,  che  fanno  ducati 
centoventi ;  e ,  detrattone  le  fpefe  5  cento  duca- 
ti  di  netto  ;  che  £  il   doppio   del  capitale .  Che 
fe  la  feta  fi  lavori  in  drappi ,  e  quefti  fi  fmalti- 
fcano  ne' mercati  foreftieri,    rendera    fino  a  du- 
cati  trecento.  Di  modo  che  il  campo,  che  &  il 
capitale  del  paefe ,  rende  al  paefe  il  feftuplo  del 
capitale .  Dal  famofoGraham  ho  uditodire  che 
h  fpirale  dell' orologio ,  che  &    una  molla  flnif- 
fima  dellafottigliezza  diuncapello,  valeunofcu- 
jdo ,  e  che  cene  vuole  un  benquarantamila  a  fa- 
re  una  libbra  di  pefo  .  Una  libbra  adunque    di 
ferro  ridotto  in  acciaio  fi  rialza ,  in  un  lavoro 
puramente  meccanico  egiornaliero ,  finoalprcz- 
zo  di  quaranta  mila  fcudi ,  o  fia  venti  mila  7c c- 
chini  .  Tanto  impreziofifcono    le  cofe    paffaudo 
per  Ja  trafila  della  induftna  delTuomo. 

Ai  grandi  fcrittori  e"  lecito  inferire  nelle  loro 
opere  qualche  bel  penfiero  d'altri,  come  fu  le- 
cito  a  Ratfaello  ,  a  Michelagnolo ,  e  adAnnibale 
fervirfi  ne'  loro  quadri  di  qualche  figura  antica  . 

Dai  contrappofti  vengono  a  rifaltar  le  cofe , 
e  vie  meglio  fi  manifeftano  efferquello  che  ve- 
ramente  fono  .  Tallard  ,  e  Villeroi  farebbono  for- 
fe  tenuti  abili  capitani  ,  fe  avuto  non  aveffero 
a  fronte  un  Principe  Eugenio ;  e  i  pianeti  al- 
lora  veramente  fi  fcorgono  eftere  opachi  quando 
gli  vediamo  ful  difco  del  Sole. 

Nella  opinione  degli  uomini  niente  rende  piu 
prexiofo  chechefia  quajnto  lararita.  In  unaCit- 
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ta  pofta  vicino  alle  piu  belle  petraie  dicono  ci 
fia  un  palazzo ,  la  cui  facciata  di  marmi  e  dipin- 
ta  a  mattoni. 

S^  la  luce  fi  propagaffe  per  linee  curve  ,    co- 
me  fa  il  inono ,  ne  feguirebbono  di  molti  incon- 
venienti.  Vedremmo ,  egli  e  vero  ,  un  oggetto 
pofto  dietro  a  una  cantonata  ma  un  oggetto  fi 
iopraporrebbe  ail'altro  appreffo  a  poco  come  quan- 
do  da  noi  fi  guarda  lofco  j  e  farebbe  confufione 
r.gni  cofa .  Si  correrebbe  a  ogni  infiante  perico- 
lo  di  dare    il  capo  ne'  muri ,  e  uno  non  fapreb- 
be  do\/e  egli  fi  andaffe  .  Se  il  fuono  fi  propagaf- 
k  fohanto  per  dritta  linea  ,  come  fa  ia  luce ,  ne  fe  * 
guirebbono  degli  altri  inconvenenti  .  Non  farem- 
mo  quafi  niente  avvertiti  della  prefenza  di  quegli 
oggetti  che  fbno  !a  dove  non  pub  arrivare  1'  occhio  . 
Non  gli  fentiremmo  ,  comeavviene  nella  prefente 
cofiituzione  pel  mondo ,  a  pocoa  poco  ,  ma  per  fal- 
t:  .  Ogniminima  cofa  che  fi  trovaffe  frappofta  tra 
un  oggetto  e    il  noflro    orecchio    ci    toglierebbc 
del  tutto  il  potere  aver  con  effo  comunicazione 
;>lcuna  .  Saremmo  come  ifolati  in   natura ,   e  il 
r.iii  delle  volte  fordi  j  che  £  la  pih  mifera  delle 
condizioni ,  a  che  il  difetto  di  un  qualche  fen- 
fo  poiTa   ridur  1'uomo.   Intanto    che    fi   offerva 
the  i  ciechi  fogliono  effere  di    buon  umore  ,  e 
maninconici  tutti  i  fordi .  Diciamo  adunque  an- 
che  per  quefto  conto  col  Poeta  Filofofo , 

And  fpight  of  pride  ,  in  crring  reafori  s  fpight 

Onc  trutb  ts  clcar;   14  hatcver  is  ,  is  right . 

G!i  uccelli  delle  Indie  dipinti  di  cosi  vaghi  co- 
lori  ma  che  hanno  la  voce  difcordante  ,  e  i  no- 
ftri  che  non  hanno  cosl  belle  piume  ,  ma  melodio- 
fa  mente  cantano ,  fono  un  fimbolo  dei  compen- 
fi  ,  con  che  la  Natura  uguaglia  tutte  le  cofe  . 

Co- 
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Coloro  che  vorrebbon  tradurre  Omero  nelle 
lingue  moderne  fon  fimili  a  quei  Principi  di 
Germania ,  cbe  fi  piccavano  nelle  loro  Refiden- 
ze  di  contrarFar  la  corte  di  Luigi  XIV. 

Converrebbe  che  gli  uomini  nei  finiftri  della 
vita  aveffero  pronti  rimedj  fimili  a  quelli  che 
furono  mefli  in  opera  da' Fiamminghi  negli  ac- 
cidenti  del  loro  commercio .  Comperavano  efii 
dagl'  Ingleii  la  lana ;  e  fabbricatala  in  panni  ia 
rivendevano  con  profitto  larghiflimo  a  quegli  ftef- 
fi  ,  da'  quali  comperata  1'  aveano  .  Proibitane  Ia 
eftrazione  dal  regno  invirtu  dei  favj  regolamen- 
ti  della  Regina  Elifabetta,  fi  rivolfero  i  Fiam- 
minghi  dalla  fabbrica  de1  panni  alle  manifatture 
delle  tele  ;  per  Talimento  delle  quali  prefero  a 
feminare  lino  nelle  proprie  terre  che  non  potea 
mai  loro  venir  meno.  La  Filofofia  ti  fara  di 
belle  prediche ,  come  la  Medicina  di  bei  conful- 
ti .  Laragioneti  dice  le  piu  fenfate  cofedelmon- 
do  \  ma  fe  ne'  finiitri  della  vita  non  foftituifci 
cofa  a  cofa  ,  fratello  ,  tu  se'  fpacciato  .  E  le  ini- 
gliori  fono  fenza  dubbio  quelle  ,  che  rendon  te 
iufficiente  a  te  medefimo. 

Ci  farebbono  mille  efempj  da  addurre  -di  co- 
fe  fatte  contro  ogni  forta  di  ragione ,  e  che , 
ci6  non  oftante ,  non  ne  fiamo  offefi  per  1'  abi- 
tudine  che  ci  abbiam  fatto  dentro .  Bafii  per 
tutte  il  fopraornato  Dorico  pofta  alle  porte  ,  e 
alle  finefire,  anche  da  Architetti  di  grido ,  e 
fegnatamente  a' cammini.  Vi  ha  egli  piu  affur- 
da  cofa  che  porre  triglifi;  cio^  finger  travi  la, 
dove ,  fe  realmente  foffero ,  avrebbono  necefifa- 
riamente  da  bruciare? 

GT  Inglefi  gelofi  di  ognt  maniera  di  liberta 
naturalizzano  parole »  e  forme  di  dire  tratte  da 
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lingue  tlraniere  ;  e  P  auflerich  delTantico  loro  idio- 
ma  fanno  tagliarla  col  dolce  del  moderno  .  I  Fran- 
?efi  appena  che  poffano  componare  che  gli  an- 
tichi  loro  fcrittori  fcritto  abbiano  nella  lingua 
della  loro  cta ;  e  uno  ftile  che  non  foffe  total- 
mente  di  moda  potrebbe  fare  non  picciol  torto 
al  miglior  libro.  Tale  all' incontro  e  la  divo- 
zione  degl1  Italiani  verfo  gli  arcaismi  ,  che  pcr 
far  loro  inghiottire  penfamenti  novelli  ci  vuole 
il  veicolo  di  rancide  parole. 

Un  mal  reale  fi  paffa  il  piu  delle  volte  lcg- 
giermente  dall' uomo  ;  che  gli  riefce  infopporta- 
bilc  un  male  immaginario.  Pungi  quanto  fai 
con  ferro  o  con  fuoco  Ja  dura  madre  a  unani- 
male  ;  non  da  fegno  di  vita  .  La  ftefTa  dura  ma- 
dre  fa  di  follcticarla  con  una  tenta  d'  argento , 
]' animale  fi  rifeme  tutto  ,  fl  contorce ,  e  met- 
te  grandiflime  flrida  . 

G!i  uomini  favjfannodellofpiritoquellochefan- 
no  i  Principi  della  fpada  ,  che  Ia  mantengono  bensi 
tagliente,ma  il  piudel  tempo  latengono  nel  fodero. 

II  gufro  e  la  dottrina  delle  proporzioni  nel- 
ia  Geometria  dello    fpirito  . 

La  donna  non  poneella  tanto  ftudio  nel  ve- 
Jlirfi  fe  non  perche  vieppiu  defideri  1'  uomo  di 
vedcrla   fpogliata? 

Eccole,  Signor  Marchefe  ,  quafi  un  libro  di 
Penfieri  diverfi  .  Ella  gli  rettifichi  con  la  rego- 
la  del  fuo  giudizio  ;  Ella  percui  rinverdiraben 
prefto  la  gloria  di  quei  Malvezzi  ,  che  tanto  fi 
riiftinfero  nelle  lettere  .  E  fe  dalle  armi  e  dal- 
Ja  virt  u  di  un  Malvezzi  furonoaltre  volte  non 
poco  gi  ovati  i  Veneziani ,  giovi  ora  ella  a  me  j 
Signor    Marchefe  ,  coi  lumi  del  fuo  ingegno. 

Al 
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Al  Signor  Francefco  Miria  Zunotti  a  Bologna 
Torino  16.  Fcbbrajo   1742. 

I|*  Gli  h  pur  vero  che  piu  fi  fpera  quello  che 
u  piu  fi  defidera.  Non  oftante  le  letreraric 
voftre  occupazioni  io  mi  andava  pure  lufingando 
di  vedervi  qui ,  e  che  voi  avrette  tenuto  com- 
pagnia  al  nipote ,  che  non  e  gia  egli  ftato  for- 
do  al  mio  invito . 

Quas  ego  per  terras,&  quxntaper  sqnora  vetlum 
Excipio ! 
Avrefte  voi  potuto  ben  dire ',  ed  io  vi  avrei  for- 
fe  contato  cofe ,  che  a  voi  non  frirebbe  ftato 
difcaro  1'udirle.  Ben  vorrei  venire  a  contarvele 
a  Bolngna  .  !Vla  io  non  poffo  ora  fare  la  vitaa 
miotalento.  Preveg^o  che  mi  converraben  pr^- 
fto  allontanarmi  aaeor  piu  da  voi ,  ripaffar  le 
alpi ,  e  fare  una  marcia  fino  in  Slefia  .  Di  cib 
che  e  per  avvenire  parmi   che  mi  rendan  certo 

e  le  cofe  prefenU ,  e  le  pajfate  . 
Ma  non  andra  gran  tempo  che  il  farb .  A  ogni 
modo  mi  piacera  fempre  di  aver  rifalutato  lalta- 
lia  ,  di  avere  ammirato  da  vicino  un  Principe , 
che  ne  e*  la  gloria  ,  e  per  cui  non  fi    avra   pui 
da  dire,  che  del  non  fuo  ferro  cinta 
Pugna  col  braccio  di  Jlraniere  genti 
Per  fervir  fempre  0  vincitrice  ,  0  vinia . 
Mi  piacera  di  aver  rinfrefcato  in  Torino  la  me- 
moria  de'  Pruffiani  che  tanto  gik  contribuirono 
a  Hberarla,  e  che  permezzomio  abbiano  infie- 
me  comunicato  due  Principi  1'unodel  fettentrio- 
ne ,  i'  altro  del  mezzodi ,  e  che  fono   amendue 
tanto  grandi  da  non  efier  tra  loro  lontani .  Che 
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vi  dirb  poi  del  piacere  che  ho  fentito  grandifTi- 
mo  a  vedere.  nel  giovineDuca  di  Savoja  la  vir- 
tu  paterna  difcefa  per  li  rami ,  a  vedere  in  lui 
ia  certa  fperanza  dell' Italia?  Figuratevi  la  edu- 
cazione  che  a  Ciro  da  Senofonte .  Tale  a  un 
diprefTo  e  llata  la  fua  ;  e  il  buon  feme  non 
cadde  gia  in  rio  terreno .  Cheingegno,  cheacu- 
tezza ,  che  difcernimento  !  Niente  in  lui  di  pue- 
rile  .  Un  giorno  che  io  gli  faceva  corte,  come 
mi  e  fpefTiffimo  dato  di  fargliela  ,  cadde  il  difcor- 
fo  fulla  RufTia .  Non  mi  parlb  giaegli  de/loan- 
dare  in  slitta  ,  del  palagio  di  ghiaccio,  di  altre 
fimili  fanciullezze  ;  ragionb  ful  commercio  ,  ful- 
la  marina  de' Rufli ,  fulla  difciplina  militare, 
fulla  popolazione ,  fulla  vera  politica  di  quello 
imperio  ,  e  ne  ragionb  cosi  btne  ,  che  io  gli 
dilfi  aver  creduto  fino  allora  d1  effere  l>ato  in 
Rulfia  io,  ma  veder  bene,  che  non  io  ,  ma  S. 
A.  R.  ci  era  ftato  egli .  Gia  fcoppiano  in  lui 
]e  fcintille  di  quel  valore,  percui  ungiorno  da- 
ra  anch' egli  voce  alla  Fama.  Parmi  vedere  l' 
Afcanio  di  Virgilio 

■ ■  mcdus  in  vallibus  acri 

Gaudet  equo  ,   jamque    kos   curfu  ,  jam  prx- 
terit  illos , 

Spurmav/cwque  dari  pecora  inter  incrtia  votis 

Optat  aprum  ,    aut  julvum  defccndcre  monte 
lconcm . 
In  fomma  grandiffimamente    mi  piace   di    efler 
venuto  a  Torino;  e  fe  ci   fofte   venuto   anche 
voi ,  nulla  mi  refterebbe  da  deliderare  • 
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A  fua  Maefla  il  Rc  di  Prujpa. 

Pofdammo  28.  Aprilc  1751. 

THN  A  quel  momento ,  Sire ,  che  quefto  mio 
_L-/  libretto  rivide.la  luee  inPofdammo,  ad 
altro  egli  non  mira  che  ad  otteriere  Pingreffo 
nella  nuova  Biblioteca  di  Apollo  Palatino  eretta 
a.Sanfoucy .  E  sregli  nefia  degno,  ne  fiagiudi- 
ce  non  Tarpa ,  ma  1'  ifteffo  Augufto  .  Che  Vo- 
ftra  Maefta  non  folo  pub  dire  con  Temiftocle : 
io  so  T  arte  di  fare  cji.  un  picciolo  borgo  una 
gran  CitOa ,  ma  pub  dire  ancora  co'  piu  puliti 
Greci ,  so  1'  arte  di  fuonar  la  lira :  E  pub  anche^ 
con  la  lira  ciere  viros ,  Martemque  acacjidere 
cantu  .  Tn  effetto  ,  Sire  ,  qualibellezze  poetiche 
non  avete  Voi  faputo  cavare  da  un  foggetto  co- 
si  difficile  comee  1'  arte  dellaGuerra,  ein  una 
lingua  cosi  ritrofa ,  come  &  la  Fran7efe  ,  ad  ef- 
fere  maneggiata  inpoefia?  Che  feque!  fino  Cri- 
tico  di  Patru  credeva  che  non  fi  poteffero  debi- 
tamente  atteggiare  in  poefia  Franzefe  i  precetti 
dell'  arte  poetica  ;  lo  fteffo  dei  precetti  delP 
arte  dellaguerra  credeva  colui ,  che  fiede  a'gior- 
ni  noftri  giudice  fovrano ,  ed  artefice  in  quella 
lingua .  Ma  Voi ,  Sire ,  fuperafte  ogni  difficolta  , 
facendo  verfi  con  quella  facilita  medefima,  di- 
rebbe  Defpreaux,  che  fiete  folito  efpugnare  Je 
citta  nimiche.  E  la  fcienza  militare,  che  in 
quella  Opera  fi  racchiude ,  e  tale ,  che  a'  foli 
voftri  eferciti  e"  dato  efeguir  quello ,  che  "a  Voi 
folamente  era  dato  efprimere .  A  me  non  b  le- 
cito  che  applaudir  dalla  lungi  a  quanto  fcrive 
ed  opera  la  voftra  virtu :  E  folo  mi  refta  a  de- 
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fiderare  che  le,  mie  coferelle  poflano  fofienere  un 

Unto  conofcitore  .  E  allora  potrei  ben  dire  anch' 

10 :  in  tenui  labor ,  at  tenuis  mn  gloria  . 

Or  che  il  Ciel  fi  rafiferena , 

E  che  Zefiro  rimena 

La  ftagion  dolce  novella , 

Ch'  ogni  dl  fi  fa  piu  bella  ; 

Ecco  t' offro  anch'io,  Signore, 

Di  Pofdammo  un  nuovo  fiore . 

S'  ei  non  nacque  in  fuo  terreno , 

In  fue  fiuffe  ei  fu  nudrito  ; 

E  il  cultor  felice  £  appieno , 

S'  egli  vien  da  Te  gradito  ; 

Da  Te ,  che  nafcer  fai ,  Cultor  Sovrano» 

<  on  la  dotta  tua  mano 

E  frutti  e  fiori  , 

E  dall'arena  ancor  rhirti  ed  allort. 

E  fono  col  piu  profondo   rifpetto. 


Al  Signor  Conte  *** 

"Pofdammo  y.Maggio  1751. 

NOn  h  gia  pericolo  che  in  me  il  defiderio 
di  rivcder  V  Italia  fi  venga  a  fpegner  mai  • 
L'  amore  del  proprio  nido ,  per  dire  comc  lei  , 
e  pur  naturale .  Ne*  gli  Svizzeri ,  nk  gli  fteflfi 
Grolandefi  faprebbono  trovarfi  in  paefe  tanto 
felice ,  che  non  fien  prefi  dalla  Nofialgia .  E 
in  mez?o  alle  delizie  dell'  Ifola  di  Calipfo  Ulif- 
fe  pur  fi  confumava  di  voglia  di  rivedere  i  faf- 
fi  ,  e  il  fumo  della  fua  Itaca.  Ma  non  fo  qual 
jtltra  cofa  aveflfe  avuto  tanto  potere  di  riaccen- 
dermi  nel  defiderio  della  patria ,  quanto  la  cor- 
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tefe  Iettera  fua ,  che  mi  rinova  nella  mernorir 
il  dolce  tempo ,  che  io  ho  pafTato  feco  in  co- 
tefta  fua  ameniflima  villa . 

Nil  epo  contulerim  iucundo  fanus  amro  , 
con  cui  10  poffa  pur  oarlare  la  mia  lingua  na- 
tia .  Ma  in  tanto  che  non  vien  ellaqua  a  com- 
penfare  a'  miei  danni  ?  Quefta  clima  non  e  tan- 
to  lungi  dal  cammino  delSole,  che  non  gareg- 
gi  quafi  in  ogni  cofa  co'climi  migliori .  E  do- 
ve  la  natura  non  e  ftata  cosi  benigna ,  1'  artc 
vi  fupplifce,  e  lo  ftudio .  Non  fi  diagia  a  cre- 
dere  che  di  quefto  paefe  fi  poffa  dir  quello  che 
fu  detto  di  Varfavia  da  un    noftro  bell'  umore , 

Un  limoncel  di  Napoli  jarcbbe 

In  pregio  ial ,  cbe  fc  /'  avejje  il  rc , 

Nel  diadema  real  /'  incafirercbbe 
Eila  mangerebbe  qui  di  ottime  pefche  ,  di  buon 
poponi ,  e  dc' fichi,  che  talvolta  non  u  cedono 
a  quei  nofrri  ,,  dal  colio  torto  e  dalla  vefte  fdru- 
cita:  E  qui  1' ananafTo ,  quella  manna  ,  quel  re 
deTrutti,  e  fatto  quafi  comune.  Qui  fabbriche 
<la  ftare ,  per  poco  direi  ,  a  fronte  con  quellc 
del  Palladio.  In  Berlino  ogni  cofa  e  ordine ,  e 
quanto  in  altro  cultiffimo  paefe ,  ci  fi  trova 
grande  ofpitalita  con  pari  gentile?7a  .  Partedel 
tempo  io  vivo  nel  romore  della  Cirta,  e  parre 
nel  ritiro  di  Pofdammo  .  E  molte  ore  del  gior- 
no  me  la  fo  con  le  mufe  in  mezzo  a  quefti  fol- 
dati  ,  che  la  difciplina  rende  in  guerra  cosi  ter- 
ribili  al  nimico ,  e  i  migliori  cittadini  dci  mon- 
do  in  tempo  di  pace .  Ne  qui  manca  Comme- 
dia  Franzefe,  e  O^retta  Italiana  ;  ne  manca 
di  bei  paifeggi  o  lungo  il  flume,  o  per  il  bofco  , 
o  per  li  giardini  di  Sanfoucy  creati ,  percosi  di- 
re,  da  quefto  Re  con  I'  arte  di  Armida.  Che 
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ctebbo  poi  dirle  delle  cene  delRe?  Elle  rr.i  fan- 
no  bene  fpelfo  fovvenire  di  quella  cena  dara  da 
Cicerone  a  Giulio  Cefare  ,  dove ,  come  ne  rag- 
guaglia  egli  medefimo  1' Amico  fuo  Attico,  et> 
bevi  di  affai  piacevoli  difcorfi  ,  c  Qikohoy*  mul- 
ta .  Tra  quelli  a'  quali  e  dato  federe  a  quefta 
menfa  uno  e  colui , 

Dcfcripfit  totum  radio  qui  gtnttbus  orbcm  , 
che  orna  e  rifchiara  quella  Terra  che  mifurb, 
tome  di  elTo  Jui  fu  cantato ,  che  ha  un  certo 
fuo  particolar  modo  di  vibrare  gP  ingegnofi  fuoi 
concetti ,  e  un  cosi  fine  fentimento  nelle  cofe 
fcientifiche .  Ed  ora  ci  (i  trova  quel  raro  fpiri- 
to  di  Monfieur  de  Voltaire  ,  che  fi  direbbe 
una  cena  fenza  lui  effer  quafi  un  anello  fen/.a 
gemma  .  Udirlo  e  leggerlo  e  una  cofa .  I  pen- 
lieri  gli  fprivzzano  di  boccavivi  e  frizzanti ,  co- 
me  da' corpi  elettrici  per  eccelfo ,  e  ftuzzicati 
tfcon  faville,  e  fiocchi  di  luce.  Non  e  mai  che 
quel  teforo  di  tutte  le  cofe  la  memoria  nol  tro- 
vi  aperto  a  ogni  fuo  piacimento  ;  e  la  fua  ric- 
chezza  non  £  in  cedole,  ma  in  bel  contante . 
II  Re 

Fattor  di  cofe  ,  e  dicitore  infieme 
venga  ella  a  vederlo  ;  che  io  non  mi    metterb 
certamente  alP  imprefa  di  farlene  un    ritratto  . 

A  Traian  by  a  Pliny  may  be  known\ 

Butyou  ,  and  Ccfar  mufi  tranfmit  your  own , 
fono  due  verfi,  che  quel  Poeta  Inglefe  avrebbe 
dovuto  indirizzare  a  lui .  Ben  ie  dirb  quefto , 
chemerceMa  fua,  quafidirei,  onniprefenza,  del- 
la  fua  Corte  fi  pub  con  tutta  verita  ripeter 
quello ,  che  della  Cafa  di  Mecenate  diffe  Ora- 
zio: 

domus  hac  nec  purior  ulla  cjl , 

Nec 


419 

Nec  magis  his  aliena  malis .  nil  mi  officic  un- 
quam 

Ditior  hic  ,  aut  efl  quia  doBior ,  efl  locus  unt 
cuique  fuus . 
Se  ella ,  Signor  Conte ,  non  pub  venir  qua  in 
■perfona  a  compenfare  in  tutto  a  quello  che  ,  per 
trovarmi  lontano  daltalia,  mi  manca  ;  faccia 
di  compenfarlo  almeno  in  parte  col  mandarmi 
qualche  frutto  del  fuo  ingegno  .  Quanto  io  di 
iimili  dilicatezze  fia  ftato  fempre  avido,  ella  il 
sa  ;  come  pur  sa  che  niuno  l',ama,  e  la  ftima 
al  pari  di  me. 


Al  Sig.  Tiriot  a  Parigi . 

Berlino  10.  Aprile   1752- 

DEir  Anti-Lucrezio  del  Cardinale  di  Poli- 
gnac,  di  cui  ella  mi  fa  dono  ,  le  rendo 
3e  piu  diftinte  grazie ,  piacendomi  fommamente 
che  non  fiafi  fcordatodime  chi  tra  gli  altri  fuoi 
pregj  sa  a  mente  come  lei  tutto  un  Voltaire  : 
E  quanto  al  giudizio  che  cortefemente  ella  mi 
domanda  fopra  un  cosi  celebre  poema  ,  lafcian- 
do  ftare  il  fine  dal  poeta  propoftofi  da  non  fi 
poter  mai  lo^lare  abbaftanza  ,  le  diro  che  io  ci 
ho  trovato  degli  fquarcj  veramente  belliflimi  .  I 
quali  fonomi  tanto  piaciuti  leggendogli  ,  quanto 
gia  mi  piaceflero  uditi  recirare  dal  Cardinale  me- 
defimo ,  da  quel  Neftore  Franzefe , 

Dalla  cui  bocca  piu  dolce  che  mele 

Scorrea  la  voce . 
Alcuni  verfi  paiono  dettati  dall'  anima  fteflfa  del 
Poeta  j  ch'  egli  prende  a  combattere  . 

S     6  Pie- 
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Picricium  fi  forte  lcpos  aujlera  cantntes 
Deficit ,  eloquio  vitli  re  vincimus  ipfa 

Hyjlricumque  genus ,  membrum  quibus  omne 
pharetra  ejl , 

Afl  hpmo  delujusque  oculis  ,  animoque  fupcrbus 
In  placitum  errorcm  pronus  elabitur  y  ac  fe 
Turpe  Planetarum  numerari  de  grcge  ccnfet  ; 
Et  qux  non  videat ,  tamcn  hac  fibi  fidcra  pafci  , 
Quoquc  loco  fedet  ,  hic  Mundi  confijlere  centrum 
Vult  &  ait, 
quefti  ed  altri  molti  fono  verfi  che  ben  dimo- 
ftrano  che  ha  faputo  anch'  cgli  condir  le  coie  piii 
aultere  col  lepor  delle  Mufe  .  Ma  quanto  appa- 
rifce  in  )ui  un  polleffo ,  non  £  dubbio ,  grandif- 
limo  del  frafeggiare  di  Lucrezio  ,  di  Virgilio,  e 
di  Ora?io  ;  non  altrettanto  ci  fi  trovano  i  ncrvi , 
e  gli  fpiriti  di  quegli  autori  .  E  il  Fracafloro  e 
forfe  il  folo  tra'  moderni  che  in  un'  opera  di  qual- 
che  lunghezza  ha  faputo  trovare  la  imboccatu- 
ra  della  tromba  latina  .  II  Cardinale  e  nel  fuo 
poema  quale  appunto  fi  mofirava  nella  con- 
verfazione  \  di  un'  amabile  graviui  ,  proliflfo 
anzi  che  nb  nel  difcorfo  ,  ma  con  tutte  le 
grazie  della  dizione  anche  nelle  lingue  che  gli 
erano  forelliere  ,  e  accerrimo  campione  di  una. 
Filofofla  che  oggimai  non  e  piu  in  feggio.  Ne 
le  dimofirazioni  del  Neutono  fcemarono  punto 
in  lui  dell'  amore  al  fuo  Cartefio  ;  ne  i  precet- 
ti  di  Orazio  in  lui  poterono  tanto  ,  cbe  egli 
per  lo  fpazio  di  piu  di  quaranta  anni  non  an- 
dafTe  fempte  piu  ailungando  il  fno  Poema  .  Dc- 
gno  per  altro  della  bella  ftampa  che  ne  han  fat- 
to  cofta :  mafllmamente  in  un  fecolo  tanto  ric- 

co 
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co  di  belle  edizioni  ,  e  eosi  fcarfo  di  buoni  U- 
bri :  Se  non  che  io  temerei  non  per  avventura 
eotefta  bella  Opera  foffe  da'  poeti  tenuta ,  teolo- 
gica,  poetica  da' teologi  ,  e  da'  filofofi  eterodof- 
fa .  Io  fono  &c. 


Al  Sig.  Giufeppc  Tartini  a  Padova . 
Venezia  1 2 .  Fcbbraio  1754. 

LA  cofa  di  che  gli  uomini  ,  e  maffimamen- 
te  i  poeti ,  fogliono  effer  piu  avidi ,  fono  le 
lodi  .  E  i  piu  dannofi  maggior  penfiero  di  ac- 
cattarle  che  di  meritarle.  Iochedebbo  avereim- 
parato  a  pefare ,  non  a  contare  i  voti 

non  recito  cuiquam  

non  ubivis ,  coram  quibuslibct . 
Ben  grandiffima  compiacenza  ho  avuto  alla  doJ- 
ce  mufica  delle  fue  lodi.  Tutto  il  mio  fiudio  e 
ftato  di  venir  formando  uno  ftile  accomodatoal- 
le  modificazioni  del  mio  cuore,  edellamia  fan- 
tafia  ,  Flacci  animos  ,  nonres& '  verba  fequutus; 
di  quel  poeta  delf  uomo  ,  in  cut  ciafcuno  ci  tro- 
va  il  conto  fuo,  e  il  cui  umore  e  tenor  di  vita 
fi  confa  in  certo  modo  col  mio .  II  mio  fine  poi 
^  ftato  di  piacere  a  coloro ,  ii  cui  guito  ,  come 
e  il  fuo ,  ^  quafi  il  fiore  della  ragione  .  E  non 
fa  nulla,  mi  permettera  di  contraddirle ,  ch'ella 
non  fia  poeta  di  profeffione  ,  e  che  quei  verft 
abbiano  folamente  cagionato  in  lei ,  fecondoch' 
ella  pur  dice ,  quel  moto  che  e  di  natura  e  non 
di  ftudio .  Io  fo  piu  cafo  del  fuo  naturale ,  che 
dello  ftudio  di  moltiffimi  che  pur  hanno  il  tito- 
lo  di  letterati .  Per  avere  il  loro  voto  avria  for- 

fe 
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fe  bifognato  ricucire  infieme  in  nn  magro    (lile 
dei  vecchi  centoni  ;  ed  io  ho  piuttoito  cercato 
ne'  miei  'verfi  di-  attargarmi  ,  e  ragionar  di  cofe  , 
per  efprimer  le  quali  non  cieil  frafario  poetico 
bello  e  fatto .  Ben  argutamente  il  Metaftafio  ciif- 
fe  un  tratto ,  paragonando  col  feccnto  quefto  no- 
ilro  fecolo ,  che  noi  fiam  pafTati  dalla  pefte  al- 
la  careftia  .  MoltifTimo   ho    lavorate  e  rimutate 
quefte  mie  coferelle ,  avendo  fopra  ogni    cofa  in 
mente   il    tenui  deduBa  pocmata  filo  :  Ed  ecco 
il  perche  ella  trova  differente  alcuna  delle  pifio- 
Je  da  quello  cheleha  vedute  tempo  fa  .  Bifogna- 
va  potare ,  come  ella  m'  infegna ,  le  foprabbon- 
danzeele  giovanilita;  ella  che  ,   per  arrivare  al 
colmo  della  eccellenza  neli'  arte  fua ,  ha  fatto  di 
tante  prove  e  riprove  :  ratio  nunc  eji  ,  impetuf 
ante  fuit .  Quel  paffo  di  ch'  ella  mi  parla  nella 
Epiftolaal  Manfredi  mi  paveva  forrmre  un  trop- 
po  lungo  epifodio  ,  ed    elfere  di  un  regiftro  un 
po' troppo  alto  rifpetto  al  rimanente.  Eccoglie- 
le ,  da  che  ella  il  defidera ; 
Deh  che  nen  pub  1'  eredita  comune  , 
Uignoranza  nel  petto  de' mortali! 
Ben  ella  al  Monio  di  piu  mali  e  feme , 
Che  gia  non  fu  d'  Agame.onone  il  fogno 
Delie  tenebre  figlio  e  delferrore, 
Per  cui  fimile  a     fiamma  in  verfo  Troia 
Corfe  1'  ofte  de'  Greci  baldanzofa 
Ddle  promeffe ,  e  del  favor  di  Giove. 
E  la  terra  gemea  fotto  il  ferraro 
Pie  de'Cavalli  e  il  calpefiio  de'fanti, 
Che  inondavan  le  valli,  e  le  campagne. 
Miferi  !  che  volgea  ben  altro  in  mente 
Giove,  e  perir  doyean   ben  prefto  fotto 
La  furia  orrenda  del  poffcnre  Ettoire , 

Qual 
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Qual  ne' campi  di  Mifia  aurata  mefle 

Del  curvo  mietitor  fotto  alla  falcc . 

A  pochi  fempre  rhai ,  che  il  Ciel  cortefe 

Di  tal  grazia  degnb ,  fcerner  fu  dato 

Di  fotto  al  Velo  1'  immortal  Sofia  . 

O  Dea ,  che  a  pochi  rivelarti  degni  , 

Se  tu  non  vai  su  per  le  fcene  altera 

Da  dorici  ftrumenti  intorno  cinta  , 

E  nel  curvoTeatro  a  te  non  leva 

Alto  grido  di  plaufo  il  popol  folto , 

Ma  tu  d'aureo  faper  pafci  la  mente  , 

E  tu  ne  togli ,  o  ne  fopifci  i  mali  , 

Onde  all'  uomo  talor  noia  e  la  vita , 

Rugiada  dolce ,  e  nettar  dolce  e  puro 

Per  bearne  dal  Ciel  piovuto  in  Terra  . 

Non  infana  difcordia,.o  cupo  orgoglio , 

Non  falfo  onor  d1  ignobil  ozio  figlio  , 

Torfe  colui ,  che  in  te  poteo  lo  fguardo . 

Mortal  fiflare ,  o  Diva ,  e  te  conobbe  .    - 

Oh  chi  mi  leva  a  volo ,  e  chi  mi  pofa 

Ove  il  nobil  tuo  feggio  in  mezzo  a  eletto 

Scuolo  diSaggi  di  locar  ti  piacque!  : 

Io  veggo  gia  la  tremolamarina , 

Le  verdi  piaggie  io  veggo  ,  e  i  bianchi  fcogli , 

Che  jl  nero  fiutto  intorno  urta ,  e  flagella , 

E  mille  navi  e  mille  il  regio  fiume 

Veggo  cuoprir  fino  al  marmoreo  ponte . 

Salve  o  beata  oltremarina  piaggia , 

Salve  terra  felice  o  dagli  Dei 

Amata  Terra!  A  te  produr  fu  dato , 

Colui  cui  die  di  propia  man  Natura 

Sue  fante  Leggi  a  lui  folo  cortefe 

Ritrofa  agli  altri  .  Ei  ne  fe  parte  al  Mondo  -y 

Cbe  prima  fi  giacea  pien  d'  alto  errore , 

Egli  i  fonti  ne  fchiufe  in  prima  intatti , 

Don- 
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Donde  di  verita  si  larga  vena 

Per  quelle  dotte  inonda  illuttri  carte  , 

Che  facre  fieno  ognor  finche  la  Terra 

E  '1  mar  di  luce  veftira  1'  argentea 

Luna  la  notte,  e  1'aureo  Sole  il  giorno . 

Or  dammi  ,  o  Mufa ,  la  di  bronzo  armata 

Lira  fonante,  or  dammi  lena  e  voce 

Robufta  si ,  ch'  io  poffa  infin  la  dove 

Scorre  lambendo  il  favolofo  Idafpe, 

E  per  P  ardente  Libia ,  e  per  1'  ondofo 

rjltimo  mare,  e  fin  fovra  le  ftelle 

Del  Neutono  recar  !a  parria  e  il  nome. 

Per  non  difTimili  ragioni  ,  per  non  rompce 
cioe*  1' unita  che  e*  pur  Tanima  delle  cofe,  io 
levai  da  un'  altra  Epiftola ,  che  trovera  qul  in- 
giunta  ,  i  feguenti  verfi .  Eila  mi  da  animo  a 
mandargliele ,  credendo  come  f.i ,  mcas  e(je  ali- 
quid  nugas  . 

Oime"  qual  fei  da  quel  di  pria  diforme 
Italia  mia  !  chc  neghia<ia,  e  quafi 
Te  non  rocchi   il  tuo  mal ,   nelPozio  donni 
Tra  i  fecchi  lauri  tuoi  ferva  ,  e  divifa. 
Ne  1' arti  belle  ,  e  gli  onorati  fiudi  , 
Onde  Grecia  emulafii,  or  piu  non  fono 
Tua  nobil  cura  ,  e  tuo  piu  dolce  impero. 
Pur  dal  tuo  fenr»  in  lagrimofi  tempi 
Surfe  il  Signor  dell'  altiffimo  canto, 
Petrarca  furfe,  e  furfero  g!i  audaci 
Colombo  e  Galileo,  I'  uno  novelli 
Mondi   in  Terra  ne  aperfe  e  1'  altro  in  Cielo, 
Palladio ,  Raffrtello,  ed  altri  cento 
A  te  fabbri  d'  onore  ,  e  tu  pur  defii 
Sulla  Stnna,  fuli' Ifiro,  e  full' Ibero 
A  quei  popoli  re  miniilri  e  duci . 
Bollono  di  virtu  gli  occulti  femi  , 

E  il 
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E  il  poetico  fuolo  ancora  il  veggio 
Lufiureggiare ,  e  ver,  d'  erbe  e  di  piante  ; 
JVIa  idonea  cura ,   e  buon  cultor  ne  manca 
Che  fterpi  il  loglio,  e  il  frondeggiar    corregga 
Dei  folti  rami ,  e  per  difetto  d'  olmo 
Vedove  giaccion  molte  viti  a  terra  , 
Che  lieti  renderiano ,  alto  poggiando , 
Di  vendemmia  fpumofa  i  tini ,  e  1'  anno : 
E  quel ,  che  ne  rimane  unico  erede 
Dell'  Italica  Lira  ,  Apollo  il  lafcia 
Dell'  Ifiro  la  ful  margine  ventofo 
Egro  languir ,  quafi  del  noftro  onore , 
E  infiem  dell'  arte  fua  gli  caglia  poco . 
Oh  fieno  ancora ,  Italia  mia ,  le  belle 
E  difpcrfe  tue  membra  in  uno  accolte  ! 
Ne1  T  Itala  virtu  fia  cofa  antica  . 

In  fomrr.a  io  ho  detto  a  me  medefimo 

Tentanda  via  eji ,  qua  mc  quoque  poffm 

Tollere  humo . 
E  poiche1  ella  tanto  approva  la  via  in  cui  io 
mi  fon  mefib ,  ardirb  anche  agguignere  viftor- 
que  virum  volitare  per  ora .  Ella  continui  ad 
amarmi ,  e  a  comporre  di  quelle  fue  fonate , 
che  per  quella  loro  indicibil  grazia  c  lindura 
ne  fanno  fcordare  i  Corelli ,  e  fovvenire  dei  ca- 
pitoli  del  Bernio,  e  dei  fonetti    del  Petravca  . 


Al  Signor  Francefco  Maria  Zanotti  a  Bologna  . 
Venezia  13.  Novembre  1754. 

ADefib  si  che  me  ne  fto  ficuro  che  quel  mio 
bifticcio  e  quafi  giocolino  di  parole  di    af- 
fetto  ed  ejfetto  non  fia  da  riprendere.  Voi  Tap- 

pro- 
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provate  v.v:>'av  fcriptorum  mcorum ;  ne*  \o  cerco 
pih  la.  Ancheda  fimili  coferelle  riceve  ornamen- 
to  il  parlare  ;  ne  fi  vogliono  negligere  del  tut- 
to.  Chi  non  vorrebbe  aver  detto  ,  un  amant  pi* 
toyable  efi  un  pitoyable  amant  ?  Un  bel  giocoli- 
no  di  parole  e  gravido  di  fenpmento  e  anche  il 
precetto  di  quel  Retore  Greco  raxfW  x*j«;, 
fra  Kcuvct  xzivcci  \  che  comprende  tanta  parte  del 
ben  dire.  Graziofo  e1  pure  quel  difiico  dell'An- 
tologia 

Tiocace  yimti  X°*-®"  f^Ht  •  t'X.**  ^  ctyxSds  $60  wp&t  j 
Tlw  f/.lciv  iv  Sachcipu  ,    rlw  yitu/  iv  9ocvcivtt> . 
II  Bernio  piu  grande  fcrirtore  che   forfe  non    fi 
crede ,  dice  del  Bucnaroti 

St  c'o  egli  e  nuovo  Apdlo ,  e  nuovo  Apcllc  . 
I  grandi  autori  e  piu  ferj  non  fono  ne  meno 
cfii  fiati  fchivi  di  ammettere  nelle  loro  fcritture 
un  qualche  bifticcio  . 

Quel  fol  cbe  folo  agli  occhi  mici  ufplcndc  , 

Del  fiorir  quefie  innanzi  tcmpo  tempic 
vi  ricorderete  che  ha  detto  il  Petrarca  , 

Fuori  dciC  erte  vie ,  fuori  delf  artc  , 

Dante 

pKppefque  tux  ,  pubefquc  tuorum  , 

Fit  via  vi , 
il  voftro  Virgilio 

quid  moraris  emori  ? 
Catullo 

To  yap  yipa<  in  ytroinai 

il  divino  Omero.  Chepiu?  I1  iiteflb  feveroNeu- 
tono  ha  patito  anch'  egli  il  folletico  dei  bifiicci . 
In  una  lunga  fua  lettera  contenente  inftruzioni 
ad  un  amico  fuo  che  imprendeva  a  viaggiare ,  par- 
lando,  fe  ben  mi  fovviene ,  di  certe  efperienze 
c.himiche  che  lo  configliava  a  prendere  non  so  fe 

in 
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m  Ungheria  o  in  Italia  ;  quefte  fon  efperienze, 
dic'  egli ,  luciferous  and  lucriferous  .  Vedete  pul- 
ee  ch'  e  entrata  in  quel  gran  teftone .  La  verita 
fi  h  che  quefta  £  una  certa  tal  cofa  fimile  alla 
noce  raofcata  ,  e  all*  ambra ,  con  che  fi  condifco- 
no  i  manicaretti ,  e  gii  odori .  Non  fe  ne  vuol 
fare  abufo ,  come  fa  Seneca ,  forfe  lo  fteflb  Pe- 
trarca,  e  i!  Miltono  in  quei  luogo 

And  brought  into  the  World  a  world  of  wots , 
E  nel  Mondo ,  reco  di  mali  un  mondo , 
E  in  parecchi  altn  che  non  gli  mena  buoni  il 
giudiziofo  fuo  Comentatore  Addifono.  Ma  ecco 
che  fuonano  le  due  della  notte ,  e  Arlecchino 
mi  afpetta  a  S.  Luca  .  E  vi  fo  dire  che  mi  di- 
verte  tal  volta  alfai  piu  una  fua  felice  ftorpia- 
tura  di  parole,  che  non  mi  rendono  ammira- 
zione  gli  piu  ftudiati  bifticci  del  mondo . 


Al  Signor  *  *  * 

Vcnezia  i.  Ottobre  1755. 

TRoppo  onore  veramente*el!a  rai  fa  a  ccn- 
fultarroi  fopra  la  gran  lite  in'orta  per  il 
dominio  in  un  altro  Mondo  tra  la  Inghilterra 
e  la  Francia ,  e  che  pub  avere  tante  confeguen- 
zeg  in  quefto  noftro .  Quefto  §i  h  il  cafo  di  dire , 
non  nojirum  t>ntas  componere  lites .  Benledirb, 
che ,  riftringendofi  al  fatto  ,  fi  vede  anche  qut 
quanto  alP  ingrandimento  di  una  nazione  vaglia 
la  natura  del  .governo  da  cui  e  retta  ,  e_dag!i 
avanzamenti  fatti  da'  Franzefi  in  quefii  ultimi 
tempi  nelPAmerica  Settentrionale  fi  pub  racco- 

slie- 
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gliere  quali  fieno  i  vantaggi  della  unita  di  prin- 

cipj  in    uno   ftato  .  Non    poffegono  i  Franzefi 

che  un  angolo  di  quel  vafliflimo  paefe ,  cheeil 

Canada  ,    di  clima   freddo  e  di  terreno  fterile  , 

bagnato  dal  Golfo  di  S.  Lorenzo  ,  che  e"  inna- 

vigabile  duranrefei  mefi  delPanno  parteacagion 

del  ghiaccio ,  e  parte  delle  tempefte  e  delle  neb- 

bie  che  fulla  fin  delP  Autunno  e  ful  far  di  pri- 

mavera  rendono    quafi  inevitabili   gli  fcogli  e  le 

firti ,  onde  e*  pieno  quel  mare  .  Tanto   che   de' 

viaggi   alP  America   il    piu   pericolofo    fi  reputa 

quello  al  Canada .  Alla  bocca  del  Miflifipi    ncl 

golfo  del  Meflico  ,    la  quale  e  a  ponente  della 

Florida  ,  hanno  fondato  la  nuova  Orleans ;  Co- 

lonia  nafcente  lontana  per  lo  iterminato    fpazio 

diquafi  tre  mila  miglia  dal  golfo  di  S.  Lorenzo  . 

Qua  fono  circondati  dalla  potenza  Spagnuola  ,  Pa 

da  nazioni  feroci,  alcune  delle  quali  fono  con- 

federate  infieme  in  ftrettiflfima  lega  ,  e  dipenden- 

ti  dagP  Inglefi  fpeflTo  nimici,  e  fempre  rivalidcl- 

la  Francia.  Tengono  quefii    dalla  Florida    fino 

al  golfo  di  S.  Lorenzo  tutta  la  cofta   delP  Ame- 

rica  di  terreno  fertile ,  e  fotto  cielo  temperato  . 

Le  provincie  fettentrionali  fornifcono  pece  ,  al- 

berature  e  cofe  altre  necelTarie  per  gli  armamentt 

navali  .  La  Virginia  e  piantata    tutta   di  tabac- 

co;  di  rifo  e  xP  indaco  la  Carolina ;  egiabuona 

prova  ivi  fanno  igelfi,  che  promettono  ricchii- 

fimi  ricolti  di  feta.  Contano  gP  Inglefi  nelle  dif- 

ferenti  loro  provincie  fopra  un  milione  d'indufl:fio- 

fiflumi  coloni :  e  impiegano  in  quel  traffico  per  Io 

meno  mille  e  cinquecento  navi ,  e  quindici  mi- 

ia  marinaj    j  E   avendo  i  loro    porti    nel  mare 

aperroe  libero,  onde  fanno  due  paflaggi  in  Eu- 

ropa  o  alP  Indie  Occidentali    per    uno    che    ne 

fan- 
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fsnno  i  Franzefi ,  poflono  anchc  per  quefta  ra- 
gione  vendere  agli  Americani  a  miglior  prezzo 
che  i  Franzefi  cosi  i  liquori  forti  come  le  ma- 
nifatture  di  lana ,  che  fono  i  principali  capi  del 
commercio  degli  Europei  cogli  abitanti  di  quel 
freddo  continente  .  A  tutti  quefH  e  altri  difa- 
vantaggi  hanno  cercato  i  Franzefi  di  porre  tutti 
quei  ripari  che  fi  poteano  indirizzando  fempre  le 
varie  loro  operazioni  a  un  fine ,  tirando  ogni  li- 
nea  al  medefimo  centro .  L'  audacia  dei  loro  av- 
venturieri ,  il  valore  de'  Capitani ,  le  infinuazio- 
ni  dei  Miffionarj ,  quale  biandendo ,  quale  fpa- 
ventando-,  hanno  refo  le  nazioni  che  abitano  in- 
torno  ai  laghi  e  lungo  i  fiumi  di  quel  paefe  , 
oamiche  o  foggette  della  Francia  diffogliendole 
daila  dipendenza  degP  Inglefi  .  Cosi  fonofi  fatta 
la  via  di  fondare  tra  Quebech  e  la  nuova  Or- 
kans  una  catena  di  fortini  dove  una  quaranti- 
na  dVuomini  tiene  in  foggezione  un  popolo  in- 
tero ;  fonofi  afficurati  del  paffo  importantiffimo 
di  Niagara  ,  e  per  coprire  i  loro  fortini  hanno 
piantato  due  fortezze  1'  una  fulfOhio  a  cavalie- 
re  delle  colonie  Inglefi  che  fono  verfo  il  mez- 
zodi ,  1'altra  alla  punta  dellaCorona  a  cavaliere 
di  quelle  che  fono  a  Tramontana:  E  col  forte 
S.  Giovanni ,  che  e  ful  fiume  dello  ifteffo  nome 
che  mette  nella  Baja  di  Fundi  o  Franzefe,  co- 
municano  dirittamente  coiTOceano,  che  i  Mer- 
canti  potrebbono  quafi  chiamare  come  lo  chia- 
maron  certi  Filofofl  il  padre  delle  cofe  .  Merc^ 
di  tah  ajuti  pofibno  fare  e  proteggere  quafi  tut- 
to  il  commercio  internodelle  pellicceriee  de'ca- 
fiori  deir  America  fettentrionale  :  E  come  per 
via  dei,cinque  gran  laghi  e  dei  fiumi  che  attra- 
v.srfano  quel  Ccnunente ,  hannofi  aperto  il  paf- 

fo 


430 

fo  dalTOceano  fettentrionale  al  Mare  del  meffi- 
co  ,  poffono  forfe  anche  fpcrare  di  aprirlo  al  Ma- 
re  del  Sud  ,  che  ela  banditadel  traffico  degli  Spa- 
gnuoli ,  a  cui  vanno  le  mire  di  tutte  le  nazio- 
ni  navigatrici  .  Ma  da  quanto  in  non  lunghi  an- 
ni  hanno  avanzato  finora  ,  fatto  fta  che  una  par- 
te  non  picciola  dell'  Inghilterra  trapiantata  nel 
nuovo  mondo  retta  bensi  dall'  ifteffo  Principato 
ma  con  differenti  forme  di  governo ,  e  indipen- 
denti  1' una  dall' altra  ,  animatadall'amor  delgua- 
dagno ,  ma  con  differenti  vifte  in  ciafcuna  colo* 
nia  per  proccurarlo  ;  dopo  aver  perfo  partc  del 
fuo  traffico  teme  di  effer  finalmente  rovefciata  nel 
rnare  da  un  pugno  di  Franzefi  aventi  tutti  un' 
anima  ,  il  quale  le  e*  alle  fpalle ,  e  fe  le  va  ogni 
di  ferrando  piu  addoffo .  Ecco  quanto  io  lc  pof- 
fo  dire  fopra  cotelk  gran  lite,  laquale  fi  ha  fi- 
nalmente  a  decidere  con  le  ragioni  ultime  dei 
re ,  e  la  cui  decifione  dara  al  vincitore  1'  impe- 
rio  del   mare . 


A  S.  R.  il  Padre  Saverio  Bettinelli  della  Com- 
pagnix  di  Gesu  a  Parma  . 

Bologna  24.  Agofto  1756. 

On  grandiffima  gentilezza  ella  mi  rimpro- 
^.x  vera  la  mia  rtitichezza  nel  correggere  e 
nel  limare  le  mie  coferelle  :  Quafi  ch'  ella  mi 
chiama  come  quelfantico  Callimaco  x«yu£o<?ixfo<y 
femper  calumniator  fui .  Ma  ben  vorrei  ,  come 
lui ,  lafciare  anch'  io  un  capitello  corintio  . 

nil  fine  magno 

Vita  labore  dcdit  mortalibus 

co- 


43 r 

corhe  ben  saV.  "R.  Lafciam  fare  ai  gran  figno- 
ri  il  foleeifmo  di  volere  il  flne  fenza  adoperar- 
vi  i  debiti  mezzi  .  Rouffeau  eh'  e4  tino  de' poeti 
Franzefi ,  che ,  come  a  lei  e*  ben  noto  ,  ha  piu 
fapore  cielT  antichita ,  dice  che  la  meta  della  vi- 
ta  non  balta  a  fare  un  libro ,  e  1'altra  meta.  non 
balla  a  correggerlo  .  E  per  libro  intende  non  gia 
uno  ammafTamento  di  cofe  ,  un  zibaldone  ,  ma  un 
opera  che  abbia  ordine  &  unita ,  dove  ci  fia  una 
elegante  naturalezza  ,  armonia  forda ,  dirb  cofi  , 
un  rnetaforeggiare  vivo  e  pudico  infieme  ,  una 
tai  pfoprieta  di  dire  ^  che  fe  tu  fcambi  una  pa- 
rola  ,  la  cofa  e  tutt' altra  ,  e  una  ftrettezza  ta- 
le  ,  che  levata  una  parola  la  vi  manca  vera- 
rriente,  dove  in  fomma 

tln  non  fo  cfie  divin  vi  fi  difcerne 
Fuor  delle  Jlampe  ordinarie  moderne  . 
Che  ftitico  non  era  mai  il  noflro  Orazto  con 
quel  fuo  facpe  fiilum  vertas  ,  nonumque  prematur 
in  annum ,  quod  multa  litura  coercuit ,  &  decies 
cafiigavit  ad  unguem  !  Al  che  ebbe  la  mira  1* 
lmitator  fuo  Franzefe  quando  difTe 

Aioutez  quelquefois  ,  &  fouvent  effacez  . 
E  ben  ella  fi  dee  ricordare  che  la  maggior  tac- 
cia  data  da  Orazio  al  coro  degli  antichi  noftri 
poeti   Italiani  era  il  temer  le  cafiature. 

Sed  turpem  putat  infcriptis ,  metuitque  lituram. 
Che  Ititico  non  era  Virgilio  ,  il  quale  voleva 
cnc,  dando  alle  fiamme  la  fua  Eneide  ,  s' in- 
cendiaffe  Troia  un'altra  volta  !  Che  ftitico  l'i- 
fteffoCicerone  benche  improvvifatore  di  profef- 
fione !  E  non  dice  egli  di  fe  medefimo  nel  Bru- 
to  .  Molo  dedit  operam  ,  fi  modo  id  confequi 
potuit  ,  ut  nimis  redundantes  nos  &  fuperjiuen. 
tcs  juvenili  quadam  dicendi  impunitate  reprime- 
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Y9t  ,    &     quafi  extra   ripas  diffiuentes  coerceret. 
Ita  rcccpi  mc  biennio  poji  non  modo  exercitatior  } 
fed  prope  mutatus  .  Non  e*  cgli    delf  ifteffo  Ci- 
cerone  il  luxurics  orationis  ,  qux  Jiylo  depafcen- 
da  efi  ?  E  non  dilfe  gia  Quint|liano  Jiylum  no?i 
minus  agcrc  cum  dc'ct  ?  Del  divino  Platone  pur 
fi  legge  che  non  finiva  mai    di  ritoccare  i  fuoi 
Dialoghi  ,  e  alla  morte  fua  fu  trovato  il  princi- 
pio  delibri  della  Repubblica  fatto  in  venti  ma- 
niere  difFerenti  .  Del    noftro  terfifiimo  Petrarca 
fi  fa    che   lui    non    ifgornentb  certamente    limx 
labor  &  mora .  Con  quanta  difficolta   fia  giun- 
to  il  Bernio  a  quella  fua   facilita   maravigliofa , 
egli  e  pur  noto  alle  calfature  che  fi  fon  trova- 
te  nel  fuo  originale  .  Di    moltiffimo  inchioftro 
hanno  coftato  al   Metaftafio  le  piu  naturali  delle 
fue  ariette  che  paiono  fatte  di  getto ,  e  parecchi 
giorni  mi  ha  afficurato  il  Fontenelle  effergli  al- 
cuna  volta  coftato  un    folo    periodo  .  E  quan- 
to  tempo  non  fappiamo    effere    ftato   il  Pafcal 
su  quelle  fue  Lettere ,  di  cui  ella  e*    certamente 
forzata  col  fuo  Padre  Bouhours  al  approvarne  lo 
fiile. 

Quid  mor&r  cxemp  'is ,  quorum  me  turbafatigat  ? 
Si  potrebbe  dire  a^migliori  autori 

Ma  tti  che  fol  per  canccllare  Jcrivi  ; 
come  fi  fa  dir  Dante  da  Beatrice  in  quel  fuo 
poema  facro,  che  1' avea  renduto  per  piu  anni 
macro .  E  non  bafta  il  rivedere  le  cofe  fue  di 
quando  in  quando  a  occhio  frefco .  Ci  vuole  un 
Quintilio,  un  Patru,  unAttico,  unVarchi  con 
cui  conferirle  .  Hunc  (librum)  rogo  ex  confue- 
tudinc  tua  lcpas  &  emcndcs ,  fcrive  Plinio  ad 
Arriano.  Ella  fa  che  Boileau  cosl  accuratiff.mo 

fciit- 


fcrittore  come  egli  era,  ftampo  piu  cV  una  volta 
nella   Poetica 

Quc  votre  amt ,  &  vos  moccus  peints  dans  tous 
vn  auvragcs 
fenza  mai  accorgerfi  delf  errore ,  che  gli  fu  poi 
fatto  avvertire  da  non  fo  chi :  E  il  Rufcelli  che 
avea  minutamente  analizzato  il  Furiofo  cento  e> 
tredici  volte,  come  confeflaegli  medefimo,  non 
fi  era  mai  accorto  di  quella  difcordanza  notata 
dal  Pigna  in  quei  verfi  ,: 

Che  foffc  culta  in  juo  linguaggio  10  pcnfo  , 
Et  era  nclla  nofira  talc  il  fcnfo  . 
Tanto  £  vero  ,  che  chi  ha  fempre  una  cofa  ne- 
gli  occhi ,  fi  rende  inabile  a  vederla  .  E  1' ami- 
co  a  occhio   frefco    ti    dice    come  Peronella    al 
marito  fuo  nel  doglio  :  radi  quivi,  e  quivi ,  & 
anche  cola;  e  vedine  qul  rimafo  un  micolino  . 
SperoneSperoni  confidera  con  gran  ragione  ,  che 
giova  moiirar  Ie  cofe  tue  anche  ad  uno  che  ne 
fappia  meno  di  te :  perche"  .11  compofitore  proce- 
de  dal  concetto  alle  parole ,  cioe  incomincia  da 
quello  che  gli  &  noto :  E  ii  lettore  in  contrario 
va  dalle  parole  al  concetto,  in   virtu  delle  quaii 
dee  farfegli  noto  lo   ftefib  concetto :    E  biafima 
grandemente  ilTriffino,  come  colui  che  creden- 
dofi  il  piu  dotto    uomo   del    mondo ,    dic1  egli , 
mai  non  mofirava  le  cofe  fue  per  configliarfene  con 
altrui  ,  ma  si  per  farle  ammirare  .   Een  lontano 
da!  fare  di  Moliere  ,  le  cui  cofe  veramente  ammi- 
rabili  egli  fottoponeva  fino  al  giudizio  della  ferva 
di  cafa  ;  che  &  paffato  in  proverbio  .  E  non  crede- 
rebb'ella  ancora  ,  che  fofle  talvolta  da  far  prova  di 
fentire  il  giudizio  di  tale  ,  il  cui  gufta  fia  totalmen- 
te  oppofro  al  tuo  ?  Se  uno  abbonda  per  efempio 
di  fantafia ,  fe  da  nel  fiorito,  cerchi  un    uomo 
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